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A MONSEIGNEUR 

h E MARECHAL, 

* 

DUC DE BERWICK. 




> ■ 

ONSEIGNEVK, 



/ 

Uhomm^ge ejue je vour rends , en vour 
prefentant /'Hiftoire de, la dernière ré- 
volte des Catalans , je le rends au Libé- 
rateur de l'Ejbagne > a un Héros cjui a 
affermi pour la féconde fois une puiffante 
Cotmmie , fur la tête à* un Prince , né 
pour faire le bonheur de fes fujets , & 
en être les délices. Fut' il jamais un hom- 
mage plu* jufte & plus naturel î 

Ces leçons fi neceffaires a des nations 
indociles , a des peuples qu'on a tant de 
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E P I T R E. 

leçons , même fi utiles aux vaillants hom- 
mes* que les Princes mettent a la tête de 
leurs Armées , ils les trouveront fouvent 
te tracée s dans le cours de cette Hiftoire* 
La fimple expofitian que l'rn y fait de 
votre conduite, MONSEIGNEUR, 
apprendra aux uns à fléchir devant la Puifi- 
fanct , a laquelle la Providence a déter- 
miné qu'ils fer oient fournis > & infiruira 
let autres de ces grandts règles de modé- 
ration y qu'ils ne doivent jamais perdre 
de vue dans les fnctes les plus éclat ans. 
Qjttl Ouvrage peut jamais être plus utile 
qu'une Relation , dans la fuite de laquelle 
l'on entrevoit de fi importantes .maximes* 
C'efl ce qui me donne la confiance , 
M ON SEIGNEUR, de vous ^ la 
frefemer y & de h mettre fous votre 
protettion. Je fuis avez un profond reffetl 



> 




MONSEJCNEVRg LYON sg! 

• Vôtre rrès-humble & très-obéïflTant 
leiviteur , 

T. Amauiey. 
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DE LA 
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' .D ï . 

BAR G EL O N NE. 

» - » * t 

L n'y a point d'exemples danf 
l'Hiftoire, d'une révolte aufli 

longue & aufli opiniâtre, que 

la dernière des Catalans. Pendant près 
de dix ans que cette cruelle guerre a 
durée. J mille traits d'inhumanité, & 
de la plus hoj^fefe^bane > ont rendu 





1 fflftoire de la dernière Re'i olte 
l'Europe entière, attentive fur ce grand 
événement , & ont fait voir juiqu à 
quel point une nation indocile au vé- 
ritable joug,& accoutumée depuis long- 
temps à la révolte , a portée fa fureur* 
* :tJn fiége extraordinaire , foucénu par 
de fimples Bourgeois, ôc de malheureux 
païfans , fans apui d'aucune Puillan- 
ce y & fans efperance du moindre fe- 
cours, étonnera un jour la pofterité , Se 
rappellera le fouvenir de ceux de Nu- 
mance & de Sagunte , ces fameufes 
villes d'Efpagne , dont les trilles rui- 
rics annoncent encore aux rebelles Ca- 
talans, que jamais il n'y a eu dé temps 
où la rébellion ait pu joliir de l'impunité. 
1 On pourroit diftinguer deux révol- 
tes dans la derrtiere de Catalogne ; l'u- 
ne qui commença en l'année 170 f. 
lors qu'après l'entrée du Roy Philip- 
pe V. à Barcelonne > & qu'il y eut été 
proclamé , félon l'ufagé ordinaire , les 
Catalans renoncèrent à fa domination, 
pour ïe foûmettre à celle de l' Archiduc 
d'Autriche, qui difputoit à ce Prince la 
couronne d'Efpagne i &: l'aytre qui re- 
epinmença avec une nouvelle Fumeur , 
. au mois de Juillet, de l'année * îfcnrf^ 
te V lbrs qu'après le départ 4e j'Ar- 
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des Catalans. ^ y 

cîiiduchefîe , # de l'évacuation d'u- 
ne partie de la Catalogne parle Comte 
de Stàremberg ^ en exécution du Trai- 
re, fait! àû nom des deux Puiflances , à 
Utrecht le i4 # Mars de la même année, 
les Barcéionnois abandonnez à eux-mê- 
mes^ au lieu de recourir à la bonté de 
leur premier & légitime Souverain,mi- 
rent le comble à leurs crimes & à leur 
infoience , en lui déclarant la guerre. 

C'eft à ce dernier tems, 8c auxéve- 
nemens qu'il a produit, que je me bor- 
ne ; ce qui s'eft paffé depuis l'invafîoa 
de l'Archiduc en Catalogne , jufqu'à 
fbndépart,& àcéltii de l'ArchiduchefTe, 
feroit fa matière de plufieurs volumes * 
& excéderait les limites que j'ai pref- 
crires à cette Relation. 

Après la levée du blocus de Gi- 
rone , que la feule prefence du vain- 
queur de Barcelorine, procura , le Roy 
d'Efpagne fit publiter une anihiftie gé- 
nérale , en datte du féptiéme Janvier 
de l'année dernière ; pour tous les Ca- 
talans rebelles , qui viendroient renou- 
veller entre les mains d'un de fes Offi- 
ciers Généraux > le ferment de fidélité 
qu'ils lui avoient prêté aù commence- 
ment de foa regae , & plufieurs Ml- 
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4 Hi flotte de la damer e Rez cite 
quelcts prifonnrers curent en inertie 
temps la liberté, pour aller potier à 
leurs Compatriotes des aflurances. de 
la bonté Se de la clémence de Sa Ma- 
jefté Catholique. : • f , / j ^ - 

L'année j 7 1,3, commencée; fou? 
fî heureux aufpices , donnoit lieu d- efv 
perer quç.k fin eri feroit plus traiW 
quille qu'elle n'a été , & que celle où 

n °9 s t f9 m P???i> vemoit ;enfin le ç^lme: 
rétabli, iai^J^Çatalpgne. . ; f-j 
. ^Ceçalmp, q^e ra^nniftie; ne pût pro Tf 
duire , on l'attendit,, mais auflî vaine- 
ment , du départ de l'Archiduchefle. 
La Flote Angloife fur laquelle cette 
PrincelTe devoit S'embarquer P $c qui 
ctoit commandée * pa* l'Amiral Wils *: 
étant' arrivée au port de Barçelonne;, 
avec la^ nouvçlle, du Traite* lîgn^ k 
Utrechtp pour l'évacuation de la Çata n : 
^gn*ï! e Ae déclara publiquement le ; 
* MaI*,W*j Bajrçelppnôis , vqu'ei- ; 
le efpit contratyts~\ df\\es quitter poiir re- 
P^ty'Mwignt\ i jmais qu'elle : letu^ 
laiflbit Jtfovfîenr de, Staremberg^tfargé 
par VEinpp&r^ du, $in t de_ im^^AKK 

MfcflT'Wtj A/^t^ifU ^ez^iggam:,^ 
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des 'CataUrir. ç 
la réponfe le fut peu* Madame , repon- 
dirent les Magiifaats , à qui elle avpit 
addrelîc la parole , feutrons bien 
faire nos conditions , fans le rninifiere de 
zone General , fi nous fomrms obligez 
d'en venir Ik : pour récoutpenfc de notre 
zjele & de noire dév ùtment y on nous 
abandonne dans le temps que nous devions 
tout efperer de notre conftawe , & de no- 
tre fidélité. ... Us ne s'en tinrent pas à 
des paroles fi dures > & ils parurent 
d'abord refolus de s'oppofer au départ 
dé cette Princefle ; car après une lon- 
gue aflemblée des trois Corps de la vil- 
le c J eft-à-dire> de la Cité , de la Dé- 
piitation , ( c'eft une Compagnie qui 
fe forma à Barcelonne , après le départ 
de l'Archiduc ) & du bras Militaire 9 
qui e(l le corps de la Nobleflè \ on 
allà déclarer à l'Archiduchefle , qu'on 
ne lui permettroit point de s'embar- 
quer , qu'elle ne montrât un ordre for- 
mel de l'Archiduc , qui en partant 
l'avoit confié aux Barceionnois , & la 
leur avoit lailïee comme un gage pré- 
cieux de Ton affedtion , &C de fon atta- 
chement à leurs intérêts. Ils fe relâ- 
chèrent pourtant, enfin fur cet article, 
&.fc>réduifirent à faire partir avec elle 

A iij 
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é Hlflôire^ âe la âewiire Révolte 
quelques Députez, Il y en avoit deux 
pour l'Angleterre & la Hollande a qui 
turent chargez de fommer les Anglois* 
& les Hollandois^e l'engagement qu'ils 
avoient pris y de ne point faire de paix* 
que toute la Monarchie d'Efpagne ne 
fût reftituée à la Maifon d J Autriche.Les 
autres Députez étoient pour la Cour 
de Vienne j & leur commiflïon portoit 
de , ne rien oublier pour empêcher la 
reftitutîon de la Catalogne au Roy 
Philippe V. & d'offrir quatre millions 
pour la continuation de la guerre \ mê*- 
me toute l'argenterie des EgliCbs de 
Catalogne 3 & fur tout le fameux txé? 
for de Nôtre - Dame de Mont-ferra* * 
s'il étoit néceflfairejdc recourir à de pa^ 
mis moyens , les Barcelonnois ( por- 
toientles mêmes inftru&i<j>n$ ) ne voit^ 
lans rien épargner pour l'ekecution d'u- 
ne œuvre h pieufe & fi agréable à Dieu* 
Ce fut le 1 5>,de Mars que l'Archidu- 
xhe(Ie s'embarqua;le Marquis de Perles* 
un des premiers auteurs de la révolte* & 
la famille du Comte de Cardonne s'çmi- 
i barquerent avec, elle. Ce Comte* âpres 

avoir été Vice-Roi du Royaumedfe 
' Valence > Se s'être mis à la tête des te- 

! belles de ce P aïs-là , avoit pris les de» 
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itetts , & s'étbit cléja retiré à Vfoîidiéij 
où il eft encore avec l' Archevêque dè 
Valeijcé , fon frère , qui Ait aufli dei 
premiers à fe déclarer contre fàA légi* 
time Souverain, lors de i'invafion de 
l'Archiduc : ils ne font pas de la mêrtife 
fattiille que lé Duc de Cardonne , mais 
d'une autre , dont la Noblefle eft aflez 
médiocre. 

Le 25. du même mois, le Comte de 
Staremberg étant allé à TEglife Cathé- 
drale de Barcelonne , accompagné de 
la plus grande partie de la Noblefle & 
des Magiftrats de la ville , y déclari 
publiquement , qu'il fe démettoit de la 
charge de Vheio? , & de Capitaine géné- 
ral de Catalogne , pour être remplie par 
la Puiffauce , en faveur de laquelle le 
Traité d'Vtrecbt avait réglé que fe feroit 
l'évacuation. Il faut remarquer qu'on 
fe fetvit dans ce Traité du mot vague 
de Puijfance , pour defigner l'un & l'au- 
tre des Princes, qui dilputoient la cou- 
ronne , ôc la qualité de Roy d'Ek 
pagne. 

_. iQti Te rflatta pendant quelque temps, 
que f le dépit de fe voir abfoiument 
abandonnez , porteroit enfin les Cata- 
lans à des fentimens conformes à leur 

A iiij 
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8 FJîfloire de là dernière Révolte 
devoir, & à la -fidélité .qu'ils avoient 
promife à leur légitime Souverain, lorf- 
cjii^il honora de fa preience la ville de 
Barcelonne j mais on l'efpera inutile- 
ment : la rébellion étoit trop enraci- 
née dans le cœur de ce peuple léger & 
indocile ; & peu de mois après le dé- 
part de l'Archiduchefle, & la démiflion 
que Mr. le Comte de Staremberg avoic 
faite de Ton autorité, la Députation,qui 
avoit pris le deflus fur les autres Corps 
de l'Etat,refolut, à la pluralité des voix, 
dç fa re la guerre à l'Efpagne & à la 
France j & les rebelles Catalans , dont 
l'audace croiffoit avec la fureur , eu- 
rent l'impudence de la déclarer à ces 
deux Couronnes , & de la faire authen- 
tiquement publier dès les premiers 
jours de Juillet, dans la Capitale , & 
dans les autres villes de la Principauté, 
dont le Général Allemand leur donna 

■ 

la facilité de fe faifïr , par fa manière 
jnolle & fufpe&e , d'exécuter le Traité 
d'évacuation., Sinos, député de Manre- 
fe , fit pafler cette funefte refolution, 
malgré le Clergé & la Noblefle,.qui s'y 
oppoferent long-temps , en perfuadant 
au peuple, qu'il falloit tout facrifier 
pour la conferv\txon de leurs privilèges» 
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àes Catalans. $ 
Mr.de Staremberg njempêchapaS, ou 
peut-être même il confentic que les Ca- 
talans arrêtaient deux mille hommes de 
fes troupes , qui étoient à la foldé des 
Hollandois ; de le prétexte qu'il oppofa 
aux reproches qu'on lui fit faire fui 
cette conduite fi contraire au Traité 
tï-Utrecht , &c qui préjugeoic une in- 
telligence fecrette avec les rebelles , 
fut qu'il n'avoit pas a(Tez de bâtimens 
pour 'tranfporter toutes fes troupes eu 
Italie. 

* v Dès que les Catalans eurent ralïem- 
blé un certain nombre de troupes ré- 
glées y ils penferent à mettre à leur têtfe 
bons Généraux , & des Officiers qui 
-pulTcnt y entretenir une bonne difei- 
-piine. Ils donnèrent le commandement 
gcnçraUe- U ville de Barcelonne au 
Mafquis de Villarucl , qui avoit fervi 
pendant lés dernières années de la guer- 
re , en qualité de Lieutenant Général, 
dans les ttoupes de l'Archiduc. Ceft 
'vin Gentil-homme Cataian , qui a don- 
-né des preuves de fa bravoure & de 
fa fermeté r durant le fiége de Barcelon- 
: nb. Il eut beaucoup de peine à fe char- 
ger d'un commandement fi difficile & 
fi feabreux, 6c il ne voulut l'accepter 

. A v 
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ko ^ Htjirirt \ ie ta àewlere Révolte 
que (pus fa condition qu'on lui procu^ 
reroit une commiffion de la Cour de 
Vienne j mais fa mauvaife deftinéè l'en- 
traîna , & prévalut fur la répugnance 
qu'il avoit de fe mettre à la tête d'une 
troupe de rebelles : car on n'a pas lcu 
que la condition qu'il avoit impofée 
aux Catalans , de lùi faire venir une 
commiflion de l'Empereur, ait jamais 
été remplie. ' 1 

Raphaël Nebot , qui s'étoit déjà fait 
tin nom parmi les rebelles , & qui au 
commencement de la guerre > déferta 
du fervice du Roy d'Eipagne avec Ton 
Régiment, & enleva la caiffe militaire 
qu'il avoit été chargé cPefcorter , fut 
choi/ï avec fes deux frères pour tenir la 
campagne , & fe mettre à la tête des 
Sommet ans j ( c'eft ain/i qu'on appelle 
les Miquelets, & les autres Bandits qui 
tenoient les montagnes , & qui faî- 
foient de terribles & de fréquentes ex- 
curfîons dans la plaine. ) On dit qiae 
Nebot eft auffi un Gentil-homme Cata- 
lans ; mais quel qu'il foit , il n'a pas 
foûter.a dans le cours de cette guerre la 
réputation de bravpure qu'il s'étoit d'à- 
\ bord donnée, & il a même paru moins 
occupé du foin de la conferver , que de 
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celui d *ma{Ter de Tareent, & de le me- 
ftager des reflpiirces. Ragas 3 qdi avoîc 
fait révolt.er la plaine de v ich,& BafletL 
fureur de la dernière révolte du Royau- 
nç 4e Valence, étoient les autrè^Che^s 
le ces Rebelles. ; 

Quoique la fufpenfion d'armes eut 
jétë conclue tacitement des le mois de 
|May , entre le General Staremberg'& 
Monfieur le Comte de Fiennes,& qu'ils 
fuflent même en relation journalière 
de lettres , les Miquelets ne laifïbient 
pas d'agir & de tenir la campagne; 
mais de pareils mouvemens n'en caii- 
5 %ent point encore parmi les troupes 
jrçglées 0 qui reftoiênt toujours tran- 
quilles : ainfî dans ces commencemens 
la guerre ne fe faifoit que de la part 
dç ces Bandits. 

On ep pendit deux à Girone , qui 
furent pris en venant dérober les bef- 
tiaux de la place i leurs camarades^vou- 
lant ufer de représailles, vinrent s'errv. 
bufquer à la faveur des bleds , près 4c 
cette ville , & s'étant faifis de trois 
pauvres foldats , qui alloient chercher 
des herbes , ils les menèrent dans lin 
bois y où ils les firent tirer au fort à 
qui . pendroit les deux autres j celui à 

A vj 
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1 1 Hiftoire de la dernière Révolte 
qui échut le bon lot* expédia Tes deux 
camarades , dans l'efperance d'obtenir 
par-là fa grâce ; mais après l'exécu- 
tion , ces furieux l'attachèrent à fon 
tour, à un arbre , & le tiraillèrent eux- 
mêmes par les pieds , jufqu'à ce qu'ils 
1'eulTent étranglé. Monfîeur le Marquis 
de Brancas , alors (jouverneur de Gi- 
rone , touché de cette inhumanité, 
ayant été informé que vingt-quatre de 
ces malheureux , étoient dans un villa- 
ge voifin , y envoya un détachement 
commandé par Monfieur Pajot , Colo- 
nel du Régiment de Beauvoifis > qui 
les invertit dans ce lieu-là , & les fur- 
prk au lit $ ils ne laiflTerent pas de fe 
deffendre de leur mieux j on en tua 
fix , un autre s'échapa , & des dix-fept 
qui furent pris , & qu'on mena dans le 
bois y où les trois pauvres foldats pen- 
doient encore aux branches des arbres, 
on en arquebufa fîx fur le lieu même, 
& les onze autres furent conduits à 
Girone > d'où l'on envoya dire à Ne- 
bot leur chef > que fi on faifoit le 
moindre mai à un feul de nos foldats 9 
les onze prifonniers , qui reftoient, fe- 
roient pendus fur le champ. Nebot * 
à <jui on fit en même temps 4e faii* 
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âëf CataUns, it, 
\ glâns reproches fur la mort des trois 
: . loldats , voulut s % en juftifier , en di- 
| fant qu'il étoit à la chaflc le jour de 
\ ce rte éxecution , & qu'il n'y avoit eii 
aucune part -, mais on comprit bien 
. que cette partie n'avoit été faite que 
pour avoir dans la fuite, une raifon de 
défavoiïer l'aâion du monde la plus 
indigne.. Enfin , Monfîeur le Marquis 
de Brancas obligea le Curé & les habi- 
tans du lieu le plus voifin du bois, de 
venir enlever folemnellement , & avec 
les cérémonies ordinaires de TEglife > 
les corps des trois foldats , & 4e leur 
i donner une fépulture honorable. 

A Tégard de Nebot , Monfieur de 
f Staremberg fe chargea du foin de van- 
ger la Garnifon de Girone , en faifant 
\ rendre gorge à ce rebelle , avant de 
partir , des coneuffions qu'il avoit fai- 
i tes en Catalogne, & dans les Royaumes 
{ de Valence , d'Arragon , & de Çaftille : 
f il exigea de lui dix mille piftoles d'or } 
[ peut-être en eût-il tiré davantage, fans 
£ la précaution qu'avoit eu quelque tems 
auparavant ce chef des Bandits , de 
faire pour quatre-vingt mille piftoles 
d'or de rèmifes à Gènes , ce qui étoit 
.une grande partie du btttin qu'il ayok 
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1 4 ffî(tô!re de la dernière Revâlte 
ramafle de fes pillages , & de fes énoc* 
mes ejca&ions* 

v Ce General fit arrêter dans le même; 
«emps un namtné Perles, frère d'un 
Conful de Rarcclonne , qui lors de la, 
déclaration de guerre des Barcelonnois, 
publia un Manifefte pour fes Compa- 
triotes , qu'il difoit n'avoir pris les ar* 
mes que pour la liberté de leur Patrie, 
que les Caftillans vouloient opprimer, 
& pour l'intérêt de la Religion. Perles 
fut donc obligé de donner quinze mille 
piftoles d'or , pour fe tirer des mains 
du Comte de Staremberg, & pour re- 
couvrer fa liberté ; îl ne fut pas plaint 
•des Catalans : car il avoit fait fur eux 
«de rudes exactions , & s'étoit rendu 
févere dans toute la Principauté par fes 
concufïions. 

L'Evêque de Soifone fut auffi retenu 
quelque temps dans Barcelonne , où 
le General vouloir qu'il rendît compte 
des fommes considérables qu'il avoit 
•levées fur le Clergé de Catalogne ; ce 
Prélat, qui avoit été Àuguftin , étQÎt 
un des premiers & des plus ardens aij- 
teurs de la révolte, &il y a apparen- 
ce qu'il s'accommoda avec le Coroje 
de Staremberg j car on n'a pas fçû qpe 
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cette affaire ait eue des fui tes. Mais il ei* 
coûta en tout aux fept principaux chefs ' 
des rebelles fbixante dix mille piûaies 
d'or , que le General Allemand exigea 
d'eux,en leur faifant fes adieux j & il en 
eut bien tiré de plus grofles fbnuttes > 
s'il eut pu mettre la main fur ïeura 
fefcriptions ; car on fçak qu'ils avoient 
tous fait de groflès remifes à Gènes t 
mais ils fçurent dérober aux perquisi- 
tions des Allemands leurs papiers, ainfî 
que leur argent j & ce ne fut que 
pour racheter leur liberté , qu'ils vou- 
lurent* bien donner les fomroes dont 
je viens de parler» ; 

Après que la déclaration de guerre 
tles Barcelonnois contre les deux Cou- 
ronnes , eut été publiée y & que toute 
communication entre les troupes & les 
nôtres eut été rompue , plus de deux 
cens familles de Barcelonne fe réfu- 
gièrent à Girone , & ce ne fut pas fans 

{>eme v qu'elles fortirent de cette ville- 
à i car elles furent obligées, pour ca- 
cher lepr marche y de fe fervir de ter- 
ribles ftratagêmes. Il yen eutplufieurs 
autres qui s'embarquèrent fecretement, 
à la faveur des ténèbres , pour Ih re- 
titer 4 Gènes» Cette retraite des princ*> 
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16 Hiftotre de I r dernière Révolte 
pales familles de Barcelonne , fut com- 
me le fignal des excès & des défordres 
qui y ont toûjours régné depuis ; cas 
des ce moment là , on ne vit plus dans 
cette ville qu'une licence effrénée , 8c 
un débordement affreux de toutes for- 
tes de crimes : on y pilloit impuné- 
ment, & il s'y faifoit toutes les nuits 
des meurtres. Dès qu'un homme étoit 
tant foit peu fufped de favorifer les 
intérêts, de Sa Majefté Catholique , fa 
vie n'étoit plus en fùreré , & fous les 
prétextes fpecieux , & ordinaires dans 
ces fortes de délordres 5 de In caufo 
de Dieu , de la Religion > & de l'Intérêt de 
la Patrie , on fe permetroit toutes fortes 
d'excès &de violences,& ç'auroit été fe 
rendre fufpedt que d'entreprendre d'en 
arrêter le cours. Quelque temps après 
l'affaire des trois foldats de Girone, 
quatre bâtimens Mayorquains s'avan- 
cèrent fans aucune commiffion dans 
i'Ifle de Fredofa , vers le Cap de Creus, 
dans le deffein d'enlever huit barques 
chargées de farine , qu'on conduifoh 
à Rofes ; mais le fieur Melcden, Com- 
mandant de Cadaquez , s'étant mis à 
la tête de cinquante Grenadiers du Ré- 
giment de Caftelas > SuilTe , attaqua 
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deux de ces Corfaires , qui étoierit déjà 
entrez dans le port les prit avec foi- 
xantc-quinze hommes , après leur en 
avoir tué ou bielle trente autres , & 
fans en avoir perdu un feul. Les 
deux autres Corfaires échaperent ÔC 
gagnèrent la plaine mer. On fçait que 
les Mayorqtiains font de grands éci*- 
meurs de mer,, & pour la plupart des 
vrais Corfaires. 

* Dès que les rebelles fçurent que 
Monfieur le Comte de Starembergavoit 
évacué Tarragone , & en avoit retiré 
la Garnifon Allemande , fans avertir, 
tu donner le temps aux Efpagnols de 
s'en mettre en pofïeffion , ils s'avance* 
rent vers cette ville-là, & ce fut la pre- . 
miere expédition un peu confîderablc 
qu'ils tentèrent , mais qui ne leurréiïflk 
pas } car les habitans , qui fîgnalerent 
en cette occafion leur fidélité , fermè- 
rent les portes de la ville , & en refu- 
.ferent l'entrée à Nebot , qui étoit à la 
tête des rebelles ; ils avertirent en 
iîîême temps les Généraux Efpagnols , 
qui y vinrent par Cervera, & par Tor- 
tofe , ôc qui y furent reçus avec de 
grandes acclamations. 
,; Le. temps qui s'écoula depuis lç dé- 
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* 8 Hifiûire de la dernier* Révolte 
part de l J Archiduche(Te > jufqti'à celai 
du General Starcmberg , fe pafla en pe- 
tites allions , femblables à celles dont 
je viens de parler , & que j'ai regar- 
dées comme un prélude necefîaire à la 
Relation que Ton m'a chargé d'écrire. 
De pareils préliminaires de guerre doi- 
-vent être considérez , comme de légè- 
res étincelles , qui annoncent fbuvent 
de grands & de furieux embrafemens. 

C'eft dans cet intervalle que le Car- 
dinal Sala, Evêque de Barcelonne y ar- 
riva. On fçaît la part qu'il a voit eue à 
la révolte des Catalans ; c'eft ce qui en- 
gagea Sa Majefté Catholique de s'aflù* 
rer de la perfonne de ce Prélat ; mai* 
Je Pape Payant reclamé y le Roy d*Efc 
pagne confentit, par déférence pour le 
faint Siège , qu'il fe retirât dans la 
ville que le Pape lui afïigneroît pour 
Ton féjour j & ce fut à Avignon, où il 
& demeuré durant toute la guerre , & 
jufqu*à l'évacuation de la Catalogne j 
il en fortit alors pour revenir dans fa 
ville Epifcopaie. Il arriva à Perpignan 
le z8. de Mars, il y féjourna le jour 
fui vaut , mais incognito , logé chez un 
Gentil-homme de la même ville , qui 
jt époufé une de fes nièces i mais où 
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perfbnne ne le fut vifîter , parce qu'il 
avoit été nommé Cardinal quelque 
temps auparavant , fans la participation 
du Roy d Efpagne, qu'on prétend aufil 
qui n'avoit point confenti à fon rc* 
tour : ce qui faifoit juger que le paflè- 
port dont ce Prélat étoit muni , avoit 
été furpris fur un faux, expofé, & c'eft 
ce qui avoit encore plus indifpofé Sa 
Majefté Catholique contre lui. Quoi* 
qu'il en foit , le nouveau Cardinal par- 
tit, de Perpignan le 3 0. de Mars , avec 
aufli peu de bruit qu'il y étoit entré» 
pour continuer fa route vers Barce- 
loune. Il n'y fit pas un long féjour * 
car y ayant été informé du Décret fan* 
giant, rendu contre lui dès le z4.de 
Mars par le Roy d'Efpagne , au fujet 
de fa nouvelle Dignité il fongea dès* 
lors à fa retraite, & il le fit en effet 
quelque temps avant l'embarquement 
du Comte de Staremberg. Ce General 
l'accompagna jufqu'au port avec quan- 
tité de Nobleffe , & après un adieu fort 
touchant, le Cardinal s'embarqua pour 
paflèr en Italie , très - perfuadé^ qu'il 
ne reverrois de long-temps les côtes de 
Catalogne. 

. Ce Prélat étoit Abbé de Nôtre- 



îo Hifïoîre de !a dernière Révolte 
Dame de Mont -ferrât , lorfqu'il fut 
élevé fur le Siège de Barcelonne. Cet- 
re célèbre Abbaye , que les Efpagnols 
peut fobres dans leurs titres , nomment 
la mAifon & chambre Angélique de la 
Vierge Àdarie àe Mont ferrât <> ne fuivit 
pas l'exemple de fon ancien Abbé, un 
des plus zelez Autrichiens qu'il y eût 
certainement dans la Catalogne : car 
dès que le troifîémc embarquement 
des troupes Allemandes , dont je par- - 
lerai bien-tôt , eut été fait , les Reli- 
gieux de cette Abbaye prêtèrent un 
nouveau ferment de fidélité au Roy 
d'Efpagne , & demandèrent au Gene- 
ralifïime qu'il avoit envoyé en ce pais- 
là, un Officier avec une petite Garni- 
fon, pour les garentir des courfes des 
Miquelets : ce General leur envoya 
cinquante-hommes , qu'ils fe chargè- 
rent de nourrir de de foudoyer : on 
peut juger que ce petit détachement 
n'a pas été à plaindre dans fon quartier 
d'hyver , & que le pâturage qu'on lui 
a donné n'a pas été le moins gras. En 
effet, un quartier aufli abondant iVétoit 
pas indiffèrent pour des troupes fati- 
guées. _ > 
L'Abbaye de Mont-ferrat eft compo- 
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âes - Gaulant. xi 
fée de cent cinquante Religieux > qui 
élîfent tous les quatre ans leur Abbe.; 
Le temps ordinaire de l'éiedHori .étano 
arrivé au mois de Novembre dernier^ 
le choix de la Communauté tomba fur- 
ie Pere Maton , Caftillàn, & fujet fort 
agréable à la Gour d'Efpagne. Soiu 
pere étoit Lieutenant , General des ar- 
mées du feu Roy Charles I I. ce choix 
fjut une nouvelle preuve de ?!a fidelitd 
&c de rattachement de l'Abbaye de 
Mont- ferrât pour Sa Majefté /Gathoii- 
que. 

v Puifque je fuis fur les affaires Ec* 
cjefiaftiques > qui fe font palïees en ce 
pailla pendant la guerre 3 je ne dois 
pas Qmettre : de; parler ici : «l'une >pro*, . 
tfftation que Moniteur rEvêqué de Gi- 
rone fît des le mois de Mars , Jk un 
peu avant le départ de FArchiduchelïc, 
contre un Gôneile Provinciale lialPrar^ 
vjnce de Tarragone * qui fe tint.&Bar* 
celonrie durant le blocus 4e GirbaK 
Ce Prélat fonda £a proteftatton fur 
trois raiibns. La pfemiéiie } que k jcon^ 
votsation de ce= Concile , félon lesdik : 
pe/îcîons f Canoniques ^ lui apparienoic i 
cpfojqjç au, pius^ ancien) S«ffragant> peu* - ■ 
daoti la vacante iuuSieg<J Métropole 
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Il Hifîoire de la dernière Révolte 
rain dt Tarragone , au lieu qu'il avoir 
été convoqué par TEvêquc de Solfo- 
xie, qui y prélida „ quoique k plus 

{'CUrie des Saffragans. La féconde yque 
e temps n'étoit nullement propre pour 
cette convocation , & que i'Eglife 
ayant toujours préféré les temps cal- 
mes & pacifiques,pour tenir fes A Sem- 
blées , comme il parut au Concile de 
Trente, qui foc fi louvent interrompu à 
caufe des guerres ; il falloit en cela fui- 
vre fonefprit & fes difpofitions , d'au- 
tant plus que la Catalogne étant toute 
en feu , & les chemins très-difficiles, à 
caufe des differens Partis qui tenoient 
la campagne ; jamais il ne tut de temps 
moins propre pour un Concile. Le 
troifiéftie enfin i que lé choix d'un 
lieu eft un des principaux points , auf- 
quels on doit faire attention , fur tout 
quand il s'y doit trouver dés Evêqufcs 

de villes ioûmifes à differens Prîncès : 

■ 

qu'ainfi il ïàut que ce lieucônviVnné' 
à tous i ce qu'on ne pouvoit- pas dire de 
Barcelonne , ville reoelie à Ion légiti- 
me Souverain & où lès Evêques de 
la domination d'Efpaghe ne pou voient 
pas Ce rendre i âvëc la moindre fureté. 
TeUes/fareht 1$ raîibnsfui: lefqaeUe» 
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Mr. l'Evéquc de Girone fond^ l'illé- 
gitimité de Concile , dans. foa Mande- 
ment du 8, de Mars. , ; 

^ Tout le moi?de connoîc le zcle de ce, 
P^éïaf pour le Roy (on maître j il çn a ' 
dpnné des marques pendant la guerre 
de, Catalogne ; il fe recira à Perpignan, 
lorfque fa ville Epifcopale fut au po,u«- 
voir des ennemis , & il n'en voulue 
jamais, forcir durant le dernier blocus, 
II eft de la maifbndeTaverner & d'Ar- 
dennes , une des plus qualifiées de Ca* 
talogne > le Comte de Darnioux fbn 
neveu , eft Officier General dans les 
armées du Roy d'Efpagne , & l'Abbé 
Taverner & d'Ardennes fbn autre ne** 
vjsu, eft Grand - Vicaire de Girone^ 
& un des plus habiles hommes,en tout 
genre de liçteraturc ? qu'il y ait en ce 
païs-là. j, . 

.J'ai crû devoir raflèmbler en cet en* i 
droit tout çp qui a quelque part aux j 
affaire? Ççcle/ïaftiques de Catalogue ,\ 
pendant les derniers troubles , pour 
n'y plus revenir dans la fuite. ; 

Le General eje Staretpberg ne tarda pas 
à fuiyre le Cardiijal Sala j il, s'embarqua . , 
enfin à Barcelonne au mois ?de Juillets 
aveç les troupes Allenjandes &JNapÉ4ir» 



14 . Hljtoire de la dtrmerf. Révolte 
taines qui lui reftoient , pour repaf- 
fer en Italie , Monfieur le Duc de Po- 
poli avoic été nommé quelque temps 
auparavant Generaliffimc des troupes 
d'Efpagne en Catalogne > &c il étok 
arrivé le 16. de Juin à Mequinença. 
Au commencement d'Août > c'eft-à-di- 
re y huit ou dix jours après le départ 
du Comte de Staremberg ; il ehtra dans 
la plaine de Barcelonne , & établit 
fon quartier générai à Ofpitalet, éten- 
dant fa droite vers le Mont-joiii , & 
fa gauche vers la Torde-dei-Rio , du 
côte de la mer , où il pofta les trou^ 
pes Françoifes. Il garnit auffi de trou*, 
pes les principaux portes , qui font aux 
environs de Barcelonne > afin de blo^ 
quer la ville par terre , pendant que 
fîx Galères d'Efpagne , & trois Vaif. 
féaux de la même Nation, la bloque-, 
rQÎent par mer, & em^pécheroient l'en- 
trée du port aux barques Barcelonnoi-* 
fes », & aux bâtimens qui tenteraient 
dç venir au fecours de cette ville re- 
belle. Telle fut la première difpofition 
que Monfieur le Duc de Popoli fit de 
fes troupes. Ce Duc eft chef de la mai- 
{qx\ de Cantelmi , une des premières 
da Rçyaurae de Nàples il en fbrtk 

lors 
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lors de la révolution qui mit cet Etat 
fous la domination de l'Archiduc ; & 
on fcait avec quelle vigueur il réfifta 
aux efforts des Conjurez en l'année 
1701. Ce fut par fa prudence & par 
fa fermeté que cette première conju- 
uration n'eut point d'effet. Nous en 
avons une belle Relation latine , dont 
x>n le croit auteur j & elle fut quel- 
que temps après traduite en fran- 
çois 9 & imprimée à Paris. Monfieur 
le Duc de Popoli eft frère du feu Car- 
dinal Cantelmi , Archevêque de Na- 
pics. 

Peu de jours après l'arrivée des Ga- 
lères Efpagnoles , dont je viens dç par- 
ler y elles enlevèrent trois barques 
îilayorquines : il y en avoit deux char- 
gées de fel , & d'autres provifîons ; & 
la troifîéme portoit cent vingt Cano- 
niers , que le Gouverneur de l'ifle de 
Mayorque envoyoit aux Barcelonnois, 

A peu près dans le même temps,qua- 
tre- cens Miquelets A furprirent la petite 
ville de Manreze , où ils avoient quel- 
ques intelligences , & ils l'obligèrent 
de fe déclarer en faveur de la Députa- 
tion de Barcelonne j mais Mr. le Duc 
de Popoli , qui n'étoit qu'à une jouiV 
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i6 H'Jloire de la dernière Révolte 
îhée de- là , au premîër avis qu'il en eut, 
y envoya Don Jofeph de Armendariz, 
à là tête d'un détachement de quatre ou 
tfhq-eens hommes , qui curent ordre de 
pllèrjSç de brûler la ville,(î les habîtans 
ne îrentroient fur le champ fous l'obéif- 
f4nce de Sa Majefté Catholique. A la 
vûc de ces troupes , les Miquelets ga- 
gnèrent la montagne , & les Dépurez 
de'Manreze fortirent auflï-tôt> pour 
venir implorer la mifericorde du Com- 
mandant , s'excufant fur les violences 
que ces bandits leur avoient faites : le 
General confulté fur la manière dont 
ori trâiteroit cette ville , qui a donné 
en d'autres occafîons des marques du 
périchant naturel qu'elle a à la révol- 
te , ordonna que les plus mutins > Se 
ceux qu'on fçavpit qui étoient plus 
cpupables , feroient pendus , ôc leurs 
niaifons brûlées , & qu'on fit grâce au 
refte. Cet ordre fut exécuté avec tant 
d'exadtitude , que la ville fut prefque 
toute ruinée > (bit que la plupart des 
habitans fulîent coupables , (bit qu'on* 
ne pût' arrêter la violence des; flam- 
mes, & que les maifonsde ceux qui 
rf&vôicnt eu aucune part à la furprile^ 
4e la ville , n'en pufTent être ga- 
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lantîes. Par de pareils traits de féve ? 
rite , Mr. le Duc de Popoli nettoya 
cette Contrée , Se la contint dans 1$ fi, 
délité, jtyë au légitime Souverain, ju^ 
qu a vingt lieues près de Barçelonne. : 
£e Comte de Walis , Lieutenant, 
General des troupes de l'Archiduc,étoit 
refté jufqu'alors en Catalogne , ayee 
les Regîmens d'Infanterie de Vaubon- 
në , de Toldo , d'Ofnabrugh , de Fa- 
ber,&de Marulli , & un Régiment 
de Cavalerie du feu Empereur , com- 
pofé d'Allemans , d'Italiens , &: d'au- 
tres nations } avec ces troupes il oc- 
cupoit le pais , qui s'étend depuis OA 
talric , jufqu'à Blancs , en attendant 
l'arrivée des bâtimens , qui dévoient 
tranfporter ces fix Regîmens en Italie r 
On lui doit cette juûice, qu'il exécuta 
avec plus de bonne foi le Traité d'Ù- 
trecht, pour l'évacuation de la Cata- 
logne, & l'engagement conventionel 
qui a voit été fïgné à Ofpitalet dès le 
2 2 . de Juin , entre le Comte de Ko- 
«"'gfècç,. & le Marquis de Ceva-Çri- 
mald i , Cpmmiûaires de Mrs. de Sta- 
ïéjpberg &de Popoli , que ne l'avoit 
Ç|ç Ce General Allemand lui-même » 
au nom de qui cependant le Ttaite; * 

P 1J 
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iS HîftoWe àe la. âem'ere Révolte 
conventioncl , dont je viens de parler, 
avoit ctc ligné j car dès que l'Efcadrp 
Angloife \ commandée par le Vice- 
Amiral Jennings , fut arrivée fur les 
côtes de Catalogne > pour faire le troi- 
iîéme & dernier embarquement des 
troupes de T Archiduc , qui y étoient 
reftées, ce Comte fit avertir Mr.Ie Duc 
de Popoli. Ainfî ayant évacué Oftal- 
rie, le 17. d'Août, les troupes Valiones, 
qui font au fervice du Roy d*Efpagne 3 
& qui étoient commandée par Don 
Melchior Cano , Gentil- homme Fla- 
mand 3 qui refta au fervice du Roy 
d'Efpagne, après la révolution des Pais- 
Bas y en • prirent poflefïïon le même 
jour : de forte qu'à mefùre que les 
troupes de l'Archiduc fortoient par une 
porte , celles de S. M. C. entroient par 
.une autre. 

La bonne foi du Comte de Walîs 
déconcerta le projet de Nebot, qui s é- 
toit avancé de ce côté - là avec huit 

- 

cens chevaux, & mille Miquelets, pour 
tâcher de fe faifir de la ville , lorfque le 
General Allemand en fortiroit ; & ponr 
fùrcroit de difgrace > Don Tiberio Ca- 
raffa > qui s'etbit avancé avec quelques 
troupes de Lampourdan , pour IbutenÎT 
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le détachement,de Ç)on Mclchior Cano, 
tomba fur ces rebelles , iorfqu'ils fai- 
fpient U-ur retraïte,entua loixante,& fit 
quelques prisonniers , qui fuient pen- 
dus fuv le champ.. Il ne/perdit en cette 
a&jon ; que, trois foldats., qui furërit 
emportez de Tunique décharge que fi- 
rent les fuyards. 

On voulut attacher la fincerité du 
Çeneral Allemand, fur ce qui fepafla à 
Çardone 9 en évacuant Oftalric ; il en- 
voya ordre au Gouverneur du château 
de cette ville-là , d'en faire de même du 
pofte, où il commandoit - y mais foit que 
f ordre arrivafle trop tard, ou que ce 
gouverneur en eût fecretement un con- 
traire , comme on le foupçonna alors, 
les rebelles s'emparèrent de cette place, 
où. il les introduifit , ayant fait dire 
auparavant au General Vvalis , qu'H 
n'obéiroit point à des ordres , qui lui 
venoient , de mains fufpettes telles 
qu'etoîent celles des ennemis de l'Em- 
pereur fon maîtretil n'y a gueres d'apa- 
irence cependant, que le Comte de Wa- 
tts. 'eût 'quelque partit tout ce procède ; 
car s il eût manque de fmeente à 1 e- 
gard de Inexécution du Traite d éva- 
cuation , cela auroit paru à Oftalric, 
t-tz. • . ■ B 'i'ù •' -' 
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yo IfiftoiYe àe Ja ilçrmere Révolté 
apfïï-bién qu'à Cawfooç. Ces événe- 
ment furent terminez par l'embarque- 
ment du General , & des troupes Aile* 
mandes > qui fe fit enfin le 19. d'Août, 
& depuis ce temps-là les Catalans ne 
firent plus la guerre que fur leur 
compte. 

Les troupes réglées des deux Couron- 
nes avoient commencé à fe mettre en 
mouvement dès la fin dejuillet,&ce fut 
à Tocca/îon de ce qui fe pafla à Rio-, 
d'Arenas , à trois lieues de Girone > &c 
à demi-lieuë d'Oftalric. Un parti de 
quatre-cens rebelles , fbutenu par qua* 
tre-vingt chevaux , attaqua le 18. du 
même mois > le fieur de Laborie > Ça*; 
pîtaine dans le Régiment de BeaujoU; 
lois , qui éfoit en ce lieu avec fa Com- 
pagnie. Cet Officier fe deffendit vi- 
goureufement pendant quelques heu- 
res y mais ayant été tué 3 & le retirai!-* 
chement qu'il avoit fait , forcé y foa 
Lieutenant fe retira avec le refte de fa 
troupe dans l'Eglife j les rebelles y mu 
rent le feu 5 ce qui obligea cet Ofiicier 4 
& le peu de foldats qui lui revoient * 
,de fe rendre prifonniers, , ? 

Ce qui fe palfa deux ou trois jours au-i 
f aravant 3 fervit encore à engager la 
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gtfeffè. Nebot àVoftfété attiré difls Mit? 
erïibufcadé, dit côté de Tarragonc, ôù°iT 
fut iî bien battu,qué"de cinq cens hbtôtf 
mtts qu'il avoir , à peine en fauvâ-f il 
dt£-h'air , tout le refte fut pris du tùé '| ? 
fon neveû qui étoit du nômbre âe$ 
prikmniers , fut pendu avec les autres j 
cette exécution mit la rage dans le 
coeur de Nebot : car il aimoît fort 'dé? 
neveu , & depuis ce temps-là la guetté 
devint très-cruelle. 

Une autre troupe de rebelles > s'é~ 
tant avancée vers le Bourg de Sainte 
Félix de Quixols , fur le bord de 1$ 
làir , & du côté de Palamos , où il y a 
unie' riche Abbaye de Benedi&ins, l'Ab» 
bè fit auffi-tôt fonner le tocfin , 
tous les habitans du lieu ayant pris lesf 
armes , les pouffèrent fi bien , que ces 
màlheurenx ne voyant rien de pire poùfc 
ctfxqufe de fe rendre prifonnîers ' y ai^ 
Iftetent mieux fe jetter dans la mer * 
où ils périrent prelque tous. On fçïut 
que la pendaiile eft un fupplice horri- 
ble 1 j>our un Catalan * & qu'il n'y i 
rien à ^quoi il ne s'expofe pour ; i'évfc 
ter i ainfi ces Miquelets craignant avec 
râifoiv d'avoir la même defthlée , que 
t^tic dont je viens de parler , prirent 

B ni] 
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è 1 1 Hiftoirè Ûfr taJâtriïere Révolte 

*ce ; |>attf tic&tfkréV- «••■■- 
1 <£)|ân£ lé même tertip^ tes Coitfuls 
àé^ Bargues , Ripouil , Campredoiv, 

-Avlàt , ; & de ; plu's de quafaïké atittes 
Villès ôu bourgs de Catalogne v vihréiit 

-feîre leur foumiffion, aux Gouverneurs 
de Girone, de Tarragone > & de Tor- 
tofe ; ce qui dédommagea les Géné- 
raux Efpâgnols de la perte de Cârdone, 

-que le Gouverneur Don Manuel Del- 
tas , donna moyen à la Députation de 
Barcelonnc, de conferver jufqu'à la fin 
de la guerre. Ils furent encore dédom- 
magez par la prife de Solfone & de 
Mataro ; la première de ccs^ villes eft 
Epifcopalë 5 & une des plus antiennes 

-xle Catalogne > & la féconde eft très- 
importante pour la fubfiftance de l'ar- 
mée , & pour couper les vivres aux 
Barcelonnois : ainfi on gagnoit dkin 
coté, ce qu'on perdoit de l'autre. Tels 
font les mouvemens ordinaires de la 
guerre. 

Ceux que Mr. le Comte de Fiennes 
fe donna en ce temps-là vers Mataro, 
furent très- avantageux. Quatorze bâ- 
rimens & plufieurs chaloupes, fortin du 
port de Barcclonne , le 9. d'Août , dé- 
barquèrent à Mafnou , au-deça de Ma- 
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taro , une partie dès- Regimenfc 4 e î ** 
*E&y:*'# 4e $ebat , . cpmmandé&par le 
Qçputé militaire <#s rebelles, Do» 
aW» frwguer, ; quj ,ayo£ PPJ»* *4~ 
.joinfis , le ûeuc Salvador « le Marquis 
,d£,Tamarit , Philippe . Agujlar * Se- 
baftien Dalmau , tous principaux chefs 
des, Miqnelets y & Philippe Marti, l'i*tt 
4es auteurs de la révolte de ¥ich. km 
<ko\i de faire foulever les peuples 
-4e, ; la campagne ; mais les bons ordres 
de. Mr. le Duc de Popoli , & le fuccès 
.avec lequel Mr. le Comte de Fiennes 
Jes exécuta , en donnant; la chalfe à. ces 
jrebeiles * empêchèrent l'exécution 4e 
2 çe delïèin. 

. Après le départ des dernières trou- 
pes de l'Archiduc , & l'évacuation 
.4'OftalrvG , nos Généraux formèrent 
,4eux camps volans , l'un à Mataro, où 
vi'pn établit les magafins de l'année, 
j<jui bloqupit Barcclonne , & l'autre -à 
Rio-d'Arenas, que les rebelles avoient 
: abandonné , & qui étant entre Giro- 
,ne.&,Palamos, afluroit la communî- 
'.çatiçftv des places & des quartiers , oc- 
i cupez par les troupes des deux Cou- 
..jppnnes , depuis le Ter jufqu'à Barce- 
lçnn^iCette difpofiûon fut jugée très- 
avahtageufe, B Y 
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34 Hîftoire de ht dernière Révolte 

Le if. d'Août, Don Feliciano de 
Bracamonte , Gentil-homme Efpagnol> 
mais François -d'origine > qui s'eft faic 
"rme grande réputation de valeur & 
d'habileté dans cette guère , euç vui 
avantage fort confiderable fur Nebot. 
îl l ? attaqua àTahia,où il s'étoit retran- 
ché avec douze cens hommes. Ce re- 
belle ayant pris la fuite à la première 
décharge 3 Mr. de Bracamonte donna 
lur l'arriére- garde, qui perdit trois cens 
tommes 5 & deux cens chevaux qui 
furent pris par nos gens. Nebot eut un 
iecond échec peu de temps après,à Val- 
Romanà > où fa déroute fut entière ; 
car il ne pût fauver vers Congoft , où 
il fe retira , que cent quarante che- 
vaux. 

Deux jours après ce fuccès, Mr.de 
Bracamonte entra dans Vich, ville Epif- 
copale de Catalogne , dont les habi- 
' tans prêtèrent le zj. d'Août pour la 
féconde fois entre fes mains , le fer- 
ment de fidélité au Roy d'Efpagne , & 

* lui ternirent deux cens trente' chevaux* 
que Nebot avoit laiflez tous fêliez & 

3 tous bridez , mais la plupart déferrez ; 
ainiî d'environ fix cens chevaux que les 

* rebelles avoknt achetez fix cens pifto* 
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ks des Allemans 3 lors de leur dernier 
embarquement , Mr. de Bracamonjje 
en eut dans ces deux a&ions , arrivâtes 
le même jour > quatre cens trentç, ppuc 
fa part. S 

Le peu de fermeté que Nebot man- 
qua dans cette conjoncture , le décrp- 
dira fort dans fon parti , & empêç^a 
fans doute les peuples de la plaine^e 
. Vich, de fe déclarer pour lui. Cepen- 
dant le bourg de Vilafar > malgré Je 
défaftrè de ce chef de rebelles, ne hlSk 
pas de prendre les arm.es en fa. faveur ; 
mais les habitans ne portèrent pas lofn 
la» peine de leur témérité > Mr. le Mar- 
quis d'Arpajon fit brûler ce lieu , en 
revenant d'Oftalric , &c ne fit conser- 
ver que l'Eglife. , , t 

I/Efcadre de fix Galères d'Efpagne^ 
Jont j'ai déjà parlé , parut en ce temps- 
là , avec yingt-trois bâtimens, char- 
gez de canons & de mortiers , & de 
toutes fortes de munitions pour le fiégç 
de Barcelonne > auquel on fembloit fe 
préparer tout de bon alors. On fit ve- 
nir aufîi de Perpignan à Rofes, > dix- 
huit pièces de canon de 24. livres de 
baies, & quantité d'outils pour remuer 
la terre , & de Rofes , ils furent tranf- 

\ B vj 
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y& Hijïoire de U àernierè 'Révolte 
portèsvpar mer à Mataro , & delà au 
catnp devant Barcelonne. Mr. le Com- 
te de Fiennes , de fon côté , diflipa un 
magafin considérable de vivres , que 
Nebot av oit établi à Maffanet. On ne 
peur trop donner de louanges à la vi- 
gilance 3 & à l'a&ivité de ce General 
Françojs. Don Juan de Zerezeda , 
Officier de diftin&ion des armées d'Ef- 
pagne ., en mérite auffi beaucoup ; il 
fe Yîgnala dans toutes ces différences 
avions , & les nouvelles publiques ont 
fouvent parle de lui avantageufement; 
Ainfî je ne dois pas oublier de lui ren- 
dre ici la juftice qui lui eft dûc , & c'eft 
un témoignage que je rends à la vé- 
rité* 

Depuis l'affaire, dont je viens de par- 
ler , Mr. de Bracamonte pourfuivoit 
toujours Nebot , (ans lui donner le 
moindre relâche. Ce rebelle , pouffé de 
de tous cotez , fe jetta dans un village, 
que fa fituation fur les montagnes , 
rendoit avantageufe i il y fut bien-tôt 
invefti , rien ne parôiffant inacceflible 
à l'ardeur & à la vivacité de Mr. de 
Bracamonte ; mais dans le temps qu*on 
comp oit fûrement de le prendre, il eut 

le bonheur de s'éduper à la faveur 
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> -o des C*t datif. \ \\ \\ 5^ 
d'une nuit fore .(ombre, & de; s'pmbar- 
qacr fur le , Fluvian , d'où il gagna 
Aulot, qui eft fur cette rivière 5 au** 
delFusdeCaftelfollit. ^ ^ 

On apprit alors que dans les. premiers 
jours de Septembre , il y eut de gran«* 
des divisons à Barcelonne , fur ut* 
foupçon allez vague , que le Corn* 
mandant de Mont-jotii vouloit livrer 
la ville aux troupes du Roy d'Efpagne,, 
les rebelles , fans approfondir davanta* 
ge l'affaire , lui firent trancher la têtes- 
La perte de deux vai fléaux* que les Bar- 
celonnois avoient envoyez depnis pliis 
de trois mois dans le Levant , pour y 
charger des provifions y & que Don 
Baltazarde Guevara , qui commandoit 
trois des Galères de l'Efcadre d'Efpa- 
gne 3 enléva le fécond jour tle ce moii 
à la hauteur de Mataro * augmenta 
les divifions,- & aigrit fort les efjwhftr 
L'un de ces vaifleaux étoit monté do 
vingt-deux canons , percé pour, qua* 
rante, & l'autre de dix- huit,. percé pour 
trente - quatre. Ils étoient tous deux 
chargez d'abondantes provifions. <*. 

Sa Majefté Catholique, qui a toûjouf fc 
marquée , depuis qu'elle eft fur letirô* 

ne y une attention finguttere» a recom- 
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3 8 Hifioire de la dernière Révolte 
pcnfer les actions de valejur , ne taxât 
pas à donner à celle-ci le prix qui lui 
étoit dû. Don Baltazar de Guevara, eut 
la Commanderie de la Reine , de l'Or- 
dre de St. Jacques, qui vaut 4500. du- 
cats de revenu j Don Francifco Angei 
de Olivarèz , & Don Jofeph Manuel 
Manrique > qui avoient agi fous les or- 
dres de Dort Baltazar , & s'étoient ren- 
du maîtres du fécond vaiflèau , eurent 
chacun une croix des Ordres militaires 
d'Efpagne. 

La prife de ces deux vaifîeaux* fur 
l'arrivée defquels l'on comptoit fort à 
Barcelonne, changea d'une étrange mar 
niere la fituation des affaires ; les pro- 
vifîons y devinrent extrêmement ra- 
res , & depuis ce temps-là 3 l'on com- 
mença à referver la viande fraîche pour 
les malades, La ville étoit fort ferrée > 
Mr. le Duc de Popoli l'avoit fait en- 
fermer par une ligne , qui prenoit de- 
puis la rivière de Bafos , jufqu'au Llo- 
bregat > & qui d'efpace en efpace avoit 
de bonnes Redoutes, & deux petits 
Forts aux extrêmitez , pour faciliter le 
débarquement des vivres & des muni- 
tions y à l'embouchure des deux rivie- 
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- Les afllçgez de leur: côté > fortifie- 
rent alors un pofte , qu'on nomme te 
Calvaire , &c qui eft presses Capucins t - 
les Orfèvres & les Droguiftes de la ville, 
fe chargèrent de le défendre j mais no* 
gens les débarraflerent bien-tôt de ce* 
foin : car peu de temps après , le pofte 
fut enlevé , & tous ceux qui le défen- 
doient, paflez au fil de l'épie. Cette 
action fe pafïa dans les premiers jours 
de Septembre, & ce fut le x i ,du même 
mois que les Gardes Efpagnoles empor* 
terent fans beaucoup de réfiftance 5 le 
Monaftere de Santa jÇiaàrona^ au-deflous 
du château de Mont- joui , que les re^ 
belles avoient fortifié : ceux qui le 
défendoient, furent pourfuivis jufqu'aïf 
chemin couvert de la ville & du char 
teau , & la plûparttuez , ou pris. i 
Toutes ces difgraces , jointes au 
malheureux fuccès de deux ou trois 
forties que les affiegez firent , & à la 
cherté des denrées de la ville y montées 
à un prix exceflif 3 y répandirent une 
grande confternation. Ce qui l'aug- 
menta encore, ce fut la prife de la ville 
d'Urgel, dont no& troupes fe faifireni; 
le 26. Septembre» . - - - > 
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Cette ville , que ceux du pais nom- 
ment la feu de ZJrgkety c'eft- à-dire* /X* 
-À*V>get~ far U Srgre, a un de^plus 
anciens Sièges Epifcopaux de route 
tEfpagne.- Sa fituatian rendoit ce poftc 
* très-important pour la communication 
de nos quartiers ; auffi dès qu il fut 
pris, les châteaux de Caftel-ciudad, de 
Bar , & d'Ariftot , fituez entre cette: 
ville & Bel vert, des deux cotez de. 1* 
Segre , fournirent d'eux-mêmes. - 
r La fuite de Nebot procura tous ces 
fuccès à l'armée de Sa, Majefté Catho* 
iique. Ce rebelle charte d^ulet, auffir 
bien que des autres lieux où il s'étQK 
retiré , prit le parti de gagner la plains 
vde Cerdaîgne , où il arriva le 15. de 
^Septembre y ayant groffi fa troupe danj 
cette courfe , jufqu'à douze cens che* 
Vaux , & quatre mille fantaffins. On ne 
le laid» pas long-temps en repos dans 
•cêiieu-là ; il fut encore obligé de l'a* 
«baftdonner $ & de fe fauver dans la 
Conque de Trems , vers la Nogucra- 
*Paliarefa , où Mr. le Comte de Fiennes 
battit fon arrière - garde -, c'eftceqai 
détermina les habitans de tous les lieux, 
dont je viens de parler , de fe fbt*- 

mettre à leur légitime Souverain > ne 
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voya»* phisr:de reflbniçe pour ftu# <t*ns 
la^ petite- armée de Nebot* v : ^ - 
Le Gouverneur de Gaftel-duda<&* 
étoiv un foldat de fortune^ noijime 
Dohî Juan-Moragas j ifur le reitis, ^U;i| 
fit d 3 ouvrir les portes de fon château 
aux volontaires^ & aux Miquelets, Dq» 
Felifciano de Bracamonte lui écrivit 
pour l'aflurer de fon eftime , & l'in%i* 
cêr à foutenir la bonne opinion qu'il 
avoit donnée-de lui , en recourant à la 
clémence de Sa Majefté Catholique > 
& en rendant fa place > fans atten- 
dre tordre que le General Staremberg 
«voit- laifle au Gouverneur de Cerve- 
ra^ pour faire -évacuer tous ces petits 
portes y & qu'il avoit envoyé prendre. 
Don Juan lui envoya un homme de 
confiance , pour lui protefter qu'il n'a?* 
voie jamais prétendu porter les armes 
contre fbn Roy > & qu'on l'a voit fur- 
pris en lui difant , que le Prince Char- 
les d'Autriche, étoit le feul & véritable 
Souverain de la Principauté de Cata- 
logne ; que défabufé & revenu de fou 
erreur, il offeoit de rendre le château* 
ôc qu'il fupplioit Sa Majefté Catholi- 
que , de le faire jouir de l'amniftie , &c 
de lui accorder des le tue * de nobleflç t 
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4<l HiJIoire de td "dernier è Révolte 
Ban Feliciàiio le lui promit , & le Roy 
d'Efpagne remplit enfuite l'engagement 
qu'il avoit pris avec lui. 

On doit juger de l'extrémité où la 
ville de Barceionne a dû être réduite fur 
la fin du fiége , par celle où elle corn- 
mençoit d'être alors , & ce qui prouve 
qu'elle étoit déjà très - grande y c'eft 
l'Ordonnandance que les Commandant 
firent publier , pour obliger tous les 
habitans fous peine de la vie , à venir 
déclarer à l'Hôtel de Ville , tout ce 
qu'ils avoient de monnoye de vaifïelle 
d'or & d'argent 3 & de joyaux, & de 
les remettre à un Receveur 3 qui lent] 
en devoît donner des quittances , paya- : 
blcs par la Députation , lorfqu'elle fe- 
roit en état d'acquitter ces dettes. De 
tels moyens ne fe pratiquent gueres * 
que lorfqu'il n'y en a plus d'antres > 
& dans les plus grandes extrêmitez.-' :; > 

Deux avantages remportez par Mr, 
le Duc de Popoli , terminèrent le mois 
de Septembre. Un détachement delà 
Garnifon de Mataro en eva y par les or* 
dres de ce General , un magafin de Vi* 
vres & de provifions , que les Miqué- 
lets avoient fait fecretement à Badalo- 
iu , & fur le bord de la mer , & qu'ils 
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«vpuloient transporter Secrètement la 
nuit à Barceionne , dans de petits bâ- 
timens ; il fit aufli enlever un autre ? 
mâgàfîn de provifions, qu'on avoit fait 
daps Hin Convent de Chartreux , près, 
de cette ville j mais qui y avoit été 
établi indépendamment de ces Pères, 
qui ne furent pas en cette occafïon les* 
plus fores 5 comme nos Généraux en 
firent perfuadez. 

1 Mr. le Duc de Popoli ne s'etoit pas 
encore prcflfé de commencer le fïége de 
Barceionne , quoique vingt Bataillons* 
& vingt Efcadrons des troupes Efpa- 
gnples 3 qui étoient en Eftramadure , 
fùflent déjà arrivez à fon camp ; la 
raifon de ce retardement fut, avec la 
difficulté qu'il y avoit de tratifporcer 
en Catalogne les munitions & Partil- 
lçrie necelfaires à une pareille entre-. 
prife,l'efperance, que les Barcelonnois, > 
après le dernier embarquement des 
troupes Allemandes , fe voyant aban- 
donnez des Puiflances , dont ils avoient 
été appuyez jufqu' alors , imploreraient . 
enfin la clémence de leur légitime Sou- 
verain , en rentrant fous ta domina- 
tion : mais une trifte Se longue expé- 
rience ne nous a que trop perfuadez der 
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44 fJiftoire de la dernière Révolte 
l'inutilité de cette efperance y & du 
danger qu'il y a de ne pas appliquer 
fur le champ à des maux extrêmes* des 
remèdes violens. 

Ce qui fervit aufïi à nourrir le feu 4e 
la rébellion dans Barcelonne > ce fut le 
retour de Nebot. Ceci mérite un détail 
particulier. 

Cet indigne chef des Miquelets ayant 
quitté la Conque de Trems > où il ne 
fe trouvoit pas encore à fon gré atiTez 
en fureté , il entra dans le châreau de 
Cardone , où il ne demeura pas non 
plus long-temps , rien n'étant, ni aflez 
fort , ni aflez à couvert des cour (es de. 
nos troupes > pour calmer Tes terreurs ; 
il en fortit dont, & après avoir fait une 
tentative fur Manrefe , qui lui réiiflit 
d'autant moins , qu'il faillit à y être 
enveloppé par Mr.de Bracamonte, il 
ne trouva pas de parti plus fur pour 
lui y 6c pour fe dérober aux differens 
partis qui le harceloient, que de gagner 
Barcelonne par la mer. La difficulté 
étoit , de faire agréer à fes troupes , le 
parti qu'il prenoit ; le moyen dont il 
uia pour y réuffir, étoit également hoiv 
teux & perfide : il leur propofa de ve- 
nir attaquer nos lignes le lendemain, à 



âcs Catalans. , 4j 
une certaine heure qu'il leur marqua,^: 
leur die qu'en attendant il ailoit fe jètr, 
ter dans Barcelonne, pour ménager unç 
grande fortie d'une partie de la G,ar~ 
ïriion , qui les fbutiendroit dans le me* 
aie temps , & détruiroit tous nos tra- 
vaux. Ces pauvres gens , pleins d'une 
confiance trop aveugle , en ce que leur 
difoit ce chef, ne manquèrent pas le 
j&ur fuivant à l'heure dite, d'aller atta- 
quer un quartier des François } mais 
outre que le déloyal Nebot , qui n'a- 
voit eu en vue que de mettre fa vie ei^ 
fureté par la fuite , ne parut point y 
rt'àyârtt pas même été en état de le 
faire, quand il l'auroit voulu, ainfi que 
nous verrons tout à l'heure , les rebel- 
les furent fi violemment repoufïez, 
qu'il en refta cinq cens fur la place > 
& que ce qui en échappa alors, fut 
|>ourfûivi avec tant d'ardeur jufqu'à la 
montagne , que tout ce petit corps fut 
entièrement diflïpé. 

* De plus , Ncbot n'avoit gueres été 
en état de tenir à fes gens la parole 
qtrtlleur avoir donnée j car après les 
avoir quitté , s'étant jette dans un pe- 
tit bâtiment,avec le Député Dalmau,ce 
riche marchand de Barcelonne , qui a 

■ 
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4<5 Hîfloire de la dernière Révolte 
facrifié une fortune très - confiderablc 
pour foutenir la révolte , & deux au- 
tres chefs de rebelles -, ils abordèrent 
à la vérité heureufement au port de 
cette ville ; mais fur l'avis qu'eut la 
Députation , que cet indigne General 
avoit hoilteufement facrihé fes trou- 
es y 6c que ce n'étoit que fur la con- 
ance- qu'il leur avoit infpirée , qu'el- 
les venoient d être fi bien battues , elle 
le fit arrêter peu de temps après fon 
arrivée , & r renfermer dans le château 
dé Mont- joui ; on dit même alors 
que le Marquis de Villaruël ne fit 
prendre cette réfolution , que pour le 
louftraire à la fureur du peuple qui le 
vouloit mettre en pièces , & qui de- 
mandoit fa vie , comme un jufte, mais;' 
léger dédommagement^ tant de com- 
patriotes qu'il avoit envoyé à la bou- 
cherie. Cet événement fe pafla dans 
les/ premiers jours du mois d'O&o- 
bre. 

La nuit du 6. au 7. cinquante vo- 
lontaires tentèrent de fe jetter dans la 
ville , par la droite de nôtre 'armée ; 
mais leur marche ayant été é vantée , 
on en prit vingt-cinq , $C la nuit fa- 
yorîfa ta retraite des autres. Quelques 
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heures auparavant , Don Juan de Zere-* 
zeda y qui battoit la campagne avec 
un détachement , avoit enlevé dix-neuf 
Cavaliers des troupes de Nebot. 
'.Mr. le Duc de Popoli pendant ce 
temps-là s faifoit toujours travailler à; 
des lignes qui ferroient encore de plus 
près la ville , & il envoya les troupes { 
du Lampourdan le long de la mer», 
pour empêcher les peuples de la Côte, 
de 'porter des vivres & les provifïons 
à Barcelonne , & les bâtimens quels, 
qu'ils fulîent d'y aborder. Comme la 
faifon étoit déjà avancée , ces troupes 
y refterent en quartier d'hyver , & par 
la même raifon , bien que les troupes 
Efpagnoles qui a voient fervi dans les 
Païs-Bas , en Allemagne , & en Sicile,, 
fiifïcnc de retour , nos Généraux ne 
voulurent pas commencer le fîége , à 
caufe principalement que les Vaifïeaux; 
& les Galères ne pouvoient plus tenir 
la mer fans de grands & d'inévitables 
dangers , & fans efluyer de fréquentes 
tempêtes. D'ailleurs , les pluyes conti- 
nuelles qui tombèrent alors abondam- 
ment, firent déborder la rivière de Lia- 
bregat. > 

; Toutes ces raifons déterminèrent 

- 

■ 
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Mr. flb Dtic de Popoli à fe réduire au 
blocus pendant" l'hyver ; ainfî ayant 
ordonné à l'armée de baraquer, les fol- 
dats y travaillèrent fur le champ ; & en- j 
levèrent les portes,ies fenêtres,les plan- 
chers^ Se même les couverts d'un grand 
nombre de maifons dé campagne, qui ! 
font autour de Barcelomie. Ils s'ac- I 
commoderent fi bien de tous ces débris 
de maifbns , que la plupart de leurs 
baraques étoient couvertes de tuiles , 
quelques-unes même d'ardoife , & il y , 
en eut plufîeurs qui étoient calfeutrées 
en dedans de paille de lin , qui croit 
en abondance dans ce païs-là : les foi- 
dats en faifoient une efpece d'enduit, 
qui mettoient leurs baraques à l'épreu- 
ve de toutes fortes d'ouragans , &d'i- | 
nondarions. 

Le parti que l'armée prit de bara- • 
quer , ranima les efperancés des Bar- 
celonnois , & leur donna un peu de iré- 
pit. Ils fe flattoient de plus que la dî- 
verfîon de la guerre d'Allemagne , al- 
laient mettre les deux Couronnés cjantf 
l'impoffibilité de les attaquer, &*de 
continuer le fiége; Les petits fecours, 
qui leur venoient de temps en temps, 
nourrilïbient ces vaines efperancés $ tel 

fut 

- 
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fut celui que les Mayorquins * leurs , 
confrères de révolte & de félonie , letttf 
firentpafler en.ee temps4à ; iiyavôk 
des vivres & des munitions ,£con l'a- 
voir adroitement débarqué pour eux > 
dans l'Ifle de Mayorque , dont le Vicew 
roy V le Marquis Rûby, étoir Un des' au- 
teurs de & révolte. Il fervit , du moins 
pour une très-petite partie , à dédom- 
mager ces rebelles de la récolte que 
l'armée des deux* Couronnes les difpen- 
û. de faire cétte année-làî u /r ^ 
Ils dohnoient ->de temps *n > temps 
quelques > figrtes de ^vie Bans * les (orties 
qu'ils faifotent j l'inondation' du Lio* 
bregat , dont jè viens de parler , leur 
donna occafion d'en faite iuue'v dont le 
iiiecès ne fut pas heùreax pour cur. 
Ils fortirehr cinq cens hommes par le 
château de . Mont- joui , pour fe faifîr 
d'une maifon où il y avoir une petite 
Garde > & qui leur auroit aflurc une 
libre communication du camp à la mer; 
niais les Piquets de l'armée y étant 
accourus» les chaflêrent jufques dans 
ic chemin couvert du Mont^joui , faui * 
autre perte que du Capitaine , qui com- 
mandoit dansicette maifon , d'un Lieu* 
tenant des Garde w s Efpagnoks Se ûc 
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$o : . Kfw^U'ÉlrmeH Révolte 
E^ÏFr»nciic<HM}c:Ebuli, Brigadier* qui* 
fut; bjeifé < d'un .«Diip de maoufquet au> 
brus i & de fept; foldats. La perte des. 
affiegeziui&Kîh plus cou fiderable. 9 .&> 
i}s ; perdirent beaucoup de monde dan* 
cetteva&ionJ . • ' • ; A J 

Mi*.! le: f ftte -de Pdpoli faifoit tpu-i 
jpUrfiïiraVailter.aux ; lignes de eîrconvaU 
Laâon, Sc ii. profitoit pour ce travail, de 
&t«ra<&iôa. où4 ? hyver rhettoit les trou- 
pes. IL fitienr ce temps là arrêter le 
Gouverneur d*É Matoea , fur: quelques 
foupconsod inttliigehce: asec les enne- 
mlsîk tovaiucauxIdel'Ercadre d'Ef4 
paghecènj enlevèrent un . qui vonloit 
entrer dans le post de Barcelonne , ce 
qui. excita-dans' icëtte ville une émeu^ 
te y dfautant plus! qtfon commençoit 
à ? y; manquer dé pai n i Se de bien a au-* 
très chofes'par. confequènt. ' 

Le mois. d'Octobre finit par un pe- 
tit :*vaowage3 qu'on eut! fur les , malheur 
reux téftet! des troupes de Nebot , pri-i 
di%ecfées en jdiwerfes occaf>Qnfr ; i 
cm enlevé vingts deux Cavaliers , qui 
furent conduits: à 5àragolfe,& c'eft tout 
ce qui' reftoit du parti , de ce rebelle. 
G'eft aùifi qu'on fa ifoit. la; guerre dans 
cette faifoa. Quelques partis xouroienç 
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de part & d'autre , enievoient quel- 
ques chevaux , ou quelques beftiatix ; 
& c'eft à ces minces exploits quefe 
reduifoient toutes les opérations mili- 
taires. 

Je ne puis m'empêcher à cette oc 
cafion, de rapporter ici l'avanture qui 
arriva à Mr. de Bardoncnche y Capi~ 
taine dans le Régiment de la Couron- 
ne y jeune homme de qualité , & qui 
eft de Dauphiné. I/inaâion où étoient 
alors les troupes y lui donna fans doute 
envie de la tenter, i elle eft finguliere* 
& peut-être fans exemple» 

A la fin d'un repas , où i'otv avoic 
bu raifonnablement 9 qui apparent 
ment n'étoit pas, encore bien digéré f 
ce jeune Officier , faifi toflt à coup d'ur- 
ne curiolîté aflez déplacée > s'avifa de 
for tir des lignes , & de fe prefenter à 
la porte de Barcelonne j il répondit à 
l'Officier de Carde qui l'interrogea # 
& qui le prit d'abord pour un défera 
teur , que la feule curiouté de vetfr une 
fameule ville > dont il entendait parler 
depuis long-temps , i'amenoit , & ijue 
s'il ne le trouvoit pas boà ^il s f en re- 
tourneroit. Sur cela > 1'Officiër ftc baif- 
fer la barrière , & le fit conduire chez 

B ij 
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5 1 Ht foire de fd dérviere Révolte 
Mr. 1 de Villarjiël ;- la naïveté de ce 
jeune homme , & la grâce avec laquelle 
il parla au General, lui plurent -, il lui 
fit un accueil fort obligeant , & très-, 
perftiadé , par fa manière de procéder , 
qu'il n'y âvoit aucun myftere dans cet- 
te marche , il le remit entre les mains 
de Daim au , ce riche marchand , dont 
fai déjà parlé , qu'il chargea de bien 
recaler Ton nouvel hôte , & de^ fatisr 
faire le ' lendemain matin fa cuiriofité* 
daas toute fon étendue : Dalmau le 
mena 4onc chez lui , le regala fplendk 
dement , lui donna un appartement 
très-propre, & le lendemafn,après avoir 
déjeuné énfemble , & l'avoir fait mon* 
ter fur un très beau cheval d'Efpagne, 
il l'accompa§nâ dans tous les quartiers 
lès plus confiderables de la ville ', & 
flans les endroits qui méritent plus 
4'être vus , comme les Eglifes & au- 
tres ' édifices publics î il le mena 
énfuite >chez les principales • Dattier, 
dont' il fut fort gracieufé ; & enfin, 
après avoir exactement vifité ce qu'il y 
a jJe- plus curieux à Barcelonne , Mr. 
dVBardottenche, bien fatisfait , remer- 
cia d'an air" fort aifé , fon conducteur , 
•& demanda à s'en retourner j on lui 
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donna un Aide de Camp 9 qui le con*« 
duîfit jufqu'à la barrière , où il le re- 
içit à un Trompette > qui l'accompa- 
gna jufqu'au camp. Mr.de Guercny, < 
qui cotnmàndoit les troupes Françoi- 
fes y fort furpris d'une pareille faillie* 
le fit mener chez Mr. le Duc de Po- 
poli , afin qu'il punît , comme il le ju- 
gerait à propos y cette nouvelle infrac- 
tion des ioixde la guerre. Ce Gene- 
ral* après avoir écouté tranquillement 
les rasions du jeune Capitaine y foûrit 
de la naïveté avec laquelle il les di- 
foit y & le renvoya à fbn quartier, 
fans qu'il en fût autre chofe* 

Le Vice-AmiraUDon manuci-Lopez- 
Pinrado > fortit de Cadix le 10. de No- 
vembre % avec l'Efcadre deftinée à blo- 
quer le port de Barcelonne , & dont Icf 
Roy d'Efpagne luLavoit donné le com- 
mandement. Elle étoit compofée de 
dix valfleaux de guerre y & de fix bç- 
landres y ou barques armées. On l'at- 
tendoit dans l'armée d'Efpagne , avec 
d'autant plus d'impatience ^ que celle 
des affiegez , qui étoit d'environ quin- 
ze vai (féaux , frégates y ou grottes bar- 
ques , & qui croiloit dans le voifinage* 
leur procurait de temps en tempsjde 

C ii) 
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petits rafraîchiflemens, tant de Mayor- 
que , que des côtes d'Italie > Se en les 
empêchant d'être affamez , éioignoit 
d'eux les fentimens de paix & de fou- 
miffion , qu'une grande mifere infpire 
quelquefois. 

•Quelques jours après > c'eft-à-dire 
vôusle milieu de Novembre , on fretta 
à-Alicante (eize navires & une bar- 
que , & le 18. du même mois on em- 
barqua iïx mille boulets. La Flote de 
Cadix , foutenuë de ce renfort , tou- 
cha à Carthagene, où elle étoit encore 
le, zi. & elle y embarqua quelques trou- 
pes. De plus 3 le Marquis de Vai-de- 
Canas , Officier de réputation , qu'elle 
pertoit avec plufîeurs autres , fortifioit 
les efperances que donnoit cet arme- 
ment. On y mit douze cens pipes ou 
tonneaux, & on eut foin d'y faire qua- 
tre cens mangeoires pour les chevaux. 
I>'ailleurs les Galères d'Efpagne , qui 
joignirent auffi cette Flotte , fretterent 
aaflî dans un port voilm , toutes les 
barques qui fervent à voiturer le fel «, 

6 toutes les autres bâti mens qui s'y 
trouvèrent : de forte que toute la côte 
d'Alicante étoit pleine des préparatifs 
qu'on faifoit pour- ce fiége. - ^ 
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Les lignes de contrevallation y auft 
quelles Mr.- le Duc * de Pbpoli faifoit 
travailler {ans rçlâche j JfcVanç0i!eitaçc£ 
pendant toujours \ ce'Gènéral comp* 
tant d'afliéger la ville dans les for- 
mes , dès que tout fèroit en état v & 
que la faifoh le permettroit. Les dëffcr- 
teurs afturoient déjà 'alors* queie nom- 
bre de gens , propres à porter les ar- 
mes , étoit diminué d'un tiérs dans lâ 
place , & qtte la difètté des chofes les 
plus necef&ires, comméftçoit à s*y faire 
fentir. : < • v " 

v Nos Sommerans ( c'eft ce qu'on 
nomme les milices de Catalogne ) fai- 
foient-de leur côté de grands efforts î 
poux rétablir le calme daps la PrincU 
pauté, par la chafle continuelle qu'il* 

donnaient aux Volorttafoes & àtïx Mi- 

* 

quelets.&e 1 1. de Décembre, Doft Jo- 
fephVâllejo^Brigadier Efpagnol, & donc 
on a fouvent parlé avec elogedans cette 
guerre,battk4cmit en déroute avec uné 
partie de la Gamifbn de Solzone , où il 
commandait y un gros détachement- de 
troupes Catalanes > Sorti dfc Cardone, fie 
qui avoir à (a tête le Marquis Don Pe- 
dro d' Albâ & Marqués , Gouverneur de 
cette place4epuîs quelque wps : cçr 
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y6 Hlfioîre â$ la dernier* Révolte 
Officier fut blefle en cette occafion , 
de même que le Major de Cardone* 
iqui l'étoit aufli du Régiment de Bar- 
celonne, & ils furent tous deux prifon- 
wers. Cette affaire fut vive > & con- 
duite avec beaucoup de fermeté par 
Dpn Pedro Vallejo , qui n'y perdit 
qu'un Miquelet. Les rebelles > qui fu- 
ient pourfuivis jufqu'à une lieuë de 
jGirpnq 3 perdirent cent fantaflins , qui 
faifoient les deux tiers de leur, troupe 5 
avec deux charretes chargées de pou- 
dre y de balles, de grenades , & aou^ 
tils. La compagnie du fieur Minonès 
At Falco fe défendit durant deux heu-* 
tes, dans la maifon que les rebelles 
vinrent attaquer, & qui eft à une lieuë 
de Solfone. : 

Cette :difgrace chagrina les Barce- 
lonnois , toujours plus divifcfc entre- 
eux y par la défiance qu'ils avoient les 
uns des autres. Us trouvèrent un ma- 
tin à la porte de la mer , trois pièces de 
cai)@n^encloiiées , ce qui augmenta en-* 
çore ces défiances , & , les obligea de 
faire arrêter quarante perfbnnes, pour 
découvrir les auteurs de cette adion ; 
& quelques jours aprè$ ils trouvèrent 
aufli quatre autres |>ie£es ejtekwées dans 
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le château de Mont- joui. Mais comme 
les conférences de Raftat s'ouvrirent > 
en ce temps-là > & qu'ils fe flattèrent* 
qu'il y feroit fait mention d'eux > cette" 
vaine &c maiheureufe efperance > en* 
tretenuë d'ailleurs par, des gens qui Çê* 
plaifoient > & mettoient toute leur apfc> 
piication , à foufler le feu de la rebel- • 
lix>n , acheva de précipiter ce peuples t 
inforruné dans tous les défaftres qtte^ 
minent toujours après elles les guerrej 
civiles , & les révoltes populaires» ' ' ; 

Don Diego d'Alarçon, l'un des Com3 
mandans des troupes de Sicile 3 qu'on- 
faifoit revenir pour le fïége de Barce- 
lonne , y arriva au commencement de 
Décembre > & à peu près dans le mê- 
me temps ces troupes débarquèrent à 
Altcante ; il y avoit cinq mille hom- 
mes eflfe&ifs y qui firent une augmen- 
tation conlîderabie dans l'armée de Mr. 
le Duc de PopolL 

Le Mai^qufc de Los-Baibazez > qui 
venoit d'être rappelle delà Vicetroyau- 
tc de Sicile , par la ceflion que Sa Ma- 
}efté Catholique &voit faite de cet Etat* 
à Mr. le Duc de Savoye , arriva aufïi 
fur la fit> de l'aqnee , avec le' vçftedeà 
troupes ^«i .venoient de ce païs-tè> & 

C v 
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qui avoicnt compofé le dèrnier éfobar- 
qaement. Ce Seigneur amena avec lui 
piuCeurs Officiers Efpagnols , & quel- 
ques Seigneurs Siciliens , qûi , de l'a- 
grément de leur nouveau Roy payè- 
rent en Efpagne , pour offrir leurs fer- 
vices à leur ancien Souverain } -il les 
envoya en Catalogne * où ils donnè- 
rent diverfes preuves de leur valeur* 
£c de leur zeie pour ce Prince. ~ j 

Les troupes qui fervoient dans les 
Pais-Bas, & qui avoient,été ràppellées 
pour le fiége de Barcelonne , arrivoieiit 
anffi de jour en jour pat le Comté de 
Rouflillon, Enfin toiit fe difpofoit pour 
cette farneufe expédition , & plutteurs 
habitans , qui en craîgnoienr avec rai- 
fbn le dénoikment , prirent le parti de? 
s^nibarquer fecrettement pour fe re-* 
tirer à Gènes , où ils avôient déjà fait 
paffèr leurs meilleurs effets. Cepen- 
dant les troupes Fraitçoifes , du moins 
pour la plus grande partie, furent ràp- 
pellées : les Efpagnols croyoient peut- 
être de s'en pouvoir paflerj mais il falur 
les rappeller dans la ïuite.Les Régi mens 
de Berry & de Putanges, cavalerie, paf- 
ferent à Perpignan le x 5 . de Dectfnte, 

" revenant de Baicelgime, & forent fuivis 
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peu à peu } ' ih énôîenfc «otts montez fut 
des;chevasux Fi»nçois,qtt*fïs avoient pris 
aux Vallons , en leur donnant les che- 
vaux xl^f^agne qu'ils montoîent , fait 
vakt i'&foange fctgiéefttreles Comtûitë. 
JÉkiœs dçs deux : Couronnes * lé dernier 
Rcrgimeac de$VaUons*quî étok fcelui dfe 
Dragons de Pafteur, ce fatneux parttfarf 
de Flandres 3 avoic paffé h Perpignan \ 
allant à >Bài?Cida*mô,dès le '£j6#c $1 faillît 
à pçrii k^m ^it-flrftfeait kunè lieu&db 
cette^ilte à caufe i du- débordeméttt 
4es-eaux. L'échange dont * j'ai parlé 
&tâoiz^ Jorfijae les. Regimerts fe ren^ 
«watrokar. Mr. le Marquis de «Cha*- 
iilWJUMpym falfantr alors tmcèrppr*. 
-non dei Régiment, firivant le» èrdfees 
de la (Cour* |1 incorpora donc Putàni» 
,ges dans- Monteil ; Se Iç; petit Reg& 



J 









-voit défr^è'H l&M&y 'Aarfs et qtfoft 
; appelle te «MrV4e< Maft. 

de ^hacilloa r'eft' Maréchal <fe 
Camp, & W|>eéceur de la Cavalerie 
j'aurai fouvent ocCafioh de parler de 
•kii , & il «t (erVi avec diftin&ion daite 
;ceccefler«ierei gùettfe* ï a; » ô - <> : ; ; - ; 
. Mr. le Duc de Popoli evft#jrS.cfe 

C v) 
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Décembre un avantage ïnr. Ics.aiEegez, 
fn^AWiçw fait/ortir de la ville leurs, 
chevaux & ; leurs beftiaux j avec une 
efcorte, pour les faire paître dansja 
plaine. Ce General , fur l'avis qu'il en 
j, fit . trpjs detacheroens de Cavale- 
f ' ie » avec prdre de poulïèr . jufqu'au 
chemin couv ert , & de les envcloppec. 
-L'efcorre prit la, fuite , Ôc il y eut ce- 
pendant Soixante - dix hommes tuez , 
&.la plupart des chevaux & des bef- 
tiaux, furent enlevez. ; Le, deraierjour 
de l'année , le$ ; rebelles 'firent embar- 
quer cinq cens Allemans déferteurs,, 
qu'ils envoyèrent au Vieeroy de Mayor- 
que , avec Nebot qu'ils tirèrent alors» 
4e prifpn , & trois de leurs vaiflèaux 
ayant inutilement tenté de fe faifir au*, 
.près du Mole de Tarragone, d'un bâV 
.tiraeut chargé 4e bled de Barbarie , 
revinrent vers Je pqrt < r de Salo , où ils i 
enlevèrent un naviré/'un pinque An- 
.glois, & une barque du Roy : eaJiardis 
.par ce petit fueçès , qui appaifà.un pea 
les Barcelonnois > ces , Armateurs dqro- 
^ercnt la çhaflè .à un convoy de dix 
.bâtimens ,-qui venoit de Yinaros, charw..> 

ge de provilîons > mais ils ils ne purent 
•*ac$einjdre« tl , , ii.zwuttktii* Mk^x <« .» 
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Ain&finit tanuée 171 3. Celle qYii * 
alloit commencer 3 ouvrit une'fcene ' 
bien plus fanglance plus remplie? * 7 
de grands & de tragiques évenemens. 

L'E&adre quiétoit à Cartftagâae^ en i 
étant. partie pour aller à> Alitante join- 1 
dreda Flore ! , ichargçe de munitions de ' 4 
gucnrpi& de bouche ± &les vaifleaùx 
arrivez de Sicile yôc tout étant prêt 
pour ^mettre à la< voile , toute cette . 
FloreJpartit d'Alieante le premier jour *'* 
de l'année , pour aller fur les côtes de 1 
Catalogne* ïj elle n'arriva que le 19.au " 
port de Tarragone, parce que les vents 
contraires Payant obligée de rentrer 
dans Je port d' Alicante , elle , n'en for- 
tit«^tel:le 9. Elle fut groffie dans fa * 
route par les bâtimens qui fe prépa?- 
roient à la joindre en divers endroits 
dç la côte ^ & qui étoiént au nombre 
de vingt vaiflèaax > & de cinquante 
barques;*' Après avoir débarqué à Tar?. 
ragone. iune partie des munitions de * 
guerre, & des tooviiîons dont elle étofc 
chargée } elle ht voile le z *. vers Bar- 
celonne,, où elle arriva ehfm le pre- 
mier de Février. 

JDansj ks premier jours de Janvier, 

- 
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6z Hfjloire de U dernière Révolte 
une deîcente fur la côte près de Tor- 
ml de Mongry , où ils enlevèrent m* 
troupeau de vaches &: de moutons, qui 
paifloient fur le rivage , cequi fit foup~ 
çotiner quelque intelligence avec les 
habitans de cette cote. Un convoi de 
quelques barques , qui venoit deNa^ 
pies , & qui étoit chargé de grains 
& d'autres provifions > entra vers 1er 
même temps dans le pore de Barcelôn- 
ne , ce qui foulagea un peu les aflie- 
gez. ' 4 - " p , • : • 

Il y eut aufli cvt ce temps-là m\& 
<émeut€ de la populace aux environs de 
Villafranca de Panades , excitée par le 
Viguicr, le Failli , & le Grand-Juré 
4e ce lieu j elje fot biea-tot appaifée 
-par un détachement de quatre cens 
Fantaffins, foutenu de quelque Cava- 
lerie , que le Marquis de Lede y Lieiu 
tenant General* & Gouverneur de Taiv 
-fagone , y envoya , fous lc$ ordres 
dii Chevalier de Lede Maréchal de 
Câm^ Les trois Officiers auteurs de 
la (édition , furent envoyez à Tortofe, 
foijs bonne & fure gjurde* Un autre 
lieu auprès de Cardone , & une partie 
«te là plaine de Vkh fe foule verent» 
-feur s'exempte* des concributiops ai|f- 
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quelles ils avoient jété nouvelUmenç 
taxez. • ■<:■.: 
. Le zele indi£cret d'un CommifTaire 
de l'atmée d'Efpagne , dqnna lieu à* 
cette nouvelle levée de bouclier. Il 
avoit fait\m certain projet d'une irnpo- 
£tion eu forme de don gratuit , qu'il 
propofa aux Minières de la Cour d'Ef- 
pagne » de mettre fur les Catalans , & 
dont il croyoit que la repartition feroit 
aufli aifée à faire , que le plan qu'il 
en avoit dreue dans fon cabinet. Ce; 
projet fut agréé à Madrid > d'autant 
plus que l'executioo en devoit produire 
de grottes fomrnes. Mais les Barcelon- 
mois , au premier avis qu'ils eu eurent „ 
{je fer virent de cette occafion pour 
cker une nouvelle révolte parmi, .le* 
peuples de là campagne i ils répandi- 
rent des émilfaires dans les diveries Vi- 
guéries * & y firent reprefenter, que 
cette impofition étok directement çpn^ 
traire aux loix & aux privilèges de la. 
Province > & qu'il falloir s'y oppofer 
par la voye des armes , & chalier le* 
Efpagnols de la Principauté* Ce fédU 
tieux ferraon fit tout l'effet qu'on s*eo> 
étoit promis > la plupart des. peuples. 

4c U., campagne ^.dent .1* foumi^ft^ 
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6 4 Hifioire de la dernière Révolte 
n'avoir pas été foçt fincere , & qitî 
font plus portez à la ; révolte qu'au- f 
aine nation qu'il y ait dans l'Eu- 
rope, eurent bien-tôt repris les armes, 
& fe faifirent de plufieurs poftes mal 
gardez : ils enlevèrent en differens en- , 
droits,fept à huit cens foldats, ou Offi- 
ciers, tant Espagnols que Valons, dont 
ils ^ firent une cruelle boucherie > & ils 
dépouillèrent tous nuds, ceux à qui ils 
donnèrent la vie, las & fatiguez qu'ils 
étoient de tuer & de maflacrer , & les 
renvoyèrent, après leur avoir fait mille 
îudignitez j il y en eut même plufieurs 
qui furent alTommez dans les lieux où 
ils palïbient en ce trifte état ; tant fut 
violente cette nouvelle révolte , qui r 
comme un torrent impéuïeux fe ré- 
pandit en môms de rien dans couçe la 
campagne de Catalogne. 

Don Feliciaiio de Bracamonte , & 
Don Jofeph Valle jo, fe trouvèrent mé* 
tne invertis du côté de la. plaine de 
Vich , par plus de cinq mille rebelles , 
tant de cette plaine , que de la Vigue- 
rie de Manrefe : un autre Corps de 
révoltez tenoit lé Régiment de Bra- 
dant CaValeric > bloqué , cfcans Ingua- 
lada k j & d'autres petites troupes ré* 
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paridoient l'épouvante en divers en- 
droits de Catalogne > menaçant des 
plus violentes exécutions militaires 3 
tous xeux qui refuferoient de prendre 
les armes contre les Caftillans. Armen- 
gol , l'un des chefs des rebelles > alla 
de (on côté débarquer à St. Pol fix 
cens hommes , que lés Barcelonnois 
lui avoient donné , & s'affiira de ce 
porte qui eft fur la côte , & une partie 
de fes gens allèrent s'emparer de la 
Tour du Mont-feni , dans les hautes, 
montagnes de Vich : enfin la rebçllioi* 
éclata tout d'un coup par l'imprudence 
de ce Commiflaire, dans toute la Ca- 
talogne ; c'eft-à-dire , depuis Puicerda» 
vers la fource de la haute Segre > jus- 
qu'à la mer , & depuis l'Ebre jufqu'att 
Ter. 

La fermeté & la prudence du Ge-i 
peraliflime , de Mr. le Comte de Fien- 
nes , Commandant de Giron e 3 de Mr. 
le Marquis de Fimarcon, Commandant 
du Rouffillon , & qui y étbit arrivé 
depuis peu > de Mr. le Comte de Mon- 
temart , de Don Diego Gonzalès , de 
Don TiberioCarafFâ , de Don Gabriel 
Cano \ de M*. Garidcflfe 1 , & de touè les * 
autres ; Officias' ; 1 Gené&tfx: ' des deùfc ; 
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Couronnes , vinrent enfin à bout de 
diffiper ce foulevement prefque gêne- 
rai i Mr.le Comte de Montemarr, Offi-> 
cier de diftin&ion de l'armée d'Efpa^ 
gne , fit des merveilles dans cette oc-" 
cafion , ainfi qu'il a fait dans tout le 
cours de la guerre j il chafla les re- 
belles de plulîeurs poftes qu'ils occu- 
poient , brûla entièrement Caldès de 
Monbuy y & une partie du Bourg de 
Semanat -, il s'approcha enfuite de la 
plaine de Vich, & comme l'arrivée de 
Mr. le Comte de Fienheç en ces quar- 
tiers-là , y avoit attiré les rebelles, poufc 
lui difputer le paflage du Coi de Ca- 
brera, Mr. de Montemart pafla fans ré- 
iïftançe celui de St. Golgar, & dégagea 
\Ax. de Bracamônte , que les rebelle* 
tenoient fort refTerré dans Vich. Il ie£ 
pourfuivit enfuite , & les attaqua dans 
le lieu de Nueftra Senora de la Gleba* 
où les ayant forcez, il en tua deux cens » 
& en fit cent & quatre prifonniers. Il 
termina enfincette première expédition* 
par la défaite d'un aiitre corps de re- 
belles , qu'il chatfà de la montagne de 
St. Hipoiite v après quoi il fit piller 6c 
brûler le village qui porte ce nom , & 
les lieux voifins. De plus y ledçtache- 
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ment envoyé par Mr. le Comte de 
Fiennes à Efquerol , pour diflïper les 
révoltez qui étoient en armes , les fit * 
fuir dès qu'il parut > & par-là le calme 
fut ritab i dans la pleine de Vich. 

La féconde expédition du Comte de 
Môntemart fuit dans le Luknès , où 
l'on dit que la rébellion avoit com- 
mencée; Mr. de Bracamonte Ty fuivit* 
& ils dégagèrent Don Jofeph Vallejo , 
qui étoit comme inveftî du côté de 
Solfone 5 Don Diego Gonzalcs de fbn 
côté, dégagea aulli le Régiment de Bra- 
banr, qui étoit enfermé à Ingualada, & 
l'amena à Martorel , & prit enfuite les 
châteaux de Moribi & de Corbera. On 
perdir à l'attaque du premier, le Lieu- 
tenant Colonel du Régiment de Gua- 
daiâxarâ , un Capitaine & trois Offi- 
ciers ; Mr. dé Môntemart brûla dans 
cette nouvelle courfe les villages de 
Sx. Quintin , & de la Puebla j la defti- 
née de cfcux de San Feliou de Sacerta * 
d-'Orlita, & de piufieurs autres bourgs 
ou villages , ne fut pas plus heureufe j 
& afin de reflerrer davantage les re- 
belles* , & les mettre hors d'état de 
remuer , on forma auprès de Leridat 
un camp de fix mille Émtaflins > & 4c: 

■ 
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deux mille chevaux, compofé de l'in- 
fanterie Vallone , venue des Pais-Bas , 
& de quelques Bataillons & Efcadrons 
des troupes d'Eftramadure , qui s'é- 
toient arrêtées fur les frontières de 
Caftîlle & d'Aragon. 

Ce camp fut commandé par Mr. le 
Marquis de Thoy, Lieutenant General 
des armées du Roy ., & Capitaine gê- 
nerai de celles d'Efpagne. Sa Majefté 
Catholique lui avoit fait écrire quel- 
que temps auparavant d une manière 
très-obligeante par Madame la Prin- 
ceffe des Urfins , pour Hnviter à ve- 
nir fervir dans fbn armée de Catalo- 
gne. Il fe rendit à Madrid pour y re- 
cevoir les ordres de ce Prince , & il 
en partit le iy. de Janvier, pour Sa- 
ragoiîè , d'où il fort it le 13. de Fé- 
vrier, pour venir à Lerida , avec le 
Marquis de Flavacourt * qui fervit fous 
hû en qualité de Maréchal de Camp ; 
Mr.de Thoy avoit déjà fait cftielques 
campagnes en Efpagne, qui lui ont mé- 
rité des grâces de Sa Majefté Catho- 
lique : 11 fut blefle dans une de celles 
qu^'il fit en Portugal , & J il y fut même 

E:is prifonnier. Il eft de la maifon de 
ongecombe , l'une des plus àhcieiaies 
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de Bugey, Outre Mr. le Marquis de 
Flavacourt , il eut fous fes ordres au 
camp de Lerida,Don Jofeph de Armen- 
daries, l'un des meilleurs Officiers qu'il 
y ak dans les troupes d'Efpagne , Dort» 
Diego de Alarçort v tous deux OfÉM 
ciers Généraux , & te Marquis de San* 
yicenta Maréchal. de Camp ; il eut auflt 
plusieurs Officiers Généraux Efpagnols, 
& quelques Gentils- hommes François , 
qui- i'avoieiit fuivi en Catalogne , 6c 
qui s'y font diftinguez durant cet» 
càmpagne , fur tout le Chevalier d*An- 
geviiie. 

Le premier mouvement que fe don* 
na Mr. de Thoy , lorfque fon camp eut 
été formé , fut dé marcher contre les 
rébelles de la Conque de Trems , qui 
avoient bloqué le château de Cafte}- 
ciudad, près d'Urgel j il-le dégagea^ 
l'aide de Mr. le Comte de Montemart* 
& de Mr.Gandcrtfe, qui arrivèrent d'uii 
autre côté \ de forte qu'en tres-peu de 
temps la tranquillité fut; rétablie dans 
toute cette Contrée , de même que 
dans les deux Cerdagries , la Françoifc 
& J'Efpagnoie, où Mr. le Comte de 
Fiennes avbit envoyé des troupes , &c 
fur la cote de Sf. Paul, que Don Gabriel 
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Canô , ôc Don Diego Gpnzalès net- 
toyèrent parfaitement bien^par la chafle 
qu'ils donnèrent aux rebelles qui s'y 
croient poftez au nombre de deux cens,. 
& qui s'y étoient même fortifiez. Don 
Gabriel Caao fit battre la place le 
i$. de Février avec quatre pièces de, 
canon , & les obligea de fe rendre ^ 
diferetion , & de remettre tous les pri- 
fonniers qui étoient à tDardone ; St. 
Paul eft finie entre Mataro & Bla- 
ncs, 'v , 

De plus 3 Mr. de Valouze, qui a voit 
été envoyé du côté de la mer par Mr. 
de Fiennes, fe cantona à Tordera, pour 
la confervation d'Oftairic, de Ste.Coco-r 
lorabe , & deplufieurs autres lieux^verç 
la montagne , pendant que Mr. le Mar- 
quis de Rmarcon empêcha , en fe poî- 
cant fur le haut du Ter > plufieurs Val r 
lées de fe fouièver. Enfin, par l'a&ivité 
Se la bonne conduite de nos Généraux* 
le calme fut bifcn-tôt rétabli dans toute 
l'étendue du pais, dont je viens de par-* 
1er. 

La rigueur de la jfaîfon avoit empê- 
ché jufqu'alors Mr. le Duc de Popoli 
de commencer le fiege de Barcekmne t 
& la Flote n'avoit pâ approcher 4é la 
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côte : y aufli-tot qu'on l'auroit fouKairé r 
pour faire le débarquement des trou^ 
pes deftinées pour ce fiége. Les Barce-- 
lonnois s'étoient prévalu , de cet obfta- 
cle en faifant le 3. de Février une- 
grande fdrtie * pour fe faifir du Fort*de 
la Yigu»îe.à,la droite des ligrçe&, àtf> 
bas duMorit-jouî ; mais ils furent re~* 
pouvez y &c quoiqu'ils euflent d'abord' 
forcé un retranchement , lèur ïbrtte 
n'eyx aucun fuccès. La perte fut égaie/ 
<& confiderabie des deux cotez. . > 
4 Quelques frégates de la Flote , pnV 
rem eu. ce temps-là un pinque , qui 
venoit de J'Ifle de. Sardaigne à Barce- 
lonne > & les Galères du Roy d'Efpa- 
gne & iaifirent jaufli d'une galiote > 
chargée d'uh iecours de titoupes, d« 
inanitions de guerre & de vivres , que 
les Barcelonnoîs , quoique fort prellez 
eux-mêmes , firent un efforr pour^ en- 
vpyer aux rebelles qui s'étoient rertfer* 
raez dans St. Paul ; maisi cette place 
s'étant trouvée prife , la c galiote fut fa- 
cri fiée. Quelque temps auparavant » 
x^eft-à-dire :> la nuit du z j. au 2,4. Jan- 
vier , le $0im Philippe , yaifleau duRoy 
?d ? Efpagne en prit un achetaient chan- 
gé pour le. compte des);iBprœlûanoi5. 
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Aitifi ces fréquçns avantages nous don- 
noient une fupériorité far la mer, &c re- 
ferroient fort les afïiegez , dont les ne- 
ceflicez augmentoient chaque jour^fe- 
Ion le rapport des deferteurs* 

Qe plus , outre un convoy de vivres, 
cfçorte par deux Galères , & arrivé de 
Palamos le 19. de Février, la Flotc ve- 
noit d'être fortifiée par la jon&ion de 
trois v ai (féaux de guerre , dont l'un 
étoit monté de foixante dix pièces de 
canon , & l'autre de cinquante* & qui 
pôrtoient onze cens foidats choifis , & 
une grande quantité de grains» L'Ami- 
ral General 3 Don André de Pez T parti 
de Cadix le xu de Février , comman- 
doit ces trois vaifTeaux é I-e débatque-: 
ment de la Flote fait y la difpofitiou 
des troupes & des Généraux marquée; 
Mr. le Marquis de Vaide-Canas , qui 
a voit débarqué avec les troupes , nom- 
mé Commandant en chef dans les Vi- 
guéries de Tarragone , de Monblanc , 
tk de Tortofe , Mr. le Comte de Fien^ 
nés , du côté de Girone, & Mr. le Mar- 
quis de Thoy à Lerida, 8c dans toute 
cette Contrée , cinquante mille Hom- 
mes efFe&ifs répandus en Catalogne 
pour le fervice de Sa Majefté Catholi- 
que, 



Digitized by 



I 



que? , tpUs les pàffages Wèqiécz , & les 
portes bien gardez , il femble qu'il ne 
manquoit plus rien aux préparatifs 4u 
£ége 'j. de. plùs, le Marguis Mari , qui 
avoit aripé à Gènes trois vaitfèaux ppur 
ce Prince , étoit arrivé dè!s Je 2.4, de 
Février^ avec ce nouveau fecours , qui 
donna lieu à une équiyoque* Quatorze . 
Vaiflfeaux deux Galères de la Flore, 
appercevant de loin ces trois vai fléaux, 
crurent qu'ils iétoienuiàinleiiiis , fie le- 
vèrent i'anchre.pour les; aller attaquer ; 
niais dans le temps qu'ils reconnoif- 
foient l'erreûr où ils étoient , les Bar- 
ceionnois , à la faveur des .ttcnéb» s 
firent fortir quèlqiies> barques armées 3 
qiii s*âvânçant au lieu du ^iébarque^ 
ment , prirent deux navires Génois , 
& cinq tartanes de Languedoc ; mais 
cjui heureuferaent avoient déjà été de- : 
chargez. Cette perte fut Réparée, da&si 
le même temps >pax les Quatorze Vcaifc '. 
féaux & les deux ? Galères , qui en al- 
lant reconnoître les -trois yaifleaùx 
Génois , prirent un pinque & une 'tar- 
tane, chargez de fel & de févesj 
< Cependant Don Diego de Gonza-> 
i& viyânt ^pris quelque, temps après, 

que qqatrejeens rebelles, fortîs de Bar- 
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cclotnie ;sténriëfct poflfez y malgré ton- > 
tes.les mefures de nos Gencçaux, entre; 
Palau & San-Eftevel y pour tâcher fans 
doute de gagner lès hauteurs dû Mont- 
Scny , ;&^yxao{er encore; quelques ■ re- 
mùemons', les alla'attaqubr a tailla en , 
pièces la plus grande partie , '& fît plu-* 
îîeurs prifbnniers y . parmi Icfquels Cç 
trouva le Commandant, qui fut pendu 
fur le itha^itp. f . 

^.Mûnfîeuiiicffîomte de Tiennes dif-, 
fipa apflr une âuffe troupe de rebel- 
les , qui voulurent faire une nouvelle 
tentative fur Cartel- ci udad , où ce Ge- 
neral fit entrer un convoi de vivres, 
de même qu'à Urgel .y Se- Mvi Je Mar- 
quis de Thoy s'avança avec un Corps 
de troupes à Gleifona , for le Bragos , 
& y fut joint par le Comte de Mon- 
temart, qui >venoit de fecourir Man- 
refa , où les Miquelets avoiei* fait une - 
irruption j ils marcfaerenr au iecDius 
deSoMbne, étroitement bloquée par les 
febelles } & après l'a voir if couru- > & 
dégagé la ville" dej Genteilas i Miv de 
Thoy alla à. Bcrga *flta^ie^Lj<&regat;; 
qui étoîît fur le. poihft dé fe rendre au x 
ennemis. Il y amVa iô 'yïte îM^psv Sfll 
foir , Mivle Marquis de Fimtffctan 
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étoh parti le matin , après y avoir fait 
entrer , pendant les deux jours qu'il y 
y demeura , quantité de rafraîchifle- 
meîis. Mr. de Thoy ne laifïà pas d'y 
mettre beaucoup de farines, & de don- 
ner de l'argent à la Garnifon : de forte 
que par la diligence, & les bons or- 
dres de ce General , ces deux places f lu- 
rent confervées. 

Il fit mettre alors à prix la tete dit 
barbare Chevalier Dêlpuai , frère du 
Marquis de ce nom , Gouverneur de- 
puis quelque-temps de Cardone. Les* 
rebelles ayant repris les armes au mois* 
de Février , comme je l'ai dit plus 
haut , & ayant enveloppé quelques- 
unes de nos troupes difpeiiées en diffé- 
rons endroits, le Chevalier Delpual fit 
conduire deux Bataillons Vallons, & 
deux Bataillons Efpagnols, du: Régi- 
ment de Léon , qui- avoient été furpris, 
au château de Guehebret, d'où il les fit 
enfuite forcir dix-à idix , & à mefurc 
qu'ils étoient hors de la barrière , il: 
les faifoit arquebufer. Sept cens hom- 
mes périrent de cette cruelle manière : 
cent & trois Officiers forent épargne^ 
& envoyez dans le chiteàa de Cardo- 
ne, après avoiï été dépouillez. 

D H 
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MxXc Marquis de Thoy fit donc pu- 
blier qu'il donnèrent mille piftoles d'or, 
à ceux qui lui liyreroient ce Cheva- 
lier , ou cinq cens à ceux qui lui ap-' 
porteroient fa tête. 

On doit juger par le détail que je : 
•viens de faire , Ci l'on doit beaucoup 
compter fur la fidélité & la foumiffion 
des Catalans ; on a vû que dans le 
temps,où nos Généraux croyoient avoir 
rétabli le calme dans la Catalogne , la : 
révolte s^yrallumpit, lorfqu'on y pen-' 
/oit le moins , & avec plus de violence 
que jamais. 

Tout fe difpofoit cependant au fiége 
de Baj?celonne } les vivres x l'artillerie, •; 
qui* confiftoit en quarante- trois pieeesr. 
de canons' & beaucoup de mortiers , & 
les munitions étoient déja daris les ma- 
gafins ; on faifoit de grands amas 6e > 
fafeines & degàbions.,. & l'on fit tenir 
de: Perpignan «à'Mifîflei, Duc de Popoli 
fbiscanre-dix mille ipiftolek d'or,au com- r 
mencement de Mars , & un rtiois après , 
quarante mille de Madrid , qui prove- • 
noient . de ceùxuqui avoieni, élé depuis.- 
poi affermé les reveùuSi <de S& iMajçfté 
Catholique-, &;qûi sPétoient engage? . 
en preiuut^ cécte a fermé >, dç.jfake «un* : 



Digitized 



des Catalans* 77 
avancé de trois mois. 

Mr. du Cafle, que S. M. C. a voit de* 
mande pour commander en chef la 
Flote , & qui étoit parti de Toulon aa 
commencement de Mats , arriva le 15?. 
à la rade de Barcellonne , avec quatre 
v ai (féa ux de guerre François , ayant 
laifle àPalamos les bâtimens de traiif- 
port , à caufe du mauvais temps. On 
avoît embarqué à Toulon , du canon 
êc des boulets , & quarante plate- for- 
mes pour les batteries de canon 3 fur 
trois vaitfeaux. De plus , l'on fit cuire 
à Marfeille quantité de bifeuits , pour 
quinze Galères qu'on de voit faire for* 
tir de ce port. 

* Ce Général reçut , avant de partir 
de Toulon , une patente du Roy d'Ef- 
pagne , qui i'étabiilïbit Lieutenant Ge~ 
neral de la mrr , pour commander l'ar- 
fnee nâvale, deftinée àu fiége de Bar- 
ceiohne j ce Prince nomma auffi Mr. 
le Marquis d'Aligre , gour commander 
la Flote au défaut , où eh l'abfence de 
Mr. du Cafle , & ordonna à tous Ici? 
Officiers de Marine , de reconnoître &; 
d'obéir 'en tette qualité à c<# deux Gé- 
néraux.' ' 1 • • 1 > ' 
■• ■ Cette - Flote fe trouva donc coropo-^ 
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fée à la fin du mois de Mars de cinq 
Efcadres de différentes nations i de celle 
de France > équipée à Toulon ; d'une 
Angloife, compoféede navires, ache- 
tez ou louez des Anglois j de celle 
du Marquis Mari > achetée à Gènes j 
de celle d'Efpagne, équipée à Cadix 3 à 
Aiicante, & à Carthagene ; & enfin de 
celle qu'on ferma des bâtimens tirea 
de Valence & de Catalogne : tout cela 
ra(Temblé , faifoit cinquante voiles. 

A l'égard des Barcelonnois , ils s'af- 
foiblifïoient tous les jours > & la divi-> 
fîon augmentoit parmi eux 3 à propor- 
tion de leurs befbins ; le General Gri- 
mau , l'un de leurs chefs , fe battit en 
duel en ce temps-là , contre un -des 
principaux Officiers de la Garnifon , ôt 
le tua ; on l'arrêta, & après quelques 
légères procédures , on le fit palïèr à 
Mayorque. Les troupes (buffroient , Se 
on avoit diminué de telle forte la ra- 
tion au mois de Mars , qu'on ne don- 
noit plus aux fofdats que douze onces 
de très-mauvais pain par jour $ & ce 
qui acheva de répandre la consterna- 
tion dansai ville, c'eft la fommation 
que le Commandant de TEfcadre , qui 
croit au port Mahon , .fit faite à la 
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Régence de fearcelonne , dfc lui reftif 
tuer divers bâtimens pris avec ban* 
niere Angloife, par tes armateurs, en la 
menaçant, £ eUe difFeroit cette reftitu* 
tion , de pour fu ivre & de traiter les 
Barcelonnois comme des Corfaires , 
& cela fans préjudice de la fatisfa&ion 
légitimement due à la Reine d'An- 
gleterre^ quelle fçauroit bien fe faire 
rendre, en tçmps & lieu. Les rebelles 
■ offrirent de payer l'équivalant des pri- 
fes fur lefquelles ils s'exeuferent com- 
me ils purent., & firent fupplier cette 
Princcfle , de fe contenter de ce dé- 
dommagement , alléguant rimpoflibi- 
lité.où jls étoient , de remettre les bâ^ 
timens qu'on reclamoit , foit qu'ils en 
eu (lent un extrême befoin , ou qu'ils 
en eulîent déjà difpoft. 
■ Peut-être que dans un autre temps 
la feuë Reine d'Angleterre ne fe feroit 
pas contentée d'une pareille fatisfac- 
rion, les Anglois fur tout étant plus ja- 
loux qu'aucune autve nation, fur Thon- 
jieur,&l« (alut dûs aux pavillons des Sou- 
verains* & fur la fuperiorité de la mer j 
mai,s les Vigjis,qui ont été ^ypuis long- 
temps, & alors plus que jamais, le- par- 
ti doiniBant en Angleterre , étoient les 
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prote&eurs déclarez des Catalans > & 
onfçaiçles démarches qu'ils firent pen- 
dant les conférences de Raftat 3 pour 
obliger la Reine , à les faire Compren- 
dre dans le Traité qui fe négotioit en- 
tre la France & l'Empire s ainfi , on ne 
doit pas être fiirpris, que puiflans,com- 
me ils étoient, & comme ils le font en- 
core en Angleterre , ils ayent aflbupî 
une affaire , qui devoir naturellement 
avoir des fuites plus fâcheufes pour ces 
rebelles. Le fieur Steel 3 un des pltts 
déterminez antimonarchiques qu'il y 
ait en ce païs-là , fut un de leurs plus 
zèlez médiateurs , & celui qui s'em^ 
p oya avec plus de fucecs pour eux. 

On fe flattoit que l'oubli qu'on avoit 
/ait d es rebelles Catalans à Raftat , les 
défabuferoit enfin , & leur infpireroit 
des fentimens de paix & de foumiflîon ; 
mais de ce qu'il n'y avoit point été 
fait mention de Sa Majefté Catholi- 
que, & que l'Empereur n'âvôitpas re- 
connu le Roy d'Efpagne, & qu'il avoit 
même pris dans le Traité , les titres 
de Comte de Barcelonne , de Prince de 
Catalogne , & les autres que prennent 
les Rois d'Efpagne > ils conclurent qu'il 

toujours de fa protection* 
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& qu'il ne- ks abandonnoit point r 
leurs volontaires en prirent même oc- 
cafion dé fe qualifier du'nom de T'toh- 
pes Impériales , & ils fe perfuaderent 
ou voulurent le perfuader au monde , 
que ce Prince leur envoyeroit de 
prompts & de puiflans fecours de trou-' 
pes & d'argent. Aveuglement pitoya-î 
ble ! Car s'ils avoient jette les yeux fur 
le Traité de Raftat , ils auroient vu , 
que les titres chimériques qu'y prend* 
l'Empereur, n'empêchent pas que l'ar^ 
ticle x x x. ne confirme & ne ratifie le 
Traité cdnclu à Utrecht * le 14; de 
Mivs de l'année dernière , pour la neu^ 
tralité d'Italie 3 & l'évacuation de H 
Catalogne. J -Mais il n'étoit pas de l J in« 
terêt de leurs chefs de les défabufer fur 
Cè point , & on répandit même dans 
la Principauté de Catalogne, pour amu- 
fer les peuples , diverfes lettres delà 
Cour de Vienne , pleines des plus flat- 
teufes efperances , & qui certainement 
étoient toutes fuppofées , du moins 
pour la plus grande partie. Ce q^e 
revenement a . allez jùftifié. 

Cependant les déferteiirs qui venoienc 
en foule y afluroient toujours que la 
•difette- ançmemoit <lans I* ville s de 

D v 
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que l'opiniâtreté des habitans n'en étoîc 
pas moins grande pour fe défendre î 
qu'à la vérité les honnêtes gens delà 
Noblefle & de la Bourgeoifie gémif- 
foient en fècret i mais qu'ils n'ofoient 
fè déclarer , & qu'ils craignoient au- 
tant fa populace > que ceux qui leur 
faifok la guerre. Triftc fituation pour 
des gens d'un certain caractère ! 
* Vers le milieu du mois de Mars , U 
Çamp volant de Mr. de Thoy fut grofïi 
par la )on<£Hon des troupes Vallones y 
commandées par Mrs» d'Armendariez, 
& Alarçon. Ces troupes ont donné 
4'éclatantes preuves de leur valeur ÔC 
fie leur zele, pour le fervice de Sa Mà- 
jefté Catholique, dans le cours de cette 
guerre. 

Dans le même temps Mr. le Comte 
,de Fiennes , & Mr. de Bracamonte en- 
gagèrent entre deux feux quatre mille 
rebelles , qui s'étoient raflembiez aux 
•environs de Cardone, lorfque nos trou- 
pes furent rentrées dans leurs quar- 
tiers , & qui marchoient pour attaquer 
Campredon , & entrer dans la Cer- 
•daigne par la Vallée dé Rivez , 6f le 
Col de Tofes. Mr. de Bracamonte * 
^u'il^ «attaquèrent auprès des monta- 
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gnes de Vich * parce qu'ils le crurent 
pJus £oit>ie que Mr. de Fiehnes , défît 
leur , ayant-garde , dont il refta plus dé 
cent hommes fur la place, fit beaucoup 
de prifonniers, & diffipa entièrement 
tout ce Corps. 

eut peu de. jours après un autrè 
avantage . for imè troupe de • rebellés^ 
qui s'étoiens aflemblez auprès de 
Çouil. Le jrigadier Bufali , qu'il dé- 
tacha avec quatre compagnies de Gre- 
nadiers^ luises enveloppèrent chacuiî 
de leur coté les mveftirenr Ci bien % 
qu'il; y çn eut deux cens de tuer, & 
pkfieurs faits prifonnietfs > parmi lef- 
qftçls ife trouverent trois Capitaines di* 
volontaires, lis fe raffèmblerent enfuità 
à Caftelfot mais ce refte fut bien«i 
top diffipé , rôt rois en fuire.' , & 
< Après cette* expédition , le mêrrtfc 
General tira du côté d'Arbucias : ce 
lieu venoit de fe déclarer pour les ré- 
belles: y il lui en^couta d'être pillé 6c 
brùU'^ Von fitfuiv pareil traitement à 
plufieurs autres Bourgs , qui leur fer- 
voient de retraite j ils le retirèrent 
dtKcôté. d'Oftairic , & enfuite à faint 
Batthcleniy dei - Grau , au - dcfliis de 
•Vidhj' j ' uj * * • • V 

D v). 
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5 4 Hîjlolre de la dernière Révolte 
Dès que les troupes que Mr. du Caflc 

amenoit., furent débarquées , iç pre- 
mier mouvement qu'il Ce donna , fut 
de croifer im convoi Napolitain que 
les Mayorquins envoyoient à Barce- 
lonnè , &c qui étoit efeorté par quatre 
vaitfêauxde guerre. Nos Galères enle- 
vèrent trois barques de ce convoi , qui 
itoient chargées de vivres , & le refte 
fut obligé de rebrou fier .chemin , & 
de fe retirer à Mayorque , à la referve 
-A* un bâtiment qui entra dans Barce- 
lonnc. Cette a&ion fe paffa la huit; 
du 27. au 18. de Mars. 

Ce contre-temps fuç fâcheux pour 
les Barcelonnois : il y avoit alors un£ 
û grande difette de bois dans leur vil- 
le, qu'ils éioient obligez d'abattre le$ 
rhaifons , & de rompre bs barques qui 
Croient dans le port, pour cuire le pain, 

6 leurs autres vivres ^ ils abbattirent 
même le pont qui avoit été fait, lorf- 
que l'Archiduchelïê. y arriva, pour paf- 
fér plus commodément à un quàrtier 
dé la ville. ; . * 

De: f>lus, tes bombes qu'on commença 
à y jetter peu de temps après , ruine- 
ront plufieùrs maifons des plus, beaux 

quartiers. Ce bombardement qui durit 

- 



des Catalans* 
quatre jours, fans difcontinuer un mo- 
ment, ne finit qùe le 1 8. d'Avril. 

Le même jour un détachement, com- 
mande pour! attaquer une redoute , que 
les aflieçez avoient élevée à la Croix 
de St. François , devant la porte neuve, 
s'en faifit fans réfiftance. Les batteries 
ûé mortiers , qui avoient commencé à 
'tirer contre la ville , & continué fans 
interruption jùfqu'au r i . 6c enfuite 
jufqu'au 18. recommencèrent encore 
à> diverfes reprifes : de forte que les 
déferteurs apurèrent , que les bombes 
y avoient fait durant ce temps-là un 
fracàs extraordinaire. Les affiegez vou- 
lurent y répondre par deux batteries , 
qjU'Hls avoient dre (fées hors de la porte 
»euve^ mais elles n'eurent point de 
Aiecès^&Trie cauferent aùcuii dominai 
gêdfiii lé Camp. 

Le Marquis Delpual , à la tête d'un 
corps de trois: ou quatre mille rebelles, 
voulut alors faire quelque entreprife dit 
-coté de Granolles ; mais un détache- 
ment que Mr.l le Duc de Po^oli y en« 
voya, d'un côté , & Mr. le Comte de 
Tiennes , de l'autre , leur donnèrent fi 
"vivement la cha(ïe , qu'après avoir per- 
di* quelquesirtiqueletîs ,jils furent obli- 
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gez de fe retirer à Sr. Laurent , boutr 

gade à fept lieues de Barcelonne. . 

La Flote ayant été dans la neceflité, 
de lever l'anchre, à caufe d'un mauvais 
temps qui fur vint alors , les affiegez fe 
iervirent de l'occafion pour faire forcir 
.de leur ville la plus grande partie des 
bouches inutiles , & les embarquer fur 
une cinquantaine dé bâtimens * qu'ils 
envoyèrent du côté deMayorque. Près 
de cinq cens bandits , fortis de la ville, 
s'embarquèrent auffi , & fe firent mefr 
tre à terre peu de temps après -, au-def- 
fus de Mataro ils fe répandirent en-, 
-fuite dans la Catalogne , pour fe join- 
dre aux rebelles , qui tenoient encore 
la campagne, Nebotfutdu nombre de 
^ceux qui foràrent , il s'embarqua pour 
-Gènes, d'où il fe retirai Vienne, 

Vers le milieu du mois d' Avril, > Mr . 
*de Grand-Pré , nommé pour comman? 
der l'artillerie au fiége de Barcelonne* 
arriva de Madrid au Camp , avec beau- 
coup d'autres Officiers , àeftinez à;io> 
-vir fous lui, & le 17. du mémeimoi? 
tous les Ingénieurs arrivèrent à Perr 
pignan , d'où l'on écrivoit alors, qu'il 
y en avoir une nuée ^ tant on avoit eu 
foin de n'en p&s laiifer manquer à '-Mr. 
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le Duc de Popoli. lis fe rendirent tous 
quelques temps après à Tarnjée de ce 
General j mais Mr. Dupuy Yauban^ qui 
les devoir commander > ne pu? pas ve T 
ïliV iî- tory- , ,,, 

On fçait que ces Ingénieurs étant à 
Perpignan , y trouvèrent des prdres de 
tie pas aller plus loin , de n?ême que 
treize Bataillons François, deitinez pour 
le liège > qui eurent aufli ordre de reftçç 
en Lampourdan ; mais le choix que 
Sa Majefté Catholique fit peu.de temps 
après de Mr. le Maréchal de Benvich, 
pour achever je fiége de Barcelonne y 
décida de la deftinée des Ingénieurs % 
Çc des Bataillons , qui reçurent enfin 
leurs ordres de continuer leur routç 
vers le camp de Mr. le Duc de Po 7 

poli. v '» * 1 

Madame la ComteflTe Mahony , ob- 
tint en ce temps - là un ordre de Sa 
MajeftéCatholique, pour toucher mîUç 
jécus par mois , jufqu'à la concurrence 
de vingt mille , & à compte des ap- 
pointemens dûs à ,Mr. le Comte Ma- 
honi, Ton mari > qui étoit mort depuis 
peu en ce païs-là , univerfellement re r 
gretté dans les deux Cours de Françç 
& d'Efpag4ie. Il étoit Lieutenant Ge- 
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nerai des armées du Roy > & d'une an- 
cienne famille d'Irlande. Les guerres 
d'Efpagne & de Catalogne , où il avoir 
fervi avec. , beaucoup de fuccès , lui 
avoient faitune grande réputation , & 
lui avoient attiré des grâces diftinguées 
du Roy Catholique. 

Le Lieutenant Colonel , Don Ni- 
colas Teran, détaché par Mr. le Duc 
de Popoli , avec cent Cavaliers , & 
quelques compagnies de Grenadiers,ba- 
tit alors un parti de deux cens rebelles > 
qui s'étoit formé auprès de Caftel-de^ 
ù\s , & de Villanveva de Cubelles, près 
de la mer. Il y en eut dix-neuf prison- 
niers y le refte, à vingt près qui gagnè- 
rent les montagnes , fut taillé en pie- 
tés. * 

Dans le même temps les Regimens 
de Cardonë , d'Afturies , & de Caftiile, 
détachez contre un corps de trois cens 
Miquelets 3 qui s'étoient retranchez 
dans une montagne , près de Vega , les 
bâtirent 3 en tuèrent loixante, & en fi- 
rent vingt-huit prifonniers; Une autre 
troupe de rebelles > qui s'érôient (aifîs 
du défilé de Canfran 5 fur la frontière 
d* Aragon , & du côté du pais de Bi* 
gore^ en furent bien- tôt chafl'ez j & 
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y lailïerent même beaucoup de monde. 

Mr. de Bracamônte , & Don D|ego 
Gonzalez, Brigadier , défirent un cbrps 
a(fèz confiderable des mêmes troupes $ 
à Saiï-Feliou de Codinez , entre le Be- 
zos & le Llobregat ; & Don Geronimo 
de Solis, Brigadier, étant forti de Tar- 
ragone , en bâtit un autre , v retranché 
au pont d'Armentera^ fur le Cayan, 
pofte avantageux dans le Panades, 

Tant de mauvais fuccès , découra- 
geoient fort les peuples ; les païfans 
la liez d'être pillez de tous cotez , ne 
Irouloient- plus donner d'afile , ni four- 
nir de pain aux volontaires , qui par-là 
fe trouvèrent fort déconcertez, fur tout 
dans la plaine de Vich , où l'on leur 
refufoit les plus foibles fecours. Un 
Canton du Lufanez demanda même 
permiffion à Mr. de Bracamorite , de 
lever deux compagnies > pour Ce défen- 
dre & fe garantir des courfes des Ban- 
dits & Miquelets ; ce General le leur 
permit , & s'engagea de plus à leur 
faire fournir le pain de munition. 
- Le 13. d'Avril les Barcclonnois fi- 
rent dès une heure du matin, une triple 
falve dé toute leur artillerie & moufque- 
terie, qui fut réitérée le foir, ay ee cette 
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différence \ que dans l'une & dans l'au- 
tre , ils tirèrent bon jeu, bon argent 
fur les Efpagnols > je yeux dire à bons 
boulets y & à bonnes balles , & feule-* 
ment avec de la iïmplc poudre du côte 
des François. Le lendemain ils envoyer 
rent un Trompette à Mr. de Gucrchy » 
pour demander un pour-parler ; ce Ge T 
neral nomma Mr. de Monteil , Meftre 
de Camp de Cavalerie, & Maréchal des 
Logis des troupes Françoi Tes : & eux 
envoyèrent Dalmau , qui dit que la ré* 
jouijfance du jour précèdent avoit été 
faite fur, la nouvelle de la conclufion 
de la paix entre l'Empereur leur maî- 
tre , & le Roy de France , & qu'ainfî 
il falloit ceffer toutes hoftilitez entre- 
eux , & les François ; Mr. de Monteil 
lui répondit , que c'étoit une vieille 
nouvelle } mais qu'ils n'en étoient pas 
plus à leur aife , puifqu'ii n'avoit été 
fait nulle mention d'eux dans le Traité \ 
Dalmau répliqua , que l'Empereur leur 
avoit écrit depuis peu fort obligeant 
ment , en les remerciait de leur atta* 
chement à fes intérêts > ôc en ks aflii- 
rant qu'il feroit toujours fort attentif 
aux leurs. Dans le temps que Mn de 
Monteil ailoit encore répondre > pour 
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lui faire connoître que la lettre qu'iî 
alleguoit, n'étoit qu'un fimple compli-, 
ment , qui ne iîgnifioit rien > Jk que 
depuis le Traité de Raftat, les Fran- 
çois n'étoient pas moins leurs ennemis 
qu'auparavant , Mr. lë Duc de Popoli 
arriva , & fit rompre la converfation : 
& le jour fuivant, k c'eft-à-dire le 25* 
d'Avril , les Barcelonnois commencè- 
rent à traiter les. François* comme leurs 
ennemis 3 en tirant fur eux à bons 
boulets. 

Mr. de Bracamonte tomba dans le 
même temps fur un quartier des rebel- 
les , dont plus de trente furent tuez^ 
& un plus grand nombre pris j s'il 
eût été averti plus positivement , qu'ils 
étoient tous dans le lieu où il les ba-^ 
lit , il n'en feroit pas échappé un feul j 
mais fon avant-garde les ayant furpris * 
les chargea , & îorfqu'ils virent arriver 
ce General avec fon détachement , ils 
s'évadèrent. 

Une autre troupe de volontaires y 
ayant fait une irruption dans le Lufa- 
nez , où ils fe raflemblerent , il y mar- 
cha auffi-tôt , & les eut bien-tôt difïï- 
pez. Quelques coureurs de ce même 
parti , ailerent.huit jours auparavant ail 
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village d'Arens , près de la -mer, frap- 
pèrent de nuit à la porte d'un bon Prê- 
tre,très- Philippin^ (ainfi fe diftinguoient 
alors ceux qui étoient fournis à la do- 
mination légitime ) & fe dirent trou- 
pes de l'armée de Popoli } il les reçut 
bien , leur donna quelques rafraîchi (le-, 
mens , & leur offrit de fe repofer chez 
lui. Après qu'ils y eurent été quelque 
temps , ils fe faifirent de lui , le traî- 
nèrent hors du village , & lui deman- 
dèrent trois £ens piltoies : il leur ré- 
pondit que la demande étoit au-deflus 
de fes forces , qu'il n'avoit en tout que 
dix pitloles dans fa maifon , qu'il étoit 
prêt à leur donner , s'ils vouloient l'y 
ramener : cette réponfe ne fut pas de 
leur gout ; ils fe jetterent fur lui, com- 
me des furieux , lui attachèrent une 
corde au col , & le pendirent à un arv 
bre : & comme ils s'apperçurent que 
par un premier mouvement, il avoir 
porté une main au col , ils les lui atta- 
chèrent toutes deux derrière le dos , & 
le lailferent en cette trifte pofture. La 
petite pointe des pieds de ce bon Prê- 
tre, qui heureufement étoit d'une tailla 
fort avantageufe , touchoit un peu à 
terre , c'eft, ce qui lui donna le temps 
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d'attendre le fecours, qui lui vint enfin 
au bout de trois heures , d'une main 
dont il n'avoir à attendre que le > der- 
nier coup ; ce fut un de ces malheu- 
reux , qui touché de quelque compaf- 
fion , & s'étant dérobé à fes camarades, 
vint lui couper la corde ; & qui lui ' 
ayant encore trouvé quelque petit refte 
de (ignés de vie, le prit & le conduifîr, 
ou plutôt le traîna le mieux qu'il pût , 
à une maifon voifine , où il le laîfla. 
On le fecourut promptement , & il en 
revint fi bien , qu'il étoit le 30. d'A- 
vril , c'eft-à-dire peu de jours après fon 
avahturc , chez Mr. l'Evêque de Gi- 
rone, qui l'avoir mandé , & qui faifoit' 
poceder pour fulminer des Excornmu-: 
nications contre lés auteurs de' cette 
barbare a&ion , ôcinterdire une Cha- 
pelle qui fervôit de retraite à ces ban- 
dits. De pareilles- gens n'ont-ils eu pas* 
bonne grâce de donner unrmotif de re- 
ligion i<lcur indigne révolte ? ? 

Le bon Prêtre en racontant fa trifte 
avanrure, devant ptufiêurs pàrfonnés » * 
dit qu'il ne fentit de douleur que du- 
rant quelques inftans^ & autintnqtf'il 
en faudrait pour dire ùn ?^r ' & urf 
Ave i qu'après cela il perdit toute coii*; 



Digitized 



tf 4 Hijlôlre Ae la dernière Révolte 
noifTance , & tout fentimenr. 

Dans les trois ou quatre derniers 
jours d' Avril , tout parût être , foit de- 
vant Barcelonne , foit dans les mon- 
tagnes 5 dans une efpece d'ina&ion. 
Quelques brouilleries furvenucs alors à 
la^Cour d'Efpagne , en furent peut-être 
la caufe : mais au commencement de 
' May tout fe ranima , & la belle faifbn 
fembla donner une nouvelle face aux 
affaires. Mr. de Bracamonte fe fîgnala 
par de nouveaux exploits, les premiers 
jours. Il défit pour la féconde fois dans 
la plaine de Vich , & dans le Lufanez , 
iliftèrens Corps de rebelles 8c de volon- 
taires , qui s'y étoient affèmblez ; &c le 
Marquis Delpual,qui étoit à la tète d'un 
de ces Corps, eut peine à feiauver, lui 
huitième. L'aâion arrivée dans le Lu- . 
fanez , fe pafla près de San-Bo)r j 8c 
quelques 1 jours après le même General 
conduifant un convoi à Manrefc > défit 
le Chevalier Delpuai , qui l'étoit venuu 
attaquer > 8c mit en déroute le Corps 
qu'il commandoit, 8c dont il refta deux, 
cens hommes fur la place. 
• D'un autre côté Mr. le Marquis de 
Thoy défit ùn Corps de cinq c^is re- 
belles dans la Conque de Trems \ il y, 
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en eut trois Cens de tuez > 'ou de pri- 
fonniers j le refte fe difperfa. 

Moraga , ce Gouverneur de Caftel- 
crudad , dont j'ai déjà parlé , ne fût pas 
fideile à l'engagement qu'il avoir pris, 
en Pendant fa place à nos Généraux» ; il 
fe mit dans les premiers jours de May> 
à la tête d'un Corps de cinq cens vo- 
lontaires ou Miquelets , vers Organan, 
à- cinq lieues au~deflbus d J Urgel,dans le- 
défifein de furprendre Càftel-ciudad , &> 
Urgei auffi, s'il le pouvoir ; mais ^ 
Tapproche de .Don Jofeph Vallejo , 
cette troupe fe diflipa, Moraga fe fauva* 
lui troifiéme > & parmi les*prifonhiers, 
qu'on fit à la pourfuite desifûyâfrds ^ 
oti trouva la femme^la fille, & le b&Mf 
frétée de ce rebelle , qui a donné, com^ 
rae *on le verra, jufqu'à la fin de la 
guerre , des marques du penchant do- 
minant qu'il a à la tévfcltev enxjuoi 
s^ft montré un vrai GatSlâri. . ; '\ 
■ Au temps dont je -pane, les Gommâïiw. 

dans des differèns quartiers de la Prin- 
cipauté , venoient .tour à tour à Gi- 
fqne , faire leuf cogur' à^nos GerieïâU* -y 
les uns pour cacher plus firfétitôiff j 4iuft> 
fttàrfehe;les autres pôtfr f expYfc*tèr*càrs 
Vfcriïâbks fentfmens > & iêS ttotfpeyqttt 
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croient en cette ville, & aux environs, -, 
n'étoient ocoapées qu'à aller chercher 
de temps en temps les Confuls, & les 
amener pour payer les impoikions fai- 
tes fur les lieux , dont ils étoient les 
chefs. Mr. des Chiens de la Neuville * 
Intendant du Rouflillon & de l'armçe 
de Catalogne , étoit alors à Girone , 
fort appliqué à fairç faire ces paye- 
niens, & les exécutions militaires, iorf- , 
qu'ils venoient trop lentement. On 
connoît le zele de ce digne Magiftrat , 
pour le fervice du Roy , & fon habi- 
Î0té dans les affaires. 

>La difette cependant augmentoit tous 
Içs jours ; à Barcelonne ; le pain y de- : 
venoit tires-rare - y il n'y avoit plus de 
vin, & le peu qui en reftoit , on le cpn- 
fetVoit préçieuferaent pour les blelfez^ 
Ôc pour les malades. La viande y man- 
quent auffi & on n'y en voyoit pref- 
que plus. Celte extrémité difpofa les v 
Barcelonnois à écouter les nouvelles 
propohtions que Mr. Orry t arrive au 
Cample i$. d'Avril, avec fon fils, fur-.* 
nommé Comte de Wtgnqry » étoic chargé 
de lèu*. faire* " •;, | 
Mf. Qtty -, qui i mi génie particulier 
pour- les Finances , & qui gouverna 

celles 
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celles du Roy d'Efpagne depuis plu* 
Ceuis années , avoit apporte de Ma- 
drid tous les pouvoirs neceflaires ; il fit 
propofer une Conférence ; elle fur ac- 
ceptée par les affiegez, qui nommè- 
rent Dalmau , l'un des chefs de la Dé- 
putatipn , pour la tenir avec ce nou- 
veau Mimftre : élle commença le x % 
de May dans un cabaret, entre les lignes 
des François & la place j ce fut fur 
Therbe qu'on la fit ce premier jour , Se 
en prefence de Mr. de Guerchy , chez 
qui on la cpntiniua le |efldemain aprc$ 
le dîner , où Ton bût > avec toutps les 
cérémonies , accoutumées en pareilles 
occafions > les fantez de l'Empereur, 
du Roy de France 3 & du Roy d'Ef- 
pagne. Mr., 2 Orry offrit de la part de 
ce Prince , une ^mniftie »g£nerale , fans 
exception de perfonne , pourvu cejten- 
dant que les Barceloitnois recoururent 
inceflamment à la clémence de ce Mo- 

/ • 'et* 

narque. Dalmau répondit, avec afiçz de 
fierté, que n'étant poipt coupables , 
ils n'avoient pas befoin de pardon , & 
qu'on ne devoit pas leur imputer com- 
me un crime , d'avoir fuivi Je .parti 
d'un Prince qui les avoit conquis , 6c 
qui de plus ayoit dçs; droits fi ineon*. 

E 
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teftables fur la Monarchie d'Efpagne , 
qu'il venoit de conferverdans le Traité 
de Raftat, Il ajoura que l'Empereur 
écoit fi content de leur zele & de leur 
fidélité ; qu'il leur avoit écrit tout re- 
• cemment,pour les remercier, & les ailii- 
rcr qu'il faifiroSt avec joye , toutes les 
occafions qui fe prefeilteroient de leui? 
marquer fa fatisfa&ion, & de leur pro- 
curer tous les fecours qui dépendraient 
de lui ; & il conclud en proteftant y 
qu'ils ne fe reridroieitt jamais , fans un 
ordre exprès dfrcè 'Prince j qu'ils vou- 
loient outre cela la cônfervarion de leurs 
privilèges > & qu'ils combattraient juk 
qu'aux dernières extrêmitez pour l'ob- 
reVûr. Mri Orry 'n'oublia rien pour le 
défabuftr fiir le Traité de Raftat -, mais 
Çés efforts furent inutiles. } 

Dalmau s'en tenoit aux lettres écrites 

► 

par l'Empereur , une a la Deputation, 
une au Confeil de Ville 3 & la troifîé- 
me au Gorps de la Noblefie;& aux trois 
que lTmperatrite avoit auffi écrites aux 
mêmes Coups^ à qui elle donnoit de 
vives afltfrances de faire refibuvenir en 
temps & lieu PEmpereur fon mari 3 
du zele &c de la fidélité dès Barcelon- 
Lettres bailleurs -, ajouta Dal- 
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îfiatr, écrites en langue Efpagnole, & 
qui commencent dans le ftile des Rois 
d'Efpagne : Moy le Roy > Moy la Reine. 
Mr. Orry revint encore à la charge, 
& lui dit y qu'en fe foumettant à leur 
Souverain légitime , fans vouloir capi- 
tuler avec lui, ils pourroient obtenir la 
confervation de quelques-uns des pri- 
vilèges , dont ils jouiflfoient fous le Roy 
Charles 1 1. mais non pas ceux qu'ils 
avoient extorquez de fon SuccelTeur* 

Dalmau répliqua qu'ils les vouloient 
tous , & qu'ils demandoient de plus , 
qu'ils leur fufïent de nouveau confir- 
mez par un Traité particulier , dont 
l'Empereur & le Roy de France fe- 
roient garants. Enfin, après plus de trois 
heures de conférence, Dalmau fe retira, 
faifant efperer de revenir dans deur 
jours au plûtard. 

En effet, l'on fe raffembla le cinquiè- 
me ; Dalmau , fortit ce jour de la ville* 
& alla dîner chez Mr. le Marquis de 
Guerchy : Mr. Orry vint à la fin du 
repas , comme fi le hazard l'avoir con- 
duit chez ce General > car les deux 
Negotiateurs cachoient par rai fon leur 
marche j il entra en converfation avec 
le Député desjî^rcelonnois j elle dura 

E i) 
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deux grandes heures , au bout defqueU 
ies Dalmau reprit le chemin de la ville, 
promettant , lorfqu'il partit , qu'il re- 
viendroit le 8 e . mais n'ayant plus pa- 
ru, le bombardement recommença le y. 
On jugea que ce Député avoit mis 
à un prix trop haut dans la demie* 
re Conférence, la foumiflion des re- 
belles , & que le Miniftre du Roy 
d'Efpagne leur avoit offert des condi- 
tions trop dures , du moins au gré d u- 
ne nation Ci portée à la révolte. 

La nuit du 9. au .10. Mr. de Leche- 
raine , Lieutenant General dans les 
troupes d'Efpagne, fut commandé pour 
aller avec cinq cens Grenadiers , & un 
piquet de cinq cens hommes , attaquer 
une batterie de fix pteces de canon, que 
les ennemis avoient dreflee fur leur gla- 
cis, &. dont ils retiroient le canon tpu«? 
tes les nuits. Il chafla cinquante-hom- 
mes qui la gardoient, & la renverfa. Il 
avoit ordre de s'y établit ; mais com- 
me l'on n'avoit pas eu la précaution de 
lui donner les inftrumens neceffaires 
pour faire fon logement ; qu'il n'avoft 
ni bêches , ni pics , ni boyaux, ni fafei- 
iies , & que nulle ligne de communi- 
cation ne lui donnoit la facilité d'aller 
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à couvert du camp , jufqu'k ce pofte , 
Jorfque le jour parut fe trouvant expof<£ 
au feu de la place , & tout-à-fait à dé- 
couvert, il prit le parti de s'en revenir; 
& en cela fa conduite fut approuve'e 
de la plus grande partie de l'armée : SC 
C étoit^ en effet à ceux qui l'avoient 
commandé , de prévoir toutes les diffi- 
cultés qu'il y avoit à garder ce pofte. 

Mr. de Lecheraine eft de Savoye, 
d'une très-bônne maifon, & fils d'un 
premier Préfident de la Chambre des 
Comptes de Chambery. Il comman- 
doit les troupes Palatines en Catalogne, 
pendant que les Impériaux y «oient, 
8c c'eft lui qui drefla la Capitula- 
tion de Girone , lorfque Mr. le Duc de 
Noailles pris cette place. Depuis la paix 
d'Utrecht , il a quitté le fervice de l'E- 
letteur Palatin , & eft palïe à celui du 
Roy d Efpagnè , qui l'a fait Lieutenant 
General. J'aurai occafion de parler de 
lui plus d'une fois dans cette Rela- 
tion. 

Ce fut enfin le 7. de May,que le con- 
voi préparé à Toulon , & qu'on atten- 
doit depuis long-temps, arriva.Le Mar- 
quis Mari , qui l'étoit allé prendre > i'a- 
xaena en trente heures,du port de Tou- 

E... 
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\on y au Camp devant Barcelonne. Ce 
convoi confiftoit en vingt pièces de 
canon de 14. & douze de 36. quantité 
de boulets, de bombes , & d'autres mu- 
nitions. Dans le même temps un au- 
tre convoi> deftiné auffi pour la Flote* 
arriva de St. Malo 3 chargé de nou- 
velles provifîons pour le fiége; 

On ne fçavoit pour quelles raifbns 
on difFeroit tant de le commencer î Ton 
fçavoit encore moins pourquoi on re- 
tenoit les Bataillons François en Lam- 
pourdan 3 & les Ingénieurs à Perpi- 
gnan , pendant qu'on laifïbit paflfer li- 
brement les convois par mer > l'arrivée 
de Mr. le Maréchal de BervvicK déve- 
loppa tout ce myftére peu de temps 
après : d'ailleurs le Roy d'Efpagne ache- 
toit ces munitions dans nos ports > &C 
les canons avoient été promis avant le 
Traité de Raftat. Ccft tout ce qu'on 
peut dire fur cette affaire particulière. 

Dans le tems à peu près dont je parle* 
Mr. de Biduche , Lieutenant de vaif- 
feau y & Garde-côte y qui mouille or- 
dinairement au port de Vandre, fut at- 
taqué & pris par des barques Barce- 
celonnoifes , convoyant des tartanes à 
Mataro j mais il fut auffi-tôt repris par 
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quelques vailïeaux de la Flote. Trois 
barques chargées de provifîons , profi- 
tèrent du mouvement que cette a&ion 
caufa parmi les vaifTeaux , pour fe glit 
fer dans le port de Barcelonne. 

Le cf. quelques chaloupes armées de 
l'Efcadre de Cadix , prirent deux pin- 
ques chargez de provifîons , que les 
Mayorquins envoypient à Barcelonne* 
Don Jofeph Vallejo revenant alors 
de Berga^ tomba fur un corps de plus 
de deux mille rebelles , qui s'étoient 
faifis du défilé de la Croix de Elcina , 
pour le lai difputer , il en tua quatre- 
vingt , & retourna enfuite fans obfta- 
cle à Solfone. Mr. de Bracamonte d'un 
autre côté défit encore dans le Lufa- 
»ez y un corps confiderable de rebelles, 
que le Marquis Delpual > qui fe /auva 
lui fept ou huitième , avok rafïemble* 
après fa première défaite. Ainfi les 
mauvais, iucecs étoient compenfez pat 
les bons ; tels font les évenemens ds 
la guerre \ quelquefois on bat , quel- 
quefois on eft battu. 

Dans les premiers jours de May » 
Mr. le Marquis de Thoy alla au Camp 
de Mn le Duc de Popoli , pour afliftec 
à un Confeil de guerre > qu'on tint fur 

f 
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les opérations du fîcge j il revint en- 
fuite joindre fes troupes , qui cam- 
poient dans le voifinage de Cervera > 
& dans fa route, il fit piller & brûler 
une partie des maifons de la petite ville 
d'Efpalaguera fur Llobregat , parce que 
les habitans de ce lieu avoient donné 
quelque fecours à un corps de Mi que- 
lets y que le Chevalier Delpual corn- 
mandoir 3 & qui faillit à enlever, &c 
même à aflafliner ce General. Mr.de 
Thoy fit entrer enfuite un convoi con- 
fîderable dans Solfone , après quoi il 
marcha à Pons fur la Segre , au-deflus 
de Balaguer , pour maintenir la tran- 
quillité dans ces montagnes , 8c dans 
la Conque de Trems j il laifla le Comte 
de Montemavt au camp de Cervera, 
avec un détachement fuffifant pour la 
fureté des Vigueries d'Ingualada , de 
Manrefe., & de Cervera. 

Après ces légers préludes , & ces 
petites efcarmouches , nos Généraux 

voulurent enfin ràter les Barcelonnois 

» - 

par quelque attion d'éclat. On refolut 
d'attaquer le Fort des Capucins , éloi- 
gné de la ville de deux cens cinquante 
toifes , & dont la prifè fembloit déci- 
five, pour le fuccès du fiége. 



des Catalans. 105 
On ouvrit la tranchée le 11. devant ce 
Fort y & on la pou (Ta avec tant de di- 
ligence , qu'une batterie de fêize pie- 
ces de canon , dont il y en avoit dix de 
France , commandées par Mr. du Ha- 
ipel , commença le 1 6. au matin à le 
battre ; & les brèches fe feroienr trou- 
vées affez grandes pour donner l'aflaut 
dès le (bir même^ l'on eût pû juger que 
l'effet de l'artillerie eût été fi prompt. 
On tira tout le 17. & fur les neuf 
heures du foir , Mr. le Comte d'Efter- 
re y Maréchal de Camp , commença 
l'attaque avec dix-huit cens hommes 3 
la plupart Grenadiers , & mille travail- 
leurs y dans le temps que les affiegez 
relevoient la Garde de ce pofte , qui par 
conféquent fe trouva doublée i & mal- 
gré le feu de deux batteries , que les 
aûlegez rebelles avoient dreflees , l'une 
dans le jardin , & l'autre fur le Baftion 
de St. Pierre. L'on emporta pourtant 
ce Fort, avec affez de facilité , & fans 
que les Barcelonnois 3 qui eurent dans 
cette adtion quatre cens hommes tuez % 
& une centaine de prifonniers , ofafTent 
tenter de le fecourir, arrêtez fans doute 
par un détachement de Cavalerie , que 
Mr. le Duc de Popoli avoit fait avan- 

E v 
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çcv pour les couper > s'ils euflènt entrée 
jris de faire une fortie. 

Les rebelles regrettèrent fort le Co- 
lonel du Régiment de la Députa- 
tion , qui fut tué dans cette affaire. Le 
lieutenant Colonel du même Régi- 
ment, fut du nombre des prifonriiers. 

Ce pofte étoit très-bien fortifié , 8c 
il àvoit un fofle de quinze pieds de 
l argeur. Nos gens s'y retranchèrent y . 
& l'on tira une parellele au devant du 
Fort. On y drefla auflï des batteries de 
^mortiers & de canons à jetter des bou- 
lets rouges , qui furent deftinées à tirer 
contre la ville : &l'on conferva la tran- 
chée même qui avoit été faite pour 
l'attaque du Fort , & un Maréchal de 
Camp la monta tous les jours durant 
quelque temps. Ce Convient eft grand 
& fpacîeux , il peut contenir cent cin- 
. quante Religieux fort à leur aife. Mr.le 
Comte d'Efterre eut tout l'honneur de 
cette action. Il eft de la maifon de. 
Montmorency > & d'une des branches, 
qui font établies en Flandres. 

Nous perdîmes de braves gens à la, 
prife de ce Fort : Mr. le Baron de Tor- 
cy ? Gentil-homme Flamand, Brigadier 
& Capitaine dans le Régiment des Gar- 
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<îes Vallones ,- y fut tiré, ÔC générale^ 
ment regretté dè tous les Officiers de 
l'armée. Mr. de la Motte , Lieutenant 
Colonel du Régiment de la Couronî 
ne, & qui a mérité par fa valeur > celui 
de Biaifois, que le Roy lui a donné fut 
la fin du fiége , y reçut une contufîon* 
Le nombre des loldats tuez > fut très- 
petit y par rapport au grand feu qu'il 
fallut eflliyer : nous n'y en perdîmes 
en tout que vingt. 

Je ne dois pas pafler fous fîlencfc 
l'a&ion hardie & vigoureufe d'un Lieu- 
tenant Efpagnol. Au commencement 
de i'a&ion > il s'avança fort près de la 
première fentineile des ennemis 3 fuivL 
d'un détachement de cinquante hom- 
mes , & de deux autres de pareil nom- 
bre 5 l'un François x & l'autre Vallon* 
qui venoient un peu plus loin. La fen- 
tineile lui ayant demandé le qui vive 
ordinaire , l'Officier répondit : Vive la 
patrie , & demandant enfuite des nou- 
velles du Marquis de Vîllaruël, il parla 
des affaires de Catalogne , en homme 
très-inftruit, & d'une manière à faire 
croire qu'il conduifoit un fecours pour 
la ville -, de forte que la fentineile lui; 
ayant. ouvert la barrière > il s'en falfit 
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fur le champ , & fit.pafler au fil de l'é- 
pée la première Garde. Ce qui donna 
de grandes facilitez pour le fuccès^e 
l'entreprife. 

- Après les deux premières décharges* 
une partie de la Garnifon du Fort , fc 
fauva au Je/m -, Couvent des Corde- 
liers, avec lequel les troupes qui étoient 
dans celui des Capucins, avoient pra- 
tiqué unec ommunication. L'on com- 
mença à le battre le 30. de May avec 
iix pièces de canon, les rebelles s'y 
défendirent durant quelque temps , 9 de 
pendant plufieurs jours nôtre canon les 
battit vigoureufement } ils minèrent 
de leur côté ce pofte , pour le faire 
fauter , quand ils ne pourraient plus le 
défendre j mais le grand feu de nôtœ 
artillerie l'ayant abfolument détruit, ils 
furent obligez de l'abandonner. Quand 
nos troupes y entrèrent , elles y trouvè- 
rent quatorze Cordeliers, enfevelis fous 
les ruines de leur Dortoir,, 

Peu de temps après cette expédition* 
la Fiote enleva un convoi de quatorze 
ou quinze barques , chargées de pro*- 
vifîons : elles venaient de Mayorque, 
& avoient ordre de rifquer le tout pour 
le tout , pour entrer dans le port de 



Dig 



àet Catalans. ïogr 
Barcelonne. Un Capitaine de vaiflèauj 
Efpagnoi , fit en cette rencontre , une 
a&ion d'une grande valeur : rayant re* 
marqué qu'une barque avatoçoit, vêtis 
le port , fans, ^que le .feu du canpa de 
la Flote put l'arrêter > il & jetta dans 
une chaloupe , fuivi de trois ou quatre 
de fes camarades , alla à l'abordage , ÔC 
enleva cette barque > fous le feu même 
de la moufqueterie du Mole de Barce- 
lonne* Cette adion de vigueur & d'in^ 
trcpidité* faîte en prefence des deux ar- 
mées , fut extrêmement louée* 

On reprit alors un bâtiment chargé 
de dix-fept mille fanegues x ou feptiess 
d'avoine > dont les armateurs Barce- 
lonnois s'étoient faifis i & Mr.de Bracà- 
monte * conduifant un convoi à Man- 
refe > eut auffi dans le même temps un 
avantage fur le Chevalier Delpuaf, qui 
le vint fore imprudemment attaquer, > 
&c à qui il en coûta, ians cette occafîoia» 
deux cens hommes* c h 

Le i6. de May quelques Galères & 
quelques Frégates de la Flote , .enlevè- 
rent trois grandes barques,qui venoient 
de Mayorque > chargées de munitions 
de bouche > & d'une compagnie de 

Canotiers* . . ♦ . ■ ^ 
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La perte de deux compagnies Vak-' 
Jones enlevées par les volontaires, fut 
le feul correctif que la fortune oppofa. 
alors , à de fi grands & de fi nombreux, 
avantages. Il eft vrai que le Gazetier 
d'Arafterdam ne s'en tenoit pas à un 
fi médiocre avantage ; il difoic en- ce- 
temps-là, avec cette aflurance & cet air 
-de confiance que tout le monde lui' 
-connoît , que le Gouverneur de Car- 
donc avoir déjà enlevé plus de qua- 
tre cens Officiers Espagnols ; que le 
Régiment de CarafFa, qui étoit en Gar- 
nifon à Gervera, avoir été obligé de 
fe retirer au camp des Caftillans ; que le 
Marquis de Thoy avoir abandonné Ca- 
kfj que le Marquis de Bracamonte en 
a voit fait de même dr JTuh \ que les 
les troupes Efpagnoles avoient réduit 
en cendres cinquante vijles , bourgs «, 
' chi villages , & qu'elles n'occupoient 
plus aucune ville j que le i t. de May, 
un convoi de quarante bàtimens , ve- 
nans de Mayorque , chargez de muni- 
tions de guerre & de bouche , étolt en- 
tré dans le port de Barcelonne, fuivi 
de neuf autres bâtimens. De bonnç foi, 
quel fonds peut-on faire fur un tel 
avanturier J En fut-il jamais un pareil 



Digitized 



èet CataXant. trt 
fur le fait du nouvetlifme ? Et qucî 
courage ne fauc-ii point , pour lire unë 
Gazette , où la vérité eft fi peu me* 
iiagée ? 

Les cinq cens bandits ou volontafc 
tes > fortis de Barcelonne', ainfî que 
l'ai remarqué un peu plus haut 3 firent 
une expédition* vers le milieu du mois 
de May, qui ne leur fut pas d'un grand 
ufage. Les habitans du plat-païs ayant 
grofli leur troupe jufqu'au nombre de 
1800. hommes > en fe joignant à eux,, 
ils allèrent inveftir Arens , petit bourgs 
qu'on nomme Arens de mer, ou de mar> 
quelquefois aufli* Arens de la côte y pour 
le diftinguer à* Arens de monté , c'eft- 
à-dire de la montagne , qu'on nomme 
auiïï quelquefois , Arens de Ste. Marie.. 
Ce bourg eft un pofte aflfez fort $ il y & 
trois groflfes Tours & avec les muni- 
tions neceflaires ce lieu feroit hors 
d'infulte > & ne craindroit que le ca- 
1 non. Les Efpagnols, foit pour avoir 
trop d'endroits à défendre dans une 
vafte Contrée, remplie de châteaux , & 
couple par des rochers & des défilez , 
que les peuples en armes de tous cotez, 
paroifloient refolus de bien difputer y. 
toit pour ne s'être pas attendus à une 
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irruption des rebelles dans ce Canton- 
là , à caufe du voifînage des troupes 
Françoifes , qui étoient fous les ordres 
de Mr. le Comte de Fiennes , n'âvoient 
mis dans ce lieu qu'une très - foible 
Garnifon , peu fournie de ce qui étoit 
neceiTaire pour faire une longue refîf- 
tance y & qui par conséquent fut obli- 
gée de fe rendre prefque à la première 
Sommation, faute de vivres & de mu« 
nitions. 

Les rebelles ne furent pas longtemps 
maîtres de ce bourg : en le perdant , le 
Camp de Mr. le Duc de Popoli > per- 
doit auffi une communication avec Ma- 
tara , où l'on avoit établi un des ma- 
gafins de l'armée j ainfi perfuadé de 
l'importance de ce pofte , le General 
penfa. bien-tôt à le recouvrer. Il char- 
gea de cette expédition Mr. de Braca- 
monte , qui marcha d'abord au fecours 
de Mr. de Cano, Commandant de Ma T 
taro , qui s'y trouvoit prefque inverti j 
& après l'avoir dégagé , il vint à Arens, 
où il arriva le 30. de May à la pointe 
du jour , & dont il fe faifit fans peine ; 
Mr. le Comte de Fiennes fevorifa cette 
rparche, par quelque? détachemcns qui 
tinrent en refpeft les volontaires des 
montagnes* * 
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A l'approche de Mr. de Bracamonte* 
les habi tans d'Arens de monté , & d'A- 
rens de la cote , qui av oient été forcez 
au défilé deCreou 3 & perdu beaucoup 
de monde dans leur fuite , fonnerenc 
le tocfin , fe joignirent aux rebelles > 
& mirent aux avenues du bourg à'A- 
rem dé monté , trois pièces de canon , 
chargées à cartouche , qui n'empêchè- 
rent pourtant pas les troupes Efpagno- 
les d'avancer , & de donner» Les rebel- 
les furent bien-tôt forcez ,& mis en 
déroute ; tous ceux qui ne purent pas 
gagner les barques, qu'ils s'étoient pré- 
parées y comme des reflburces alTurées, 
ou qui n'eurent pas le temps d'attein- 
dre la montagne de Monténégro y ou 
l'on les pourfuivit fans relâche > fu- 
rent partez au fil de l'épée. On en re- 
ferva quelques-uns pour les Galères j 
& à l'égard des habitans d'Arens 3 on 
ne voulut faire grâce qu'aux bletfez , 
aux enfans > aux femmes , & aux vieil- 
lards ; tout le refte fut facrifïé à la fu- 
reur du foldat, de même que le bourgs 
dont on lui abandonna le pillage. 
: Les rebelles perdirent en cette a£tiot* * 
trois cens hommes tuez fur la place 
& foîxante dix pifonniexs.. Mï._ de 
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Cano , qui venoic de Mataro , ne pût 
arriver qu'à la fin de l'a&ion ; mais' 
pour fa part , il défît dans fa route , un,* 
autre corps de rebelles. Un parti de 
fïx cens hommes , qui dan^ le même 
temps s'étoit retranché dans un pofte 
avantageux du côté de la plaine de 
Tarragone , eut le même fort ; & Mr* 
de Valiejo battit pour la féconde foi* 
dans la Conque de Trems, le corps que 
commandoit le traître Moraga. L'a- 
vantage fut aflTez confïderable , de mê- 
me que celui qu'il eut près de Gerrîj 
fur la Noguera Pallarefa , fur une au- 
tre troupe de rebelles , dont il y en eut 
beaucoup de tuez , &c foixante prifon- 
niers. 

Les Barcelonnois de leur côté, coi*- 
tinuoient à faire un grand feu de ca- 
nons êç de mortiers. Mr. d'Auflîllon y 
Capitaine dans le Régiment Royal 
d'Artilletie , eut en ce temps-là une 
jambe emportée , & un Officier d'Ar- 
tillerie de la Marine > fut tué le 11. de 
May, à la nouvelle batterie qu'on dref- 
foit au Fort des Capucins. Dans le 
même temps une compagnie entière de 
Grenadiers déferta de la ville. 

Mi\ Le Marquis .de Vaide-Canas * 
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Se Don Jofeph Char es > Maréchal de 
Camp, reprirent dans les derniers jours 
de ce mois > Villanueva de Cabellos > 
& lfc château de Siches dans le Pana- 
des y près de la mer , dont les rebelles, 
commandez par le cruel & barbare Del- 
pual, s'étôient faîfis. Des foixante qua- 
tre hommes que les ennemis perdirent 
dans cette occafion , il y en eut qua- 
rante ruez , & vingt - quatre prifon- 
niers. 

On recommença alors à bombarder 
Barcelonne , avec vingt mortiers > ôc 
dans un feul jour on jetta onze cens 
foixante-deux bombes fur cette malheu- 
reufe ville. Le bombardement dura juk 
qu'au 7. de Juin , & ce jour-là on mit 
en batterie quatre-vingt pièces de ca- 
nons, pour battre le Baftion de la porte 
de l'Ange ; la nuit du dernier jour de 
May, au premier de Juin , une bombe 
abbattit l'horloge & le carrillon de la 
grande Eglife. Les déferteurs difoient 
qu'on ne diftinguoit prefque plus les 
rues au milieu de la ville, & en d'autres 
quartiers ; que les bombes en a voient 
ruiné une grande partie , & que la. 
difette commençoit à y répandre des, 
maladies çontagieufes* 



l \6 Htftoire de la dernière Révolte 

On fçut, pendant le bombardement, 
que plus de douze mille perfonnes s'é- 
toient réfugiées dans la balle vil^e , & 
du côté du Fanal : l'on ne les y l'ailla pas 
long-temps tranquilles ; le feu de l'ar- 
tillerie les en chalVa encore, & les obli- 
gea de fe cacher , une partie fur la 
croupe du Mont-joiïi fous des tentes y 
& les autres dans quelques tartanes > 
barques y chaloupes y & autres bâti— 
mens qui étoient dans le port > 6c 
qui en furent bien - tôt remplis. Les 
déferteurs affuroient que les bruits 
confus 3 qu'on entendoit fouvent dans 
la ville , étoient l'effet des cruelles: 
divilïons qui y regnoient depuis long- 
temps. Une partie des habitans r laflez. 
de la guerre , & des malheurs qui la 
fuivent toujours , voulant fe rendre ^ 
& tes autres fe portant aux pLus vio- 
lentes réfolutions, contre ceux qui pro- 
pofoient ces moyens de douceur & de 
pacification j la populace d'un autre 
côté , fe jettant dans les maifens jpour 
les piller , dès que les bombes ou le 
feu de l'artillerie les avoient ruinées* 
ou embrafées. 

Mr. le Duc de Popoli cependant fai- 
foit encore venir quatre mille boni- 
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bes par mer , quoi qu'un bon tiers 
de la ville fur déjà entièrement ruiné. 
On jugera par l'effet d'une feule bom- 
be qui tua trente-huit perfonnes > pen- 
dant le bombardement , de celui que 
firent. toutes les autres fur cette ville 
infortunée. Tels étoient les adieux que 
le Generaliflime faifoit aux Barcelon- 
nois ; car il penfoit dès-lors à fon re- 
tour , & il le demandoit avec de vives 
inftances à la Cour d'Efpagne. 

Quelque temps auparavant dans 
les premiers jours de Juin, il avoit te- 
nu un grand Confeil de guerre , où il 
propofa de rappeller tous les Camps 
volans, & les détachemens répandus 
en differens poftes , fous les ordres de 
Mrs. de Thoy , de Fiennes y de Braca- 
'monte? & de plufîeurs autres Géné- 
raux des deux Couronnes 3 pour ouvrir 
la tranchée devant la ville. Monfieur de 
Guerchy qui commandoit les trou- 
pes Françoifes , employées à. ce fiége * 
s'oppofa à laréfolution que Mr. le Dire 
de Popoli vouloît faire paifer,fur ce que 
l'armée > qui n'étoit alors que de douze 
mille hommes , ne feroit pas affez nom- 
breufe , lors même qu'on y auroit joint 
nous ces détachemens , qui tenoient en 
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refpe& les peuples de la campagne, 
pour commencer un fiége de cette im- 
portance. 

Le General perfuadé qu'il tirerait 
en longueur , fi l'on n'envoyoit un fe- 
cours confiderable de troupes , & con- 
vaincu d'ailleurs de la neceffité qu'ii t y 
avoit de ne point déplacer les détache- 
mens qui tenoient la campagne ; & qui 
empêchoient les peuples de s'aflembler, 
prit donc le parti de folliciter fon rap- 
pel , & de demander un fuccefleur. Il 
obtint l'un & l'autre , & un Courier 
arrivé au camp le 1 3. de Juin 3 apporta 
la nouvelle que Mr. le Maréchal de 
BervvicK avoit été nommé pour con- 
tinuer le fiége y & qu'il amènerait avec 
lui les troupes Françoifes , necefTaires, 
& demandées depuis long-temps pour 
l'achever. Le Roy d'Efpagne cependant 
envoya ordre de le fufpendre , jufqu'à 
l'arrivée du nouveau General > & de 
préparer toutes chofès pour le com- 
mencer dans les formes à fon arrivée. 

Pendant ce temps-là la Flore s'ap- 
procha à la portée du canon , du Mole 
ôc du Port , & forma une ligne pour 
empêcher qu'il n'entrât & ne fortît au- 
cun bâtiment j ce qui arrivoit fouvent 
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auparavant. Le 4. du même mois Mr. 
de Bidache , Lieutenant de yaifïeau , 
avoir pris trois barques , & un autre; 
bâtiment , chargez de bled & de figues, 
venus de Mayorque , pour entrer en 
Barcelonne. 

Don Diego Gonzalez eut un avanta- 
ge confiderable fur le Marquis Del- 
puai, au commencement de Juin , en 
venant fecourir la petite ville de Si tics, 
au-delà de Llobregat fur la côte da 
Garraf, que ce Marquis avoir attaquée, 
& qu'un Lieutenant Colonel, qui y 
commahdoir,défendit a(Tez long-temps, 
pour pouvoir attendre le fecours j Don 
Diego attaqua donc à fon arrivée les 
rebelles, les défit entièrement, & en tua 
trois cens , outre un. grand nombre de 
blelïcz qu'ils avoient laitfez à Villa- 
nueva , & qui furent paflez au fil de 
Tépée. Il alla enfuitc avec Don Jofeph 
de Chaves, attaquer un autre corps de 
rcbellçs à San-Martin de Sarroca j ils 
le défirent entièrement : de forte qu'it 
en refta plus de trois cens fur la place , 
outre un grand nombre de prifonniers. 
Ces deux affaires, & celle d'Avens, 
dont j'ai déjà parlé , coûtèrent aux en- 
nemis près de mille hommes , & troi* 
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ou quatre pièces de canon* 

L'intervalle, que l'ina&ion ou étoient 
nos troupes , en attendant l'arrivée de 
Mr. le Maréchal de Bervvicx > cfbnna 
aux afliegez , augmenta leur rage ôc 
leur fureur ;ies Moines > qui font en 
grand hpmbre dans cette ville, &les 
Ecclefîaftiques s'armèrent^ montaient 
la garde comme les troupes réglées. Les 
Prédicateurs dans les Chaires , les Cu- 
rez dans leurs Prônes , animoient le 
peuple à La révolte , & les exhortaient 
de leur mieux à tout facrifier , plutôt 
que de fubir le joug cruel , difoient-iis, 
des Caftillans , leurs implacables enne- 
mis. Enfin , la miferé & tous les dé- 
faftres que produit un long fiége , ne 
ièrvoient qu'à irriter ce peuple furieux, 
& à le porter aux réfolutions les plus* 
défefperées.On attiroit cependant beau- 
coup de déferteurs par les billets qu'on 
faifbit jetter dans la ville ; l'offre d'u- 
ne amnrftie & d'un pa(Te- port , avec 
de l'argent pour tous ceux qui ne vou- 
draient pas fervir dans les troupes des 
deux Couronnes , en faifoit fortir tous 
les jours beaucoup. 

Un Officier Caftillan , nommé Don 
Ortega , arriva quelque temps aupa- 
ravant 
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tarant au camp , & fefignala fort dan8 
toutes les actions dont je viens de par- 
ler. Il a voit été Maréchal de Camp 
dans les troupes de l'Archiduc , & s é- 
toic attaché au parti de ce Prince > lors 
de Tinvaiion que les;Aliemans firent 
dans la Caftille. Retiré enfuite dans 
Barcelonne avec plufieurs autres Es- 
pagnols 5 qui avoient fuivi la fortune 
de l'Archiduc , il y refta encore quel- 
que temps après l'embarquement des 
troupes Impériales ; mais enfin las do 
la vie errante qu'il avoit menée juf- 
qu alors , il fortit fecrettemént de cette 
ville avecTa.faiTiille > &. fût débarquer ' 
à Marfeille y d'où il écrivit au Roy , 
, pour le fupplier d'obtenir fa grâce du 
* R6y 4 4'EfpagnC;fon petit iils y Sa Ma- 
jq^lui mailda-idé fe rendre au camp 
de Mr. le Duc de Popoli >où il trouve- 
xok fon ^nniftie, avec un ordre de fer- 
vir dans cette armée. . Sur cette aflu- 
rftnçe Jl partit de Marfeîile , & arriva 
le de May % Perpignan , où ii fut 
^jdrefle; à Mr.. de CarafFa , Officier Ge< 
lierai dç$. groupes de Sa Majefté Catlw- 
li que i , il, laiUa fa femme dans ^ette 
yillç , & partit le 7. pour l'armée où 

sf«Sî preuves .cHie:£ fou*. 
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miflîon étoit fort Jtïncere. 

Mr. du Cafte , que fcs indifpofitionsj 
jointes à un âge avancé , ^avoient miê 
hors d'état de continuer fes fervices , 
obtint alors le congé qu'il demandoit 
depuis quelque temps avec de grandes 
Inttances. Avant de quitter la rade de 
Barcelonne , il reçût de grandes honnê- 
tetez du Marquis de Villaruël > 8c de 
tous les chefs des rebelles. Le Mercre- 
dy 19. de Juin, le Major de la ville vint 
lui fouhaiter un heureux voyage de la 
part de ce Marquis , & de tous les 
Corps de la ville 9 qui lui renvoyèrent 
le fîeur des Moulins , Enfeigne de vaif- 
feau,& vingt-deux hommes qui avoienc 
été pris avec lui dans une chaloupe. 
Mr. du CalTe de fon côté leur renvoya 
trois Officiers par un £nfeigne, qui fut 
reçu par des Députez du Corps de ville > 
& conduit dans une maifon près du 
port , où il fut rnagnifiqaeiîient régalé. 
Enfin , toutfe pàfla de part & d'autre 
avec beaucoup de politirtej^ 1 

Dans la convention, que Mr. du 
Carte eut fur fon Bord avec le Major 
*de Barcelonne > il fin long-temps parlé 
<ie i'étar de' la ville: y Ôt Ôé V è*t w'mîrë 
où leiafficget étoi^ifetéduki £ Mk\-chà 
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Cafle îl'oublia rien pour déiabufer ce 
Major , & lui faire connoîrre le dan- 
ger aufquels les Barcelonnois s'expo- 
loient, par une opiniâtre & injufte dé- 
fence. Cet Officier lui répondit 3 que 
s'étants facrifiez pour les intérêts de 1* 
Maifbn d'Autriche , ils ne dévoient pas 
craindre que l'Empereur les abandon- 
nât dans leurs befoins ; & qu'ils l'efpe- 
roîent avec d'autant plus de confiance, 
qu'on étoit afluré qu'une Flote de vingt 
yaifleaux de guerre , équipée à Naples; 
débarqueroit bien- tôt dans leur porc 
huit mille hommes , avec toutes les 
proyifîons de guerre & de bouche qui 
leur étoient neceflaires. Mr. du Cafle 
combattit cette vaine & folle efperan- 
ce , par les termes mêmes des Traitez 
<TUtrecht & de Raftat : alors le Major 
n'ayant plus de bonnes raifons à oppo- 
fer , répliqua* Mr. rions avons pris un 
bon , ou m mauvais parti > en nous atta- 
chant aux intérêts de Sa M ajefté Irnpe* 
riale ; s*il efl bon, le Ciel nous protégera ; 
*ûto fi nous périjfons , la pofieritê louera 
votre fermeté i & nous plaindra. S'il efi 
mauvais , nous ne le rendrions pas meiU 
s leurs % en nous foumettant aux Efpignols. 
Le vin ejt tiré , il faut le M* , & nous 
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trifeveWs fom les ruines de notrïtfille. 

Le 2i .de Juin, Mr.le Bailli de Belle- 
foi)taine , Lieutenant General des ar- 
mées Navales du Roy, & nommé pour 
relever Mr. du Cafle , arriva, & k len- 
demain celui - cy s'embarqua fur un 
vaiilèau de guerre , arriva le 25. à Col- 
lioure , fort incommodé , & le 29. à 
Perpignan , d'où il partit le 30. & con- 
tinua fa route vers le Bearn , où il eft 
allé refpirer fon air natal 5 remède que 
les Médecins ordonnent toujours aux 
'malades quand ils ne fçavent plus que 
leur faire. 

Quoiqu'on eût ordonné de tout fuf- 
pendre , jufqu'à l'arrivée des troupes 
Françoifes , & de Mr. le Maréchal de 
BervvicK , on ne laiflbit pas de tirer 
toûjours quelques bombes fur la ville, 
pour tenir en haleine les habitans , & 
pour empêcher ceux qui s'étoient re- 
tirez fur 'la marine , du côté de Mont- 
joiii 5 de rentrer dans ks maifbns qui 
ctoiênt encore entières ; mais oiï n'en 
tirôit plus en fi grande quantité , & de 
vingt-quatre mortiers, dont on s'étoit 
fervi jufqu'à lors , & qui,' jufqu'à la 
my-JuiM 3 avoîcnt jetté huit à neuf mille 
bômbes dans la ville , Ton en /envoya 
;* • 
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vingt dans le parc > & l'on n'en referva 
que quatre pour continuer un bom- 
bardement fobre & modère , qu'on 
avoir réglé à cinquante bombes par 
jour. Lesaffiegez y répondoient par 
le feu de tous leurs canons , & de tous 
leurs mortiers , & ils tiroient princi- 
palement fur la tranchée , qui conduit 
au Fort des Capucins ; mais avec un 
fuccès très- médiocre. 
. Ils n'avoient pas encore eu jufqu'ici, 
occafîon de vérifier les folles prédic- 
tions de leurs Prophètes , celles fur tout 
cftîn Hermite > qui leur avoir annoncé 
qu'ils feroient réduits aux plus grandes 
extrêmitez , mais que quand ils n'ef- 
pereroiept plus rien du côté des hom- 
mes, des légions d'Anges defeendroient 
du Ciel 3 pour venir combattre en leur 
faveur ; qu'alors ils verroient le bras 
de Dieu appefanti fur nous , & par 
un mouvement furnaturel & extraordi- 
naire , les boulets de nos canons reve- 
nir d'où ils feroient partis y & porter 
la mort & l'effroi dans nôtre camp , 
& les bombes jettées contre la ville , 
venir crever fur nôtre parc & fur nôtre 
armée. Telles étoient les rêveries, dont 
les Moines ôc la plupart des Eçclefiafti- 

F iij 
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ques berçoient ce peuple également 
furieux & fuperftitieux.Elie poufla mê- 
me fi loin la crédulité ôc la docilité, 
pour de pareils oracles, cette multi- 
tude infenfée , que fur les exhortations 
des Moines ôc des Prédicateurs , de 
travailler à la confervation d'un peu- 
ple fi fîdelle ôc fi courageux , dont la 
diminution devenoit tous les jours plus 
fenfible , près de cinq cens filles don- 
nèrent en ce temps-là, des marques de 
l'impreffion qu'avoient fait fur elles 
des (èrhions fi charnels. 

La licence des mœurs en effet croif- 
foit avec la mifere dans cette malheu- 
reufe ville j les plus feandaieufes im- 
pudicitez y étoient alors tolérées, ôc 
même approuvées ; tous les autres vi- 
ces n'y regnoient pas moins impuné- 
ment , & l'on n'y connôifïbit d'autre 
crime que celui de marquer quelque 
retour pour la domination légitime : 
ia rage de ces rebelles alla même fur 
cela fi loin, qu'ils formèrent une com- 
pagnie à'jijfa fjîns y ôc de Matadors , ou 
( Mat adores , pour me fervir de i'ex- 
preflïon Catalane , ) qui avoient ordre 
de roder jour ôc nuit par la ville ,4, ar- 
mez de poignards Ôc de piftolets > &L4e 
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poignader fans autre forme de procès * 
tous ceux qui parieroient, ou qui mar* 
queroient la moindre difpofition à fe 
(oumettre au Gouvernement Efpagnol ; 
on leur ordonna même d'entrer dans 
les Eglifes , & cPy arquebufer les Pré- 
dicateurs, à qui il échapperoit la moin- 
dre parole de murmure , ou die mé- 
contement fur l état prefent de la ville: 
Et à l occafîon de cette nouvelle efpe- 
ce d Inquifition , je dois rapporter ici 
une affaire , qui arriva alors dans cette 
ville : Dalmau > Colonel d'un Régi- 
ment de Bourgeois , & neveu du fa- 
meux Député de ce nom , ayant fait 
quelques ouvertures pour fe foumettre, 
Se propofé quelques conditions par une 
jcapitulàtion y Nebot, Colonel d'un Ré- 
giment de Miqueiets , & frerc dit Ge- 
neral , dont j'ai déjà tant parlé , lui 
répliqua avec tant d'emportement, que 
des paroles ils en vinrent aux prifes, 
& fe feroient égorgez, fi l'on ne les eût 
promptement feparez. Le Marquis de 
Villaruël > & lès Jurats de Barcelonne, les 
firent mettre aux arrêts , dans des lieux: 
differens j ce qui termina ce démêlé. 

Cette compagnie étoit compofée de 
trois cens bandits, & relevoit de çe 

F.... 
hij 
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qu'on nommoit alors à Barcelonne, te 
Covfeil de confience y oXx préfidoient quel- 
ques Moines , & quelques malheureux 
che'fs de la révolte, qui connoiflant 
l'indignation fecrette , que les honnê- 
tes gens , rcftez dans la ville , avoient 
pour eux , n'imaginèrent point d'autre 
.moyen, pour mettre Jeur vie en fureté > 
rque d'ériger ce barbare tribunal , où 
ils décidoient des biens & de la vie , 
& jugeoient irrévocablement à mort , 
tous ceux qui devenoient tant fôit peà 
fufpe&s , & d'où 1 , comme de la cruelle 
.Cour du vieux de la Montagne , ils 
envoyoient exécuter leurs fanguinaires 
arrêts. Avouons-le de bonne foi ! de 
fi grandes fureurs font honte à l'hu- 
manité, & humilient bien la ràifon hu- 
maine î Je ne Juis pas maître de ma 
plume , en racôntam de fi énormes ex- 
cès , & je fens que la colère & l'indig- 
nation me gagnent , lorfque je penfe à 
toutes ces horreurs. 

Le bombardement, dont j'ai parlé 9 
.dura jufqu'au 16.de Juin ; d'abord avec 
vingt- quatre mortiers , comme je l'ai 
aufli remarqué , enfuite avec vingt , & 
puis avec quatre : & du jour qu'on afroit 
commencé à bombarder cette ville^juf- 
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qu'ait 1 6. de Juin , elle efluya de .com- 
pte fait 11740. bombes. On peut ju- 
ger du ravage qu'elles y ont fait ; puif- 
que dès ce temps-là l'Églife Cathédra- 
le étoit extrêmement endommagée , 8c 
que l'on ne Ta reparera pas pour deux 
cens mille livres i que celle de Nôtre- 
Dame de Pino , étoit entièrement dé- 
traite ; que piu/ieurs autres Eglifes ôc 
Couvents avoient déjà beaucoup fouf- 
fert ; &c qu'enfin il y avoit dans la ville 
plus de cinq cens maifbns abfolument 
jruinées. De fî grands défaftres cepen- 
dant n'ébranloient point les habitant, 
réduits à camper fous des tentes , &c 
prefqu'en plaine campagne 3 & ils e(- 
peroient d'obtenir par leur fermeté la 
confervation de leurs privilèges. Il 
eft vrai que pour une caufe plus légi- 
time y cette fermeté eût mérité des élo- 
ges & d^s récompenfes j mais dans' 
cette occafion c'étoit plus la férocité , 
que la valeur qui les animoit > & ce 
n'eft pas la première fois qu'on a vu 
des villes toutes ouvertes > & n'ayant 
prefque plus de défenfes , foutenucs de 
leur feul défefpoir > réiifter à de nora- 
breufes armées, 

La Députw'ion ^fit frapper alors des 
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médailles d'or , où d'un côté , Ton 
voyoit les armes de la ville , & de l'au- 
tre y le portrait de Sainte Eulalie , Pa* 
trône de Barcelonne. Elles étoient def- 
tinées pour ceux qui fe diftingueroient 
par leur valeur , & qui marqueraient 
plus de zele pour la patrie. Le Capi- 
taine Figerola eut des premiers une de 
ces médailles , pour avoir fait entrer 
adroitement dans le port , à la faveur 
d'un pavillon François qu'il arbora, 
quelques barques chargées de vivres. 

Les rebelles tentèrent à deux diver- 
fes fois, dans le cours du mois de Juin, 
de fe fai/ir de la petite ville de Manlleu 
fur le Ter 3 un peu au-dcfTus de Roda* 
dans le deflein de la piller & de la brû- 
ler , en haine de ce que les habitans 
de ce lieu ne voulurent jamais fe dé- 
clarer pour eux , & perfifterent dans la 
fidélité due au légitime Souverain, 
malgré la révolte prefque générale des 
Catalans , & le mauvais exemple de 
leurs voifins j mais ils échouèrent , & 
furent battus dans ces deux rencontres: 
la première fois par Mr. du Bolquet , 
Lieutenant Colonel du Régiment de 
Blaifois ; & la féconde , par Mr. de 
Bracamonte, & dans toutes les deux 
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ils perdirent aflèz de monde, , 

Le 14. Mr.de Bidachc arriva de CoU 
lioure avec fa frégate > e&ortant vingt- 
quatre barques chargées (^abondantes 
provifions pour le Camp. 

Sur la fin du même mois, les Officiers 
Généraux , & les Colonels François ar- 
rivoient de jour en jour. Le Régiment 
d'Anjou, dont Mr. le Marquis de Ton- 
nerre eft Colonel , pafla le 17. le Col 
de Pertus , & alla coucher à Figuerês. 
Celui de la Marine le fuivit le lende- 
main , & s'arrêta le 29. au Pont- Major 
jfur le Ter , à un quart de lieuë de Gi~ 
rone, pour fervir d'efcorte à Mr.le Ma- 
réchal de BervvicK > qu'on attendoit 
à Perpignan le 30. Ces premiers mpu- 
vemens en répandoient un de joye dans 
l'armée des deux Couronnes, qui regar- 
doit l'arrivée du General François,, & 
des troupes qu'il amenoit, comment' 
point decifif du fiége. 

A peu près dans ce temps-là,& àyant* 
l'arrivée de Mr. le Maréchal cfè r^er-i 
vVîck , un Boulanger des vivras > pri- 
fqnnier à Barcelonne depuis deux anr, 
fans avoir pu obtenir fa lifceicé , quoi- 
qu'il eût offert de payer fa rançon de- 
mais Li retraite des Allemans , la re* 



Digitiz 



i j i ffiftoire de la dernière Révolte 
couvra d'une manière finguliere , Se 
vint lui-même en apporter la nouvelle 
à Perpignan , lieu de fa naifïance. Il 
s'étoit vu piufieurs fois fur le point 
d'être pendu , & il ne fe levoit jamais 
dit-ijl, que faifi d'une crainte mor- 
telle , que le jour qu'il commençoit , 
ne fût le dernier de fa vie ; on l'avoit 
fouvent menacé de le faire mourir , & 
le fort dé~ plnfieurs prifonniers qu'il 
voyoit facriner de temps en temps à la 
fureur des rebelles , ne lui en annon- 
çoit pas un meilleur. Enfin , un Ca- 
pucin le vint trouver un matin , & lui 
dit que le feul moyen de eonferver fa 
vie , étoit d'accepter le parti qu'on lui 
avpit fouvent propofé , mais toûjours 
jufques-là inutilement, je veux dire, 
de s'engager parmi les volontaires ; le 
Boulanger qui ne voyoit pas d'autre 
voye pour fortir de la fâcheufe fîtua- 
tion où il étoit , l'accepta , bien réfolu 
cependant de s'évader à la première 
*>çca/?ôn qu'il auroit. Le Capucin, qui 
avoit levé une compagnie de volontai- 
res, l'y enrôla lui-même , & lui pro- 
mit un réai par jour , c'eft-à-dire , la 
huitième partie d'un écu. Deux jours 
après le brave Capucin fortit pour allef 

% 

J. 
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tn partr, arme d'une efcoupette 3 & 
de trois piftolets pendus à fa ceinture ; 
il n'eut pas fait cinq cens, pas , que le 
Boulanger , trouvant un ruiffeau aflez 
large , le fauta légèrement , & gagna 
au pied d'une grande vîtelfe , à travers 
*<louze ou quinze moufquetades qu'il 
efluya. Il fut joindre Mr. le Marquis 
d'Arpajon > qui n'étoit pas éloigné de 
l'endroit où il avoit laiffé le parti ; il 
le lui indiqua , & le partifan fut bien- 
tôt enlevé avec tous tes gens. Comme 
le cas étoit nouveau , & qu'il n'y a 
point d'article dans le Code militaire 
pour les Capucins pris en parti-bleu, 
on tint confeil fur la manière dont on 
puniroit celui-ci > quelques Officiers 
opinèrent à le pendre avec fa corde; 
l'on fe contenta d'en faire avec tous 
fes gens 3 une bonne recrue pour la 
chiourme des Galères Efpagnoles. 

Moniîeur de Thoy partit le 18. de 
Juin de Thora , au - deçà de Cardo- 
ne ^ avec fon Camp-volant, pour aller 
fecourir Berga fur le Llobregat, que 
deux mille rebelles continuoient d'in- 
vertir, après y avoir donne deux a(Taut$> 
•mais ils ne l'attendirent pas , & fe re- 
tirèrent > après avoir perdu plus de cent 
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Hommes à l'attaque de cette place. Ils 
voulurent entrer dans la plaine de* 
Vich , mais ils en furent encore chaf. 
fez par Mrs. de Bracamonte & dè Val- 
lejo , qui difperferent entièrement ce 
parti. 

Mr. de Thoy, après avoir donné dur 
fccours à cette place, vint camper à 
Guifona y Se Mr. le Comte de Monte- 
mart, détaché de fbn Camp volant 
partit de Gervera le z.7. pour aller ef- 
corter un convoi de vivres -, qu'il con- 
duifit heureufement à Manrefe.D'un au- 
tre côté,Don Diego Gonzalez vint cou- 
per chemin aux rebelles vers le Lufanez,, 
où Mr. de Bracamonte , qui étoit parti- 
de Granolles fur. le Befos , pour s'afTu- 
rer des principaux paflages , les avoir 
obligé de tourner, & il fit brûler le 
Bourg de Moniftral, entre Montferrat 
& Manrefe ,, parce que leshabitans de 
ce lieu avoient fourni quelques provi- 
fions à ces bandits , qui, poursuivis de 
toutes parts, furent enfin obligez de 
fe fauver dans les montagnes , & d'à- - 
bandonner leurs bleffez , qu'ils avoient 
laifTez dans l'Hôpital de Montferrat 
Se que Don Diego fitv enlever , & cou* 
. duke au. Camp.. 
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Les afliegez reçurent fur Va fin de^ 
Juin un ,petit fecours de poudre 5 la* 
barque de Dalmau , qui enportoit cinq, 
cens quintaux , entra dans le port , par 
la négligence de quelques Officiers qui 
étoient de garde fur les Galères j & 
peu de temps après une Tartane, qui 
portoit encore cent fbixante barils de^ 
poudre & quatre-vingt faumons de 
plomb , y fut introduite. Mr. lé Duc 
de Popoli cependant faifoit couper du* 
bois dans les montagnes pcwit les affûts, 
dès mortiers & des canons ,. & il fît 
faire plufîeurs milliers de fafeines 6c. 
de gabions voulant lailTer à Mr. le* 
Maréchal de BervvicK fon camp abon- 
damment fourni; de tout ce qir étoir 
nécefTaire pour commencer le fîégedans» 
les formes , c'eft-à-dire ,. pour ouvrir la- 
tranchée devant la place. 

Enfin ce Maréchal), attendu & fou- 
haité depuis fi long-temps , palfa à 
Lyon dans les derniers jours de Juin* . 
Il y arriva fort tard , & s'embarqua le 
lendemain de grand- matin ; Mr. le Ma- 
réchal de Villeroy , qui y étoit alors, le 
reçut avec tous les honneurs qui lui 
étoient dûs. Quelques accès de fièvre 
qu'il eut dans la route de Paris à Lyon, 
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retardèrent fon arrivée de trois ou qua- 
tre jours. Mylord Lucan, fils du premier 
lit de Madame la Maréchale de Ber- 
vvicK, l'accompagnoit, & le lendemain 
Mr. le Comte de Tirmouth , Ton fils , 
arriva dans la même ville > où il ne fit 
que coucher > & d'où il partit en ba- 
teau de pofte , pour joindre dans la 
route Mr. le Maréchal fon pere , qui 
reçut à Montpellier un Courier de 
Madrid , avec les patentes de Gene-* 
raliiïime des armées de Sa Majefté Ca- 
tholique. 

Ils arrivèrent tous le 30. de Juin à 
quatre heures du foir à Perpignan ; 
Mr. de la Neuvillejntendant de Rou£- 
fîllon , les étant allé recevoir à Salccs, 
bourg* à deux lieuës de cette ville. Mr. 
le Maréchal ne voulut recevoir de corn- 
plimens , que du Confui , des Eche- 
yins , & du Chapitre j & après avoir 
conféré avec Mr. l'Intendant > Se dé- 
pêché quelques Couriers , il partit de 
Perpignan le premier de Juillet , pafla 
au Boulon, Se alla coucher à Figueres ; 
il arriva le z. à Girpne, & le 7 # au camp 
devant Barcelonne. Il étoit accompagné 
de Mrs.les Marquis de Silly & de Geof- 
frçville > Lieutenans Généraux j de Mr* 
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de Fimarcon, Commandant en Roufïil- 
lon, qui le fuiyit jufqu'au camp de Bar- 
celonne , & de plufieurs Maréchaux de 
Camp, Brigadiers & Colonels 5 & de Mr. 
le Chevalier d'Asfeld , qui Pe'toit venu 
joindre à Perpignan > Mr. le Marquis 
de Maulevrier Langeron , Maréchal de 
Camp , 8c Mr. le Marquis de Sanzay* 
Turpin , Brigadier , qui partirent de 
Lyon , le lendemain, qu'il y eut'pafïe^ 
ie joignirent auffi à Perpignan , d'où 
ils ne partirent que 1$ 4. avec Mr. de 
Baliviercs , Brigadier. Le jour précé- 
dant Mr. d'Illon Lieutenant General, 
que Mr. le Maréchal avoit demandé 
expreflement ', en étoit parti j Mr. le 
Duc de Mortcmar y étoit arrivé dès ie 
2.8. & y avoit attendu Mr. le Maré- 
chal \ il en partit avec lui, & Mr. Du- 
puy Vauban , nommé pour comman- 
der en chef à ce fiége les Ingénieurs, 
en fortit le 2. On doit remarquer que 
les Officiers Généraux, & les Regimens 
qui dévoient fervir à ce fiége , furent 
nommez furie choix qu'en fit Mr. le 
Maréchal. D'un autre côté , Mr. le 
Prince de Robecie , Mr. le Marquis de 
Crevecœur , & Mr. le Duc de Havre, 
Officiers Généraux , arrivèrent de Ma- 
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drid pour y fervir* fous les ordres de ce 
Général- 

Mi\le Prince de RobecK eft de la 
Maifon de Montmorency , & Lieute- 
nant General des Armées de S, M. C- 
Mr. le Marquis de Crevecœur eft Ma- 
réchal de Camp y & d'une maifon qui 
Ê'eft toujours diftinguée dans les armes,. 
& qui eft attachée depuis long-tems au. 
fèrvice des Rois d-Efpagne. Mr. le Duc 
d'Havré , dont le pere fur tué à la Ba- 
taille de Sarragofïè 3 que l'Archiduc ga- 
gna il y a q uatre ans, eft Brigadier dans» 
les troupes d'Efpagnc. Madame la Du- 
chelfe fon époufe , eft nièce de Madame 
la Princefle des Urfins, & fille du Prin- 
ce de Bel mont Lenti y qui fait fon 
féjour à Rome. Il y a un peu plus* 
d'un an que ce mariage fe fit à Ma- 
drid i Se depuis ce temps-là cette jeune 
Duchefle* a. accouché d'une fille > que* 
le Roy d'Efpagne nomma deux jours* 
après Gl naiffance , première Dame 
d honneur de la future PrinceflTe des 
Afturies^-& en cette qualité lui afligna. 
une penfion de dix-huit à vingt mille 
livres , dont elle a commencé dcs-lor* 
à joiiir : vdilà dequoi payer fa nourrice*. 
Mr. le Duc d'Havre eft de la Maifoa 

■ 
> 
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de Croy > une des plus iliuftres de 
Flandres. 

Les deux Bataillons du Régiment de 
l'Ifle de France payèrent alors le CoL 
de Pertus ; & il en pafla neuf autres 
le ii. à Perpignan , & les autres fui- 
virent peu de jours après. L'on ne 
fera pas fâché de trouver ici la Lifte 
des foixante-onze Bataillons François * 
qui} furent employez à ce fîége , & 
dont dix-fept arrivèrent avec Mr. le 
Maréchal 5 huit autres fuivirent pei* 
de jours après y & des quarante - fix: 
reftans , trente étoient en Catalogne il 
y avoit déjà long-temps 5 & les feize: 
autres un peu avant Mr. le MarêchaL 
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Regmtns. Bataillons. 

Comte de Danois, • i. 
Miquelets.' . . • 5. 

Total.. . # -7i. Bataillons* 

> Quand toutes ces aroupes furent 
affemblées , l'on jugea à propos de 
renvoyer à Cadix les vaiflfeaux que 
Mr. Pintado y avoir arjné ' & qui 
jétoicnt d'une grande défenfe 3 &ç d'un 
îrès-médiocre feryiç'e;! O^t tçferya Ce ? 
pendant celui qu'il oijDWôjt ; le Pwr 
brock^ acheté des. Anglois, ^deux * au- 
tres } qui joints aux vaifleau* Fran- 
çois y &aux trois 4u Marquis Mari , 
parurent fuffifans avec les Galères Ef- 
pagnoles , ôcAes quatre que , lè Duc;dè 
Xur/îs amena, de Genès , d^our: tenir la 
mer. Le témoignage que je dois à la 
veriré , m'oblige de dire ici , qu'on a 
tiré beaucoupie. fenvices en gçne*a]p :de 
tous les vaifleaux Génois * & ^ueMiî. 
le Marquis Mari qui \ei au&fffenâoit* 
s'eft fignalé dans tous le, cpiir^de ^tte 
guerre ; le Roy d'Efpagne vient d&ltii 
donner des preuves de la fatisfa&ioa 
qu'il a eue de fea fervices , en le fëL* 
&nt ehaf îtf Efcachw; Mr. klMarii*** 
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Mari eft d'une des vingt-quatre famil- 
les nobles de Gènes , & de celles , qui 
après les quatre principales , tiennent 
le premier rang. On les nomme , les 
Nouvelles* 

Sur la fin de Juin , les Barcelounors 
redoublèrent le feu de leurs canons & 
leurs mortiers ; ils avoient à leur 
fervice des Bombardiers Mayorquins 
fort habiles > qui mettoient des fufées 
fort courtes aux bombes 3 afin de le$ 
faire crever en l'air , & que les éclats 
blefïàlïent plus de gens dans le camp, 
& dans la tranchée du Fort des Capu- 
cins i le feu de leurs dix mortiers ne 
cefla prefque pas dans lés derniers jours 
tic Juin , & dans les premiers de Juil- 
let 3 8c ils commencèrent alors à tra^ 
Vailler' aux barricades , 8c aux retran- 
cheniens qu'ils vouloient faire dans les 
rues pour les défendre > iî la ville ëtoît 
emportée d'affaut : & c'eft ainfï, di- 
foient-ils, qu'ils vouloient célébrer l'ar*- 
jpivée de Mr. le Maréchal de Bcrv vie 

Le 1 6. Mr. le Marquis de Guerchy 
^envoya un Tambour à la ville pour 
reclamer un prifbnnier , 8c le chargea 
<l J une lettre pour Mr. le Marquis de 
^ilkïuel* dans laquelle il l'avertis, 
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foît que Mr. le Maréchal de Bervvicic 
approchoit avec fon armée , & qu'il 
pouvoir voir du rempart dix Bataillons* 
cinq François & cinq Suilfes , campez 
à la gauche de l'armée > & qui étoient 
arrivez les premiers ; & qu'enfin il 
étoit temps de recourir à la clemenctf 
de Sa Majefté Catholique. Ce General 
lui fit réponfe le ty. pour le remer- 
cie* de l'avis qu'il lui donnoit , & lui 
dire qu'il efperoit d'acquérir par fa ré- 
lîftance > i'eftime de Mr. le Maréchal 
<ie Bervvick & des François ; qu'au 
refte il étoit à la téte d'une multitu- 
de , fort difficile à gouverner j qu'il le 
prioit de lui accorder fon amitié , &; de 
kii ménager la prote&ion de Mr. le 
Maréchal y qu'il fupplîoit d'avance dé 
lai(Ter pafler les Dames * ^ & quelques 
Religieux «qm voulôknt fortir de^la 
villes 

Dans ce temps-là Mr. de Bracamon- 
te eut un avantage fut un corps de 
^{ùatie Ùfliç '^tbSei * qfci , forus : du 



ILufanez pou* s'approcher de Vich; 
•s'étoîent laids du partage de St. Hypo- 
litc* fur le > Ter > qui etoit fort impor- 
tant : ils firent ferme d'abord , & r& 
- fiftereà* à- l&p&tiifitc charge de» Gre- 
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nadiers ; mais le détachement du Ge- 
neral Efpagnol , quoique moins nom- 
breux que celui des rebelles , le battit, 
& le mit Ci abfolument en déroute, que, 
difperfé en plufieurs pelotons , à peine 
ces bandits purent - ils fe raflembler 
vingt à la fois. 

Mr. le Maréchal , en arrivant à l'ar- 
mée alla defeendre à la maifon qu'oc- 
cupoit Mr. le Duc de Popoli , qui étoit 
à la droite. du camp, & dès qu'il fe ^ 
fut un peu repofé , il alla reçonnoître 
la placç , viiiter les poftçs & le parp de 
l'artillerie. Il s'appliqua, enfuite? faire 
drefler de$ batteries ,pgur battre la yiU 
1^ , dès <jue la tranchée feroit ouverte j 
& le jour qu'on l'ouvrit , il quitta cette 
maifon, pour îaller eh oçcuper à la gaUr 
che une. autre , où logçQÎt Mr> le MàrJ. 
quis âc Guerchy , ,&c (jui étoit jplus 
commode pour lui , parce qu'elle etoit 
plus près de l'etidtaij r o& # -yotrioic 
faire ouyrip la tranchée* r j j j . 

Mr. le Duc de RogoU p&ttttoka^ 
pôur 'retourner à Madrid; y où il frit 
fort gracieufé de toute h.. Cour., , I<P 
JRLpy d'Efpagne lui donfia , quelques 
♦jojiçs après , l'Ordre ck la Toifon d'.Qï> 
-cornue une répQmpeafe 4uQi ^ J^^ jfer- 

vices^ 

- 
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YÎcçs , à, ceux fur tout qu'il a rendus 
dans le commandement de l'armée de 
Catalogne. , , # 

Un Officier qui avoit déferté avec 
vingt HutFars, le jour qui préçeda i'ar- 
rivée de Mr. le Matêçlial , & qu^s'étoîic- 
venu rendre au.qu^rtier 4$:Mr.;le £>iiç r 
de Popoli, eut l'honneur de lui Faire la 
révérence. Ce Çeucral fe fit informer de 



qu;il n'y avx>it plus ^psj^a^e qu'on, 
ze cens hommes de troupes réglées 5 & 
dont fix cens étoient déferteurs^qui n'at- 
tendoient que l'occa-fion de revenir j lç 
refte confiftant ; ç n iWira&H^ 
quëiçts. Mr. le I^ai^clwlj^tor^^Jfc 
perimenté comme il eft > n^voit garde 
de compter fîir de tels rapports ; on 
connoît le langage des déîertedrs r y ils 
ne cherchent qu'il faire d'agréables ré4 
cits pour être -biça rççu? 4f pl^s ^ 
l'événement r a aïTez fait voir Taulier» 
te de celuirciw f . . v 

Le 8. au (bit Mr. le Bailli /Je Belle* 
Fontaine , a v ? rt V p ar un ( %nçtl de Mr." 
le Marqiûs d'Aligre^^^ieF fàCçziivc > 
que le convoi d'environ. cinqûahte yôî- 
les . ^. yenoit de ^y OT ue pour iei 
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afïïcgez, r p£f ôïftbit , iî fie appareiller &f 
prendre le large. Le 9. à trofs heures: 
du matin , ce convoi fut apperçû au 
Sud-Eft, qui, à la faveur d'un petit vent 
de Nord-Oueft, t^choit de gagner l'em- 
bouchure du JJobrcgat.' H y avoit qua- 
&iflfe-£inq barques , tatfçancs , pinques, 
& brigantiiîs ^ chârgék de bled , de vin, 
de feifeuit , de chairs Talées , de volail- 
le, & d'auttes provifions , ramalfcz à 
Mayorque f ô^efeoi^éç par quatre fré- 
gates/! Nôs Vaiffeiux '«3 afrt^querenc 
-deux heures après , prirent : vingt des 
plus gros bâthiieris , & tnre frégate 
d'environ trente canons, chargée d'hui- 
le", Çc collèrent à fond une bargue 
cliàrgéé de bled. Lès bâtmtens de ra- 
me , les Itrois frégates y & quelques 
autrès gagnèrent le port. La plus gran- 
de partie des Matelots, qui croient dans 
lés b^tiniens pris V.fë fauyereiit aufïï 
dans ^etiçs chaloupes & leàrs canots l 
il y ëiï elit : piufîetn*s qn? gagnèrent a là 
nage, la Gocp du côté chrLlobrcgàt \ 
mais les Valions^* y étoierit campez, 
& ôiiî àvotènt éprouvé. *èn diverfe§ 
occ'aîîons/ la; 'fiifeiir des rebelles , 11c 

vôuiii&nt ièurfëire ài^ait^ài^ierV ^ 
à quef^ib^it4 ; pi4s , '<}tîî 4 échâppeïenC 
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entre deux eaux , ou qtai allèrent abor- 
der plu* loin , tout fut pafle au fil de 
l J «épée. 

Nous eûmes donc pour nôrre part 
de ce convoi , vingt- un bâtimens char- 
gez de toutes fortes de provifions. Le 
refte , qui entra dans la place , n'y réta- 
blit pas l'abondance , d'autant plus que 
la plupart étoient fortis vuides peu de 
temps auparavant, pour aller au devant 
<le ce convoiv 

Mr. le Maréchal , après avoir em- 
ployé quatre ou cinq jours aux difpo- 
litions neceflaires pour ouvrir la tran- 
chée , il la marqua enfin pour la nuit 
du 11. 'au 13. de Juillet i & comme 
c'eft proprement.de ce jour -là qu'à 
commencé le fiége , il faut, avant d'en* 
trer dans le détail des tranchées, don*, 
lier une idée jufte & précife de la place, 
afin qu'on foit plus au fait,cn lifant cet- 
te Relation » de tout ce qui s'eft pafle à 
cet événement , un des plus importans 
certainement de nôtre Hiftoire. 

Barcelonne eft fituée au bord de la 
mer , dans une plaine éloignée des 
montagnes de plus, d'une lieue. L'on j 
diftingue deux villes ; l'ancienne &c la 

nouvelle : celle-là eft féparée de celle- 

G i| 



Digitized by 



14$ Hl flo ire de la dernière Révolte 
•cy par d'anciennes murailles ,' & par 
quelques portes. L'une & l'autre font 
fermées par une féconde muraille, for- 
tifiée par de bons folfez à fond de cuve, 
de hauts remparts , & quelques Tours 
Battions. L'on entre dans la nou- 
velle ville par la porte St. Jlntoine : 
les rues en font grandes , & tirées à 
la ligne. Celle de l' Hôpital tire fon 
'pora du grand & riche Hôpital qu'il y 
a dans cette ville ; & celle des Carmes, 
tiftrti beau & vafte Convent de Reli- 
gieux de tet Ordre. Les Jefuites ont 
un Collège à Barceionne , & une très- 
belle Eglife , proche d'une grande pla- 
ce , où l'on voit le Palais des Vicerois 
de Catalogne , qui eft un édifice tres- 
Wiagnifique. C'eft une grande cour 
quarrée , formée de quatre âîles , avec 
des galeries , foutenuës de colomnes de 
marbre. La Cafa de la De'pntœtion ; eft 
d'une belle & agréable ftru&ure , & fi 
On l'acheVoit quelque jour , ce feroit 
un riche & fomptueux ouvragé/ La 
pîajcede Senta A4ar : a de la war^ eft la 
plus grande de la ville, & la plus agréai 
ble, à caufe du commerce qui s'y fait. 
«Proche ks murailles du port, l'on trou- 
ve une placç A bordée d'im côté par i* 
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Douane j qui eft un grand bâtiment, 
proche YAud encia , donc rentrée eft , 
fore belle > & ornée de piufîeurs figu- 
res , parmi Icfquelles on voit celle de 
l'Empereur Charles-Quint , avec l'Ai- 
gle Impériale. L/Eglife Cathédrale, 
qu'on appelle la CenA , eft grande & 
flanquée de detu Tours fort hautes.L'ott 
y voit la chafle de fainte Eulalie , Pa- 
trone de la ville ; les bombes ont mis 
cette Eglife dans un trifte état. L'E- 
glife de Notre-Dame de Pitio y eft une 
des principales de Barcelonne 3 où l'on 
trouve encore un grand nombre de 
Maifons Ecclefiaftiques & Reiigieufes, 
& divers Palais. 

Le port de Barcelonne pourroir con- 
tenir une armée navale s il eft bon & 
commode, parce qu'il rend la ville très- 
marchande. Il eft d'un côté à l'abri des 
vents , à caufe du Mont-joiii , qui s'a- 
vance dans la mer en forme de Pro- 
montoire , & de l'autre par un Mole 
long d'environ trois cens pas ; il y a 
à l'entrée un grand bafiin > & il eft re- 
vêtu d'un Quay y d'où s'approchent les 
vaille aux pour fe décharger : on voie 
à l'extrémité de ce Qnay un retranche- 
ment , ou petite forterefle , où il y « 
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Garnifon > & dont la Tour fert au fanal 
qu'on allume la nuit , pour guider les 
vaiflfeaux & autres bâtimens qui font 
en mer. 

Toute la partie de la ville 5 qui eft 
vers la mer 5 eft fermée par des mu- 
railles fort épaifles , fur le haut des- 
quelles l'on fe promené 3 & d'où Ton 
découvre bien loin en mer. 

A la porte qu'on nomme de la nter y 
il y a un fort Baftion , garni de canons. 
L'Arfenal eft aud edans : l'on y auroit 
trouvé autrefois a(Tez d'armes pour 
fournir une armée. 

Ceux qui voudront une defeription 
plus détaillée de la fameufe ville de 
Barcelonne , n'ont qu'à lire YHtfioria 
de Los Condes de Barcelona, de Fray Efte- 
van Banllos , Auteur Efpagnol. 

Les François ont été maîtres de cette 
ville deipc fois dans le dernier fiécle ; 
la première fois, douze années entières > 
c'eft-à-dire depuis 1640. que les Cata- 
lans les appelèrent , après avoir fécoué 
le joug des Efpagnols, jufqu'en i6;z. 
que ceux-ci la reprirent, après un fiége 
de quinze mois , pendant les guerres 
civiles de France : Se la féconde , en 
a ^5>7« que Mr. le Duc de Vandomela 
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prît avec Mr. le Grande-Prieur de Fran r 
cc $ qui fervoit alors fous fes ordres. La 
tranchée y fur ouverte la < rçtrit du? 15^ 
au 1 6. de Juifr ' ; & ? elle .capitula le 2$. 
4- Août. Ce fîége , 4e l'aveiv des gens 
du métier > efl uii'dçs plus beaux qui 
fe fbient faits depuis long - temps , 
& fera un des plus beaux traits dp 
Thiftoire. de çe Prince. Le Roy rendit 
cette place au feu Roy d'Efpagne Char r 
les 1 1. la même année , par le Traité 
de paix de Rifvyicie, conclu le zo.O£to~ 
bre fuiv^nt. - , 

Les^ Anglois >. Joints aux Miquelets 
rebelles , prirent cette place pour l'Ar* 
çhiduc , le 9. O&obre 1705. jour au-» 
quel Don Francifco de Valafco > alors 
Viceroy de Catalogne, capitula. L'an- 
née fuivante elfe fut affiegée par le 
Roy Philippe V, en perfore, ;& la 
tranchée ouverte le f<. Avril 1706» 
mais ce Prince fut obligé d'en lever le 
fïége ; l'Archiduc étoit alors renfermé 
dans cette ville» 

En foixante quatre ans cette place a 
donc foutenu cinq (iéges. A ce dernier > 
les attaques & les tranchées étoient 
à peu près dans la même difpofition du 
côté de> la ville , que lorfque Mr. le 

G nij 
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Duc de Vendôme en fit le fïége. 

Le 1 2. au matin , jour que Mr. le 
Maréchal de BërvvicK: avoit marqué 
pour i'oiiverturè de là tranchée, Mr. 
le Marquis de Viilaruël envoya tiré 
Trompette , avec une lettre à Mr. te 
Comte de Guerchy , qui la porta fur 
le champ à Mr. le Maréchal ; fans l'a- 
voir ouverte ; ce General la rendit de 
même au Trompette, en lui difant, qtie 
s'il revenoit , il le feroit pendre , qu'il 
ne vouloit avoir aucun commerce avec 
les rebelles , & que s'ils vouioient faire 
quelques proportions , ils n'avoient 
qu'à commencer à ouvrir leurs portes, 
&fe remettre à fa difcretion , qu'après 
cela il les entendroit. Mr. de Villarucl 
fît de grandes plaintes de ce procédé, 

pretendoit que cela nè s'étoir jamais 
■fair de General à General ; Mr. le Ma- 
réchal de BërvvicK lui fit dire , que ces 
loix de politefTe & de bienféance n'a- 
Soient point de lieu à l'égard des re- 
belles , tels qu'étoient les Barcelon- 
ais. 

La nuit fui vante (du 12. au 13.) 
on ouvrit enfin la tranchée du côté de 
la mer à l'Orient * à trois cens toifes 
de la ville , & elle fut poulie dès U 



Digitized 



àei Catalans. 155 
même nuit jufqu'à cent toifes de la 
Contr'efcarpe. Les afliegez ne s'étoient . 
pas attendus à être, attaquez du côté - 
du Levant > c'eft pourquoi ils l'avoienc 
un peu dégarni.Mr.le Marquis de Caià- 
fuerté , Lieutenant General , la monta 
avec Mr.. de Vicintello , Maréchal de 
Camp y Don Pedro de Caftro , & Mr* 
de Courten > Brigadiers , les trois pre- 
miers Efpagnois, ôc le quatrième Suiile, 
& dix Bataillons , dont quatre étoient 
des Gardes Efpagnoles, trois du Régi- 
ment de Novmfluidie , deux de celui 
d'Artois,- & un du Royal- Artillerie j 
dix Compagnies de Grenadiers P & un 
Corps de Cavalerie de cinq cens che- 
yaux pour couvrir les flancs^ Outre 
çela^'l y eut encore deux mille cinq cens 
travailleurs pour la nuit , & quinze 
cens pour le jour fuivant , trois Briga- 
des d'Ingénieurs François , & deux 
d'Efpagnôls ? commandez par Mr. Du- 
puy - Vanban > & Mr. de Lozieros., 
L'on avoit fait une Jaulle . attaque en- 
tre la ville & le Monttpiïi > pour faire 
une diverfion , & donner i'échanee aux 
allierez. 

Quoique le terrain fut très- fablo- 
• neux , &; qu'il fallut le foutenir avec 

G Y 
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des fafcïnes, l'on né laifla pas de fai- 
re cette ntiit-là quinze cens tdifes d'ou- 
vrage y & l'on pôufla les travaux jus- 
qu'à cent quatre-vingt toifes de la pla- 
ce , embraflTanrpar une parallèle le ter- 
rein , depuis l'attaque , nommée de 
Vendôme , jufqu'à la mer. Mr. le 
Maréchal fit en même temps conti- 
nuer l'attaque que Mr. le Duc de Po- 
poli avoit commencée du côté du Fort 
des Capucins y vers la porte de St. An- 
roine, par où Ton entre dans la nou- 
velle ville , & qu'il jugea tres-avanta- 
geufe. Les aflîegez ne s'apperçurent du 
travail que le 13. fur les deux du ma- 
tin ; & alors ils firent jouer leurs ca- 
nons & leurs mortiers ; il ne nous en 
coûta que quinze foldats tuez > ou 
blellez y defquets, fix furent emportez, 
d'un feul boulet de canon. 

Stir les deux heures après midy de la 
même journée , les rebelles firent une 
iortie d'environ trois mille cinq-cens 
hommes > commandez par un nommé 
Raimondo , qui avoit parmi eux le ti- 
<rrc de Maréchal de Camp ; il avoit fous; 
lui plulîeurs autres Officiers de la Gar- 
nifon v Leur Infanterie attaqua nôtre- 
tranchée de front * & fit la chargé par- 
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la droite * où étoient les Gardes Efpa* 
gnoles , qui la repQUÛferént * pendant 
que leur Cavalerie, au nombre de trois, 
cens chevaux , commandez par le Lieu- 
tenant Colonel du Régiment Dalmau, 
laprenoit ea flanc > parce qu'on n'a- 
voir pas encore eu le temps de poufler 
la. parallèle jufqu'à la mer* Ce Lieute- 
nant Colonel , fuivi des Volontaires' 
& des Miquelets y voulut fe glifTèr 
entre la mer & la gauche de la pa* 
rallele pour la prendre à revers j mais 
le Colonel Sangro , à la tête d'un dé-r 
tachement de trois cens chevaux de nô- 
tre armée , chargea ces rebelles avec 
une fi grande iinpétuofité , qu'il les 
défit entièrement;, en cua.fbixante , 6c 
prit le Lieutenant Coidnel > dont je- 
tâens de parler , avec plufieur* autres*. 
Quelques-uns de nos travailleurs , qui 
ne s'étoient pas retirez aftez diiigem- 
ment', furent d'abord tuez.j mais les^ 
Regimens de «Normandie & d'Artois y 
accourus la bayonette an bout du fu- 
fil , & foutenus par les Gardes Efpa- 
gnoles , repoulferent les ennemis avec 
tant de vigueur , qu'il les pourfuivi- 
œnt.même jufqu'au chemin couvert; 
Mi\ Deîcoublant , Lieutenant dans» 
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Artois i je diftingua extrêmement dans 
rette a&iony r à la fin de laquelle il eu£* 
une jambe caflee ; un Lieutenant Suiflè 
du Régiment de Courten , fut tué y - 
deux Capitaines , & deux Lieutenants 
de Grenadiers , ble(îèz^J& une cinquan- 
taine de foldats tuez > ou bleflcz > mafe 
il n'y en eut des N premiers qu'une dou- 
zaine tout au plus. 

Parmi les ennemis , le Marquis de 
Las-Navas Brigadier , qui comman^ 
doit les HufTars , & qui faifoit quel- 
quefois la fon&ion de General de la. 
Cavalerie* & le Marquis de Torres^ 
Colonel du Régiment de Valence , y 
furent tuez } trois Capitaines , & plu- 
sieurs Officiers fubalternes* bleflez j une 
vingtaine d'Officiefsrdeprifonniers > &c 
deux cens trente -fïx foldats i tant tuear 
-que blelTez , ou pris. 

A la fin de l'a&ion, qui dura une 
heure > vingt-deux Grenadiers, & dix- 
fept HufTars à cheval , vinrent fe ren- 
dre. L'on apprit d'eux que les enne- 
mis faifoient des retranchemens & des 
mines derrière leurs baftions & leurs 
remparts , la plupart d'eux paroiflanc 
fort réfolns de fe défendre jufqu'à la 
dernière extrémité. . k , . 
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Mr< le Maréchal fut le 1 1. jufqu'3* 
minuit à la tranchée , & il y retourna. , 
le lendemain à huit heures du matin j 
& depuis ce temps- là , il le pafla peu 
de jours qu'il n'y allât plutôt deux fois* 
qu'une , encourageant chaque fois les. 
Officiers & les loldats par fon exem- 
ple , encore plus que par fes paroles. 
- Ce premier jour les affiegez firent 
un grand feu de leurs canons y dont ils- 
avoient mis plufieurs en batterie , avec 
fîx mortiers , qu'ils tiroient ordinaire- 
ment chargez de pierres. . Sur la fin. de 
la journée , ils firent encore une petite 
jfbrtie , ayant à leur tête leurs valeu- 
reux Matadors a dont plufieurs furent 
tuez, & un plus grand nombre d'autres 
prisse pendus lur le champ. 

Après, ce premier échec , la vïlle 
ellaya encore d'envoyer des Députez 
à Mr. le Maréchal. Ils ne furent pas 
mieux tcçus que le Trompette qui 
avoir été'envçyé à Mr. de Guerchy j 
ce General leur fit dire , qu'il ne vou- 
loir ni les voir > ni .lés entendre ; ô€ 
qu'avant toutes chofes , s'ils vouloienc 
être écoutez , il falloir fe foumettre à 
fa diferetion. Il ne fit pas {dus d'ac- 
cueil à une croupe, de Dames Barcelone 
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aoîfes,qui prefque dans le même teftips 
fortirent de la viliç , & vinrent toutes* 
cplorées lui demander un aille-; il ne 
voulut pas non plus les voir , & les fie 
rentrer dans la place fur le champ. 

La nuit du 15. au 14. Mr. le Che- 
valier & Asfeid-Bidal , Lieutenant Ge- 
neral , qui fert depuis longtemps ei* 
Efpagne y où il a rendu fon nom terri- 
ble aux Valenciens y & aux Aragonois 
rebelles par la manière dont il les a. 
traitez monta la tranchée avec Mr.de 
Lecheraine y Maréchal de Camp > Miv 
Defmarets , Officier dans les Gardes 
Vallones, & Mr. le Duc d'Havre , Bri- 
gadiers. Cinq Bataillons des Gardes 
Valiones * trois de là Marine y deux de 
Guerchy > & dix compagnies de Gre- 
nadiers la montèrent avec etnew II y eut 
deux mille cinq cens travailleurs pour 
la nuit, & mille pour le jour* L'on per- 
fectionna les travaux y &c la parallèle 
fut pouflfée vers la mer , & achevée la 
nuit du 14.au 15, fans autre perte que 
d'un foldat blefle. L'on fit à la droite 
une communication avec l'attaque des 
Capucins > & la nuit fuivante on per-* 
fe&ionna ces ouvrages. Les afliegez 
envoyèrent le 14. au foir un Officier àr 
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Mr. le Bailli de Bellefoncaine > mais iîi 
le renvoya fans vouloir l'écouter.. 

, Ce jour-là au matin Mr. le Maré- 
chal changea L'ordre de la tranchée,qui 
fut montée dans le moment même par 
Mr. de GeofFreville, Lieutenant Gene- 
ral , un des meilleurs Officiers de Ca- 
valerie que le Roy ait dans fes trou- 
pes 9 & qui s'eft fort fignalc dans ce 
fïége ; par Mr. le Marquis d'Arpajon,, 
Maréchal de Camp ; par Mr. de Laveiy 
& Miv le Vicomte Delpuerto, Briga- 
diers, avec trois Bataillons Efpagnols, 
deux d'Auvergne > un de Bombardiers > 
deux de Sanzay , un de Houdetot > un. 
de Caftelas, Suiflfe y dix compagnies de: 
Grenadiers* trois cens chevaux, &deux: 
mille travailleurs* 

- Mr. d'Illon Lieutenant General , ôc 
Irlandois de nation- , qui fert le Roy 
depuis plufieurs années avec beaucoup 
de réputation , arriva au camp fur 1» 
fin de la journée x avec les huit Ba-* 
taillons qui avoient fuivi Mr. le Mare-* 
chai , & dont j'ai parlé plus haut* 

Le ij. Mr. le Marquis de Ceva-> 
Grimaldi, Lieutenant General dans les; 
troupes d'Efpagne, où il s'eft fort fi- 
gnalé depuis l'élévation de Sa MajefLç 
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Catholique fur le trône de cette Mo- 
narchie ; Mr. de Guevàra Maréchal de 
Camp y & Mrs. les Marquis de Torrc- 
cufa& d'Ordono, Brigadiers > montè- 
rent la tranchée avec deux Bataillons 
de Caftelas, Suifle , cinq autres Fran- 
çois , dix compagnies de Grenadiers > 
& deux mille travailleurs , qui ouvri- 
rent une féconde parallèle. Le Major 
du Régiment de Caftelas, ôc un Capi- 
taine de Grenadiers Irlandois* à la folde 
d'Efpagne , y furent tuez avec fix foi- 
dats. Les afliegez parurent dans le che-, 
min couvert avec douze Drapeaux, ôc 
firent grand feu de leur artillerie. L'on 
crût qu'ils alloientr faire une grande for- 
lie ; ils n'entreprirent cependant riçn. 

Le 16. la tranchée fut montée par 
Mr. d'Illon 'Lieutenant General 3 Mr. 
Bourx Maréchal de Camp , & Irlandois 
de nation > & Mrs. de Carbon & de 
Sauvebœuf, Brigadiers, trois Bataillons 
Efpagnols , avec trois de Courten , 
deux de la Couronne , un de Ponthiea, 
huit compagnies de Grenàdfers , trois 
cens chevaux y & deux mille travail- 
leurs. 

La nuit précédente ( du iy.au t6. } 
l'oiv étoit lorti de la parallèle par qua?. 
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tre débouchez , avec deux Brigades 
d'Ingénieurs François 3 &t une d Es- 
pagnols, & Ton fit une féconde pa- 
rallèle à cent toifes du chemin couverr, 
qui à la gauche embralfoit le Baftion 
de Ste. Claire , & à la droite s'étendoit 
jufqu'à l'angle flanquant du Baftion de 
la Porte-neuve. Nos gens elfuyerent 
alors un terrible feu de canons & de 
moufqueterie ; mais il ne leur en coûta 
qu'une trentaine d'hommes tuez , ou 
bief fez, 

Mr. BourK , Officier du Régiment 
de Caftelas , & différent du Maréchal 
de Camp > fut tué d'un boulet de ca- 
non ce jour- là dans la tranchée , à 
quelques pas de Mr. le Maréchal , qui le 
regretta fort , ayant jugé par lui-même 
de la valeur de cet Officier. 

Le 17. Mr. le Marquis de Silly, 
Lieutenant General, Picard de nation 3 
Se de la Maifon du Fay \ monta la tran- 
chée avec Mr. le Marquis de Chatil- 
lon Moyria , Maréchal de Camp , & 
Mrs. de Balincourt & de Roifly , Bri- 
gadiers ; Mr. de Balincourt eft Colonel 
du Régiment d'Artois , & de l'ancienne 
famille des Teftu de Paris. Sept BataiU 
Ions François, un Efpagnol > huit corn-^ 
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pagmes de Grenadiers^ trois cens che- 
vaux, avec mille travailleurs , furent de 
cette tranchée. Nous n'y perdîmes que 
quatre hommes i & il y en eut huit de 
blefïez. 

La nuit précédente ( du 16.au 17.): 
fut employée à perfectionner les ou- 
vrages , commencez en celle du ijv 
au 16. je veux dire à poufler un boyau 
de communication avec l'attaque dit 
Fort des Capucins , qui , fut foutenu de 
deux redoutes y & à drefler des batte- 
lies , qui furent placées Ci près de la 
place y qu'on n'eut; pas [befoin dans la 
fuite de les avancer davantage. On mit 
donc foixante & feize pièces dec anon de 
vingt- quatre & de trente-fîx livres de ba T 
le,en quatre batteries, c'eft-à-dire qu'u T 
ne de douze canons T une de huit > unç 
de (îx , & une de cinquante > battoienc 
la Courtine entre le Baftion de Sainte 
Claire , & la Porte-neuve. L'on drefl* 
encore une batterie de huit, ôc une 
autre de douze canons de feize livrer 
- de baie , avec trois batteries de mov T 
tiers , l'une à la gauche, de huit , 6c les 
deux autres à la droite , de fix chacune*. 
Ce jour-là les afliegez détruifïrent les 
v&uiiiis à vent qu'ils avoient fur Lç 



àes Catalan*. 16$ 
rempart , depuis le Baftîon de Sainte 
Claire , jufqu'à celui du Levant , & les 
maifons qui étoient trop près des mu* 
• railles. 

A quatre heures du matin du même 
jour, une vingtaine de <léferteurs bien 
montez , vinrent fe prcfenter à Mr. le. 
^Maréchal. Il y avoit dans ce nombre: 
cinq Officiers j un nommé Tonton^ qui 
avoit eu le titre de Maréchal de Camp 
parmi les rebelles , & qui étoit fiU 
d'un Avocat de Vich , Ton frère l'ac- 
compagnoit ; Grenouillas .c^m avoit auflï 
eu la qualité de Brigadier j Ad 41 gowl* 
fils d'un Orfèvre , avec Ton frère , de 
deux Officiers. Mr. . le Maréchal con^ 
çût quelque ombrage de l'arrivée de: 
ces gens-là , qu'il fçavoit avoir été des 
premiers auteurs de la révolte ; & ce* 
qui fortifia ces fonpçons , c'eft qu'il*, 
avoient tous des valets, avec des valifes 
bien garnies y précautions que les dé- 
fêrteurs n'ont gueres le temps de pren- 
dre , & qui doivent rendre leur marche 
fufpe&e. Le General jugea donc à pro-* 
pos, pour plus grande fureté, de les fai- 
re embarquer le même jour , & de les 
envoyer fous bonne garde , au château> 
de Penifcola , juf<qu'a nouvel ordre. 

■ 
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foupçon de Mr. le Maréchal étoit bien 
fondé ; car deux déferteurs vinrent l'a- 
vertir le 19. au matin , que ces Offi- 
ciers n'étoicnt fortis de la place , que 
pour aller joindre le Marquis Delpual y 
qui étoit à la tête des rebellas de la 
campagne , faire foulever le païs > & 
exciter dans la plaine d'autres remue- 
mens ; & qu'ils ne s'étoient fait pafïer 
pour déferteurs , que quand ils furent 
arrêtez par la Patrouille. Ce qui obli- 
gea Mr. le Maréchal de les faire rame- 
ner de Penifcola au Camp , où ils fu- 
jent gardez à vue. 

On ne cefToit d'y travailler aux tran- 
chées & aux batteries , & l'on y étoit 
toujours dans une grande abondance 
de toutes fortes de provifions , que l'on 
avoit à un prix très-médiocre , par le 
bon ordre que Mr. le Maréchal y faifoit 
obferver. 

■ Le 18. Mr. le Marquis de Cailus * 
Lieutenant General des. Armées d'Ef- 
pagne , & qui a commandé le premier 
Régiment desDragons de Languedoc, 
pendant qu'il a fervi en France, monta 
îa tranchée avec Mr. le Comte d'Efterre 
Maréchal de Camp y Don Pedro de 
Caftro , & Don Juan de Yelafco , Bri- 
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gadiers Efoagnols, quatre Bataillons des 
Gardes Eipagnoles , troîs de Norman- 
die , deux de Blaifoîs , un de Royal- 
Artillerie > dix compagnies de Grena* 
diers > trois cens chevaux, & trois cens 
travailleurs. 

Ce jour- là au mati-n,une galiote, for- 
de du port , vint fe mettre à la gau- 
che de la tranchée pour la cannoner ; 
mais deux Galères Efpagnoles > déta- 
tachées par Mr. de Beliefontaine , la 
firent bien- tôt rentrer dans le port , 
ayant encore à peine tiré fix coups. 
Elle reparut fur le foir ; mais pas plus 
long-temps que le matin, & avec un 
{accès aufli médiocre. : , 

Le 19, Mr. d'Afturias , Lieutenant 
General des Armées d'Efpagne ; Mr;Jse 
Marquis de Maulevrier-Langeron, Ma- 
réchal de Camp , &: ci-devant Colonel 
du Régiment d'A-njou ; Mr. le Duc 
d'Havre , & MivSîirroïte , Brigadier** 
montèrent la tranchée avec dix Bataiii 
Ions * fix compagnies de Grenadiers:, 
dix-huit cens travailleurs ,<&'tix>is>cen$ 
chevaux. Les afliegez firent un granli 
feu tout le jour j nous îperdîmes qiiairtt 
-hommes* &c il y . en eut feizë;^ jblëllizi 
Mr. Sarrotte Brigadier de jour», le foc 
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légèrement. Sur les deux heures après 
4iiidy Mr. le Marchai alla vificer lestra* 
vaux ; & Ton employa toute la nuit à 
travailler aux batteries. 4 

Le zo. Mr. de Verboom , Lieute- 
nant General ; Mr. le Marquis de Bro- ! 
gtiô, Maréchal de Camp, & auparavant 
Colonel du Régiment de l'Iflede Fran- 
ce ; Mr. d'Alba, Colonel du Régiment 
^.Auvergne , & Mr. le Comte de San- 
zày, Colonel d'un Régiment d'Infan- 
terie qui porte £bn nom, tous deux. 
Brigadiers , montèrent la tranchée avec 
tin pareil nombre de troupes & de ba- 
taillons que le jour précèdent. Il n'y 
«ut ce jour-là qjue dix hommes tuez , j 
ôc: vingt blelTez v & jufques-là aufli 
nous 11 -avions encore perdu aucun In- 
génieur ; il n'y en avoit même point 
eu de bleflfé. Trois déferteurs vinrent 
fur le foir, & dirent à Mn le Maré- 
chal , que les afliegez attendoient avec 
î -beaucoup de confiance un fecours de 
,Naples , ôc un autre de Miquelets, que 
les. Officiers qui avoient été arrêtez 
dévoient commander, fuivant les mefu- 
j?e&prifes avant |ear fortie de Barcelon- 
nci. Cet avis l'obligea de le* faire refler- 
«fc davantage. . \ ..• i 
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le i r.la tranchée Fut montée, par Mr* 
de Laver , Lieutenant General Mr. le 
Duc de Mortemar, premier Gentilhom- 
me de la Chambre, Maréchal de Camp; 
Mr. Courten , Lieutenant jGolopel dii 
Régiment Suillè de ce non^ ^ MrdDtefr 
marets, Brigadiers, &vét\t n;œm£ nom* 
bfce de troupes,& deux mille travailleurs. 

Le xi. Mr. le Comte de Gùerchy j 
Lieutenant General, & auparavant Co* 
lonel'du Régiment de la Marine;* inon* 
ta la tranchée avec Mr. de Cabaret i 
Maréchal deCamp^ & Mrsiles Cheval 
Jiers dejoiïe & de Refves,Brigadier5;un 
pareil nombre de troupes que les jours 
précèdent y <la;*nonta auflu Mr; le:Ma* 
rêchal alla viiîter lesritravaux à . l'entrée 
de la nuîr >;> U *fcdonna deux nouvelles 
batteries , l*une de foc calions coricre Te 
Baftion de Ste. Claire', & l'autre dé 
quatre , à l'attaque du Fort des Capu> 
cins y &£ l'on tôiïduifît vers le milieu de 
la nuit quarante pièces ïte canon & 
vingt nïortiei'â aux' batteries. Ce con* 
voi d'artillerie éteit > précédée de : deux 
paires de timbalèi ,'de quatre tromper- 
tes , Se d'une bande de Haût^baiày qui 
faifoiéntfdetix é£pfcces;de chpeiirsc'Cecte 
t mufi€pi& miliÉiiîé {dfàt^îitffct très* 
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agréable \ elle fut augmentée- a\v-re~ 
tour, du bruit des fbnnectes des mulets,', 
parce qu'eu revenant les Muletiers ôte- 
rent la paille qu'ils avoient mis en al- 
lant, pour . empêcher le Ton. Nous per- 
dîmes ce jour4à dix hommes , & il y 
en eut vingt bleiTez. 
. Le 1 5 . Mr. le Comte de Muret,Lieu- 
tenant General, monta la tranchée avec 
Mr. de Crevecœut, Maréchal de Camp ï 
mx. :ie Vicômté Delpuerto î'&c Mr. le 
Marquis de Totrecufa , Brigadiers i 6c 
tous trois Ofl&ciets Généraux des Ar- 
mées du Roy d'Efpagne. Le même 
nombre de troupes qu'à l'ofcdinaire » êc 
deux miiiè huit cens travailleurs, la 
montèrent avec eux*' : y 

du nouvel Ordre Militaire des Barce- 

■ 

lonnois , dont j'ai déjà parlé , fit entrer 
ce jour^là dans leur ville , un convoi 
de trente bârimeW Mayojrquins , çhar«? 
gez de toutes fortes de proyifipns. 
Quelques jours après ,Mr. de Bellefon- 
taine , dont l'Efcadre fe tenoit toujours 
k l'embouchure de ce Havre , ayant 
reçu fur fon Bord quelques ptifbnniers 
franfcots > qui avoienjt été - échangez, Se 
^uej ce^ Capitaux ceeduïfo ittiniûême 

fur 

- 

Dlgitized by 



des CataUnt. 
fur un vai fléau Barcelonnois , il 1ère- 
gala magnifiquement , & le renvoya 
enfuite avec un Trompette , ôc quan- 
tité de rafraîchilfemens pour Mr. le 
Marquis de VillarucI , Commandant 
General de la ville. La guerre fe fai- 
foit fort poliment de quelques Géné- 
raux à certains Chefs des rebelles j 
niais d'autres aufli Tavoient rendu très- 
cruelle , & nos principaux Officiers 
avoient été réduits à la neceflité d'u- 
£er fouvent de reprefailles. . > 

Le foir du 1 3 . on mena aux batte- 
ries, avec le même appareil que le jour 
précèdent , vingt canons, & huit mor- 
tiers. Vingt de nos foldats furent tuez, 
& douze bleflez. , „ • ■ * 

< Ce même jour deux vaifïeaux A11- 
glois, venants du port Mahon , arrivè- 
rent à la rade de Barcelonne : les Com- 
mandans y entrèrent pour réclamer 
quelques pièces d'artillerie , & d'au«* 
très effets que les troupes Angloifes^r 
laiiîerent , lorfqu'elles en (br tirent , Se 
pour fe plaindre de quelques Corfaires 
Catalans , qui avoient infulté plufieurs 
vaifïeaux Marchands de la même na- 
tion } & fur oeia , ils rappeilerent les 
anciens grief*, dont j ai 4éja parié. Ces 

H 
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Gommandàns furent reçus avec toutes 
fortes d'honnêtetez , & magnifique-' 
ment régalez ; & ils fe retirèrent le 
x 6. très-contents de l'afluiance qu'on 
leur donna, de leur faire toute la fatis- 
fà&ion qu'ils pouvoient défirer , mais? 
dans un temps plus favorable y & noii 
pas dans la conjon&ure prefentfe, où les 
effets revendiquez étoient abfolumenc 
ftecefTaires aux affiegez , qui promirent 
de les-rendre -en efpece , ou en - valeur 
après la levée du fiége. Y avoir-il rieri 
■en effet de plus fatîsfaifarit qu'un pa- 
t-eîl engagement ? Et c'eft auflî tout ce 
qu'il en a été : le parti dominant en 
Angleterre > & protecteur déclaré des 
Catalans , a une haine trop invétérée 
contre le joug légitime , pour croire 
qu'il ait pût abandonner en cette occa-, 
fïon, une nation; dont peut-être le feul 
itoerite auprès des chefs de ce parti , à 
été de fe révolter Ci fouvent contre fç£ 
Rouvèrains. 

Le 24. Mr. le Chevalier de Croix] 
Lieutenant General, qui s'éft rendu ce* 
lébre au fervice de Sa Majefté Catho- 
lique 3 par de terribles excurfîons chez 
lefe ennemis, pàr des rtiarches', 'Compa- 
rables aux plte hbtâies & aux plus fa- 



■ 
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ineufes dont l'Hiftoirc fafle mention % 
& par des partis redoutables , monta la 
tranchée avec Mr. le Comte de Char- 
ny , Maréchal de Camp , & Mrs. de 
Caftro & d'Ordono, Brigadiers, pa- 
reil nombre d'Infanterie* & dfe Cavale^ 
rie que les autres jours , & fbutenus de 
deux mille travailleurs. 

Mr. le Comte de dharny , qui ïert 
avec diftinétion dans • les .troupes d'Efc- 
pagne, eft fils? de feu Mr. le Comte de 
Œarny > bâtard de Gaflron Dùc£d'Qrs- 
Içans, Oncle daRoy* & en 16 f$.- Il 
mourut en 1691. âgé de cinquante' ans; 
ayant été Gouverneur d'Oran , fur -la 
côte de Tremifei*; dans le Royaume 
d'Alger y& Capitaine General de routé 
la côte de Grenade. On fçait les raifons 
qu'il eut de forcir de France,, & de s'ati- 
tacher au fervice de la Maifon d'Au- 
triche. ; : 

Nous perdîmes i cette itrainchée utt 
Officier au* Gardes Espagnoles , 6c 
vingt-cinq foldats* 8c il y eri ierit quinze 
bleflez. Douze Cavaliers, & trois Faiil 
taffins déferterent ce joàr-là de la ville 
avec un Officier j ils dirent que deux 
ou trois jours auparavant , la *Qép\itz- 
tiottAt iipubliisr uft brdrç pour toutes 
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lortes de perfbnnes , même; fans excep- 
tion des Prêtres & des Religieux , de 
venir travailler à un grand retranche- 
ment , commencé depuis la Porte-neu- 
ve , jufqu'à la Locat** & qui renfer- 
mait les Conveiits de S. Auguftin , & 
de Ste. Claire. 

Le zj. la tranchée fut montée par 
Mr. le Prince de iRôbecK , Lieutenant 

< 

Géfterai ; Mr. le Chevalier de Damas , 
Maréchal de Camp ; Mr. le Duc<THa^ 
vré, & Mr. de Carbon, Brigadiers, avec 
les troupes ordinaires a & xroo. tra- 
vailleurs 7 c'étoit ce jour-là ila fête de 
faint Jacques : Mr. le Maréchal , qui 
en porte le nom , alla à la tranchée dès 
les quatre heures du matin - y il y. fit'dirc 
la Mefle par le Vicaire gênerai de Par^ 
méc , qài, après l'avoir xelebrée, bénit 
toure l'artillerie. Une heure après tous 
les canons & tous les mortiers tirèrent à 
la batterie ;royale rcontrèf wune longue' 
courtine , quijfefl: dejnris i'angledù BaC- 
tion de la Porte-neùv^, jufqu'à'celui du 
J3aftion de Saintié Claire ; & deux ati- 
très batteries tirèrent contre ce dernier 
fiaftion >Ôc contré: 1^ redoute de Sainte 
Eulaiie, prè$ detanmep L'on peut aifë- 
ment jugej ç fi; ie teu de fixante 3c 
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quatorze pièces de canon , & de vingt-, 
quatre mortiers , .qui tirèrent prefqu^ 
fans difcontinuation , • fit de; terribles 
écarts dans la ville y auffi les trois. Bat- 
tions du Levant,de Ste.Claire,de la Por- 
te-neuve , & la Courtine , furent terrU 
blement endommagez. L'effet de cette 
fm ieufe canonade,fut une grande alîbni- 
blée , tenue le même jour dans la njpi-* 
fon de Ville , ou le Confeil des cenc 
fe trouva.Qiielques perfonnes,plus por- 
tées à la douceur que les autres , pro^- 
poferent de fe foumettre : le Marquis 
de Villaru'él, le fieur Pinos, homme 4p 
qualité , mais un des plus déterminer 
rebelles qu'il y eût dans la ville, Bafleti 
L'un des principaux chefs, & un grand 
Vicaire du Cardinal Sala , rejette- 
rent avec hauteur de pareilles propor- 
tions ; ce dernier ofa même annoncer 
au peuple un fecours du Ciel , prêt à 
defcendre , & qui exterminerait l'ar- 
mée des deux Couronnes. Bailct foiU 
tint cette vifion par une autre, ce fut en 
afllirant les rebelles qu'il avoir le fe-, 
cret d'une poudre , qui ébloiïiroit , &c 
qui endormiroit les afîicgeans > lorf- 
qu'ils montcroient à i'aUaut, 

Sur de Ci folles espérances , laconti- 

iH m 
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nuation de la guerre fut refoluë ; mais 
Mr. de Villaruël , qui n'y comptoit 
peut-être pas tant que les autres , ju- 
gea à prqpos d'envoyer Me. fa femme 
au Mont- joui, où les principales Da- 
de Barcelonnes s'étoient déjà retirées. 
: Une bombe jettée de la ville, mit le 
feu à douze barils de poudre dans le 
Camp i on en fut pour la poudre per- 
due*, quelques vi&ges un peU noircis, 
& une vingtaine d'hommes tuez , ou 
bleflez. Le feu de la place fut beaucoup 
diminué par celui de nos batteries, qui 
en firent un terrible ce jour - là , & 
& toute la nuit. Quarante foldats de- 
ferterent de la ville , & affûtèrent que 
tous les autres en feroient de même , 
s'ils en trouvoient l'occalîon ; mais ou- 
tre l'expérience que nous avons fait 
pendant le fiége , de l'infidélité de tels; 
rapports , l'on doit peu compter en gê- 
nerai fur ce que difent ces fortes de 
gens. Nous ne perdîmes à cette tran- 
chée que douze hommes , & n'en eû-i 
mes que huit bleûez. 

Le 2 6. Don Juand' Acuna > Lieute- 
.nant General dans les troupes ^d'Ef- 
pagne , & l'un des meilleurs Officiers 
de cette armée-là, monta la tranchée 
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avec Don Pedro Caftillo, Maréchal de 
Camp , ôc qui eft fils du Marquis de 
Villadarias , Gouverneur du Royaume 
de Valence 3 les deux Brigardiersetoient 
Mr. le Marquis de Sattvebœuf, Colonel 
du Régiment de Biaifbis > 6c Mr. le 
Marquis de Baiincourt : les troupes or- 
dinaires y & iîx cens travailleurs feule» 
ment, furent de cette tranchée. Le feu 
continuel que firent les batteries > com- _ 
mencerent à découvrir le terre-pleiii 
du rempart. Vingt-quatre dëferteurs 
vinrent de la ville ce jour-là , & dirent 
que nôtre canon y faifoit un terrible 
fracas , & que la droite de l'attaque 
avoit coupé le cours d'un vaifTeau , qui 
faîfoit aller le moulin à poudre des 
afîiegez : ils* tiraient peu alors , & par 
intervalles afTez éloignez. Nous 'n'eu* 
mes ce jour-là que fix hommes tuez 5 
& dix blefïez : de ce nombre-ci , fut 
un Capitaine des Grenadiers du Régi- 
ment de Caftille , qui perdit une jambe 
par un éclat de bombe : une des nôtres 
lit le même effet dans la ville 3 que 
celle qui étoit tombée le jour précé- 
dant dans nôtre Camp. L'on com- 
mença alors à voir la plus grande par- 
tie, des bâçhnens > qui étoient dans le 

H înj 
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port y ft retirer fous le Mont- joui , & 
les femmes qui étoient fur le Mole , 
prendre aulli la même route avec leurs 
enfans. 

Il y avoit long-temps qu'on n'avoii 
vu d'artilleriq il bien fervie que la no- 
trèfle canon tiroit, & continuoit de tirer 
auffi promptement que la moufqueterie, 
& les mortiers tiroient encore toute la 
nuit. L'on prit ce jour-là une Redoute 
du côté de la marine, dans laquelle on 
avoit drelTé une batterie de fix canons 
de trente-fîx livres de baie , & dans le 
même-temps un Corps de près de cinq 
mille Miquelets , vint attaquer notre 
Camp ; ils furent vigoureufement re- 
pouflez,& perdirent dans leur fuite beau- 
coup de monde. Enfin , nos travaux 
n'étoient plus alors qu'à quarante toi- 
fes des angles faillans du chemin cou- 
vert^ Mr.le Maréchal avoit fait avan- 
cer une batterie de dix canons de trente- 
fîx livres de baie , afin d'élargir allez la 
brèche, pour qu'on y pût monter à che- 
val : le Camp enfin étoit abondamment 
fervi de toutes fortes de provifions. 
' Le 27. Mr. le Chevalier d'Asfeld, 
Lieutenant General monta la tranchée 
«vec Mr. Ribadeo, Maréchal de Camp, 

s 
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Mrs. Courti & Roîfïf, Brigadiers , & 
la Garde ordinaire 5 fôutenuë dô quille 
ïe cens travailleurs. Dès le rrïatin , la. 
batterie de fix pièces tira contre le 
flanc du Baftion de Sainte Glaire , ôC 
celle de quatre, contre le retranchement 
que les rebelles avoient fait pour i'op- 
pofer à la batterie royale qui le voyoic 
à revers. Quatre déferteurs vinrent , 
& tenoienc toujours le même langa* 
ge que leurs camarades» Nous perdî- 
mes ce jour-là vingt (bldats , & un 
Capitaine Suitfe , qui fut fort regretté ; 
nous n'eûmes que douze hommes bief, 
fez y Se Mr. le Comte de Mirabel , In- 
génieur , qui eut les deux joues percées, 
d'un coup de fufîl. 

Le 28. Mr. le Marquis de Geoffre- 
vilie , Lieutenant General > monta la 
tranchée avec Mr. d'Arazicl , Maréchal 
de Camp 5 & Mrs, de Velafca > &c Ca- 
valier y brigadiers - r il y eut le nombre 
. ordinaire de croupes -, & deux mille 
travailleurs. L'on tira la nuit trois ra- 
meaux à la droite , & autant à-ia gau* 
che , pour renforcer le feu de la tran- 
chée,. & pendant ce temps là nous per- 
mîmes un Capitaine du Régi mens de 
£oj^iCj .qui s J ctx)it,fprt fignaLé keette 

H v 
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manœuvre , & douze foldats : il y ett 
eue une vingtaine de bleflez. 

Sur la fin de ce jour-là les rebelles 
aflfemblerent douze à treize mille hom- 
mes , de toute forte d'états , & depuis 
Vâge de douze ans, pour faire une nom- 
breufe fortie ; mais quand il fallut mar- 
cher , cette multitude fe trouva réduite 
à cinq cens perfonnes. L*on apprit ce 
fait de trois déferteurs qui vinrent le 
lendemain , ainfî il eft raifonnable d'en 
rabattre quelque chofe. 

Mr. le Marquis de Ceva-Grimaldi 
releva la tranchée le 29. avec Mr. de 
Lucqueiî* Maréchal de Camp j Mrs. de 
Sanzay & d' Alba > Brigadiers, & le mê- 
me nombre de troupes. L'on continua 
ce jour-là les fappes , & l'on augmenta 
les brèches. Celle de la Courtine avoit 
vinet toifes d'ouverture , & celle du 
Baftion du Levant la moitié moins» 
Nous perdîmes à cette tranchée vingt 
foldats , & le Capitaine des Grenadiers 
du Régiment de Salamanque , & il n'y 
eut que dix hommes bleflez. 
-i Le 30, Mr. d'illon Lieutenant Ge- 
neral > monta la tranchée avec Mr. Vi- 
cintellojMarêchai de Camp, Mrs.Cour- 
ten & Defmarets, Brigadiers i & la 
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©arde accdiitumée. Toute J-attUlerie 
de la placé fe trouvoit alors démontée^ 
& Ton ne jettoit alors quedes pierres* 
Mr. le Maréchal fut fur le foir à la 
fauchée , d'où quatre compagnies de 
Grenadiers à la droite , & quatre à la 
gauche, avancèrent fur les neuf heures 
vers les angles faillans des Baftions de 
la Porte-neuve , & de Sainte Claire, & 
fautèrent dans -le chemin couvert : ils 
paiTerent au fil de l'épéeie peu de trou- 
pes qu'il y avoit r & s'y logèrent en* 
fuite. L'on travail la,fans perdre un mo- 
ment^ une parallèle au pied du glacis^ 
■ pour la communication de^ l'un de cei 
angles faillans avec l'autre. 

La nuit fuivante les ennemis entre- 
prirent de regagner le chemin couvert} 
mais les Grenadiers les repoufTerent 
vigoureufement. Nous eûmes en cette 
occafion cinquante ou foixante hom- 
mes , tuez ou hlelfez i un brave Espa- 
gnol, Capitaine des Grenadiers du Ré- 
giment de Caftille, & un Lieutenant 
de la Marine > furent du nombre des 
morts j & Mr. Artus Ingénieur , fat 
blefle au bras gauche. 

Après cette expeditidir , l'on drefîà 
4cux batteries fur. ks angles faillans t 

H .V 
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afin de battre en ruine les flancs âei 

- 

Baftions 'de la Porte-neuve, & de Sainte 
Claire, & la Courtine du front de l'at* 
taque ; & après y avoir fait des loge-» 
mens 5 Ton y attacha les Mineurs le 
premier & le fécond d' Août, & l'on tra- 
vailla à combler le folTé , <pi n'eft pas 
profond ; enfin , Ton drefloit de nou- 
velles batteries 3 & l'on Ce difpofoit à 
donner bien-tôt l'alfaut , ou à fe loger 
fur la brèche i & fi l'on ne le fit pas 
aufli-tôt qu'on le pût , puifque dès les 
premiers, jours d'Août la brèche étoit 
allez grande pour donrfer l'affaut , ce 
fut pour ménager la ville & les habi- 
tans. 

. Le 3 i .la tranchée fut relevée par Mr. 
de Silly , Lieutenant General , Mr. de 
Lecherainc , Maréchal de Camp, ôc 
Mrs. de Caftro & Defmarets , Briga- 
diers , avec dix Bataillons , fix com- 
pagnies de Grenadiers , trois cens che- 
vaux, ÔC quinze cens travailleurs. L'on 
continua ce jour-là de tirer pour aug- 
menter la brèche , la troiiléme parallèle 
fut achevée, ôc les logemens des an- 
gles du chemin couvert , fortifiez. Ces 
travaux nous coûtèrent foixante-ho&i-. 
jpes, tuez ou blclfez* 
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Le premier d'Août , la tranchée fut 
relevée par Mr. le Marquis dcCailus-» 
Lieutenant General > Mr. d'Arpajon», 
Maréchal de Camp , Mr. le Duc d'Ha- 
vré , & Mr. Theri , Brigadiers, & le 
même nombre de troupes que le jour 
précèdent. Les Mineurs François s'é- 
toîent attachez dès la nuit précédente, 
au Baftion de la Porte-neuve , & les 
Efpagnois à celui de Sainte Claire % Ton. 
travailla enfuite à quatre nouv elles, 
batteries, pour ruiner les faces de ces 
'deux Battions» 

On vit fur le midy une troupe de 
femmes & de Lûemiados, ( ce font des» 
Ecoliers ) s'avancer jufqu'à la brèche» 
& y planter un drapeau noir > orné d*u- 
ue tête de mort ; nos Bombardiers, qui 
les apperçurent, leur détachèrent quel* 
ques bombes , qui les firent rentrer 
bien vite dans la place. Deux Grena- 
diers étant allez ce jour-là reconnoître 
U brèche , jetterent une grande allar- 
me parmi les rebelles,qui crurent qu'on 
flloit donner l'allaut y &c qui firent 
auffi-tôt fonner le toefin avec deux 
fortes cloches y devinées à cet ufage 
feul , afin, que chaçua fut averti delV 
rendre à fon pofte » les uws y coiu*^ 
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rcnt , les autres fe fauverent au Mont- 
joui, & durant quelques heures ¥&rt 
entendît des cris affreux > & un bruit 
confus d'une infinité de voix. Ce dé- 
tail fut confirmé par deux déferteurs 
qui vinrent ce jour-là , & l'on apper- 
çût la nuit plufïeurs petits bâtimens 
qui fortoient du port. Nous perdîmes 
à cette tranchée vingt foldats : & il y 
en eut une cinquantaine de bleflez. 

On dit alors que dans les derniers jours 
de Juillet, la populace de Barcelonne 
s'étoit abfblument rendue maîtrefïe du 
gouvernement &de l'adminiftration de 
toutes les affaires , ayant choifi vingt- 
quatre perfonnes , tirée des arts & mé- 
tiers , qui en avoient aggregé dartres 
jufqu'au nombre de cinquante ou foi— 
xante ; qu'il n'y avoit plus que fept 
cens Grenadiers dans la place , quatre 
cens fantaffins, & quatre cens chevaux, 
& que le refte confiftoit en quelques 
milices mal difeiplinées , & que l'ar- 
gent , les vivres & les munitions de 
guerre y devenoient tous les jours plus 
rares ; mais contes de déferteurs. 

Le i. Mr. d'Àfturias , Lieutenant 
'General , monta la tranchée avec Mr; 
le Gucrchois, Maréchal de Camp , Mrs. 
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les Chevaliers de JoflTe 8c de Refves * 
Brigadiers, le même nombre de trou- 
pes y 8c deux mille travailleurs. Mr. le 
Guerchois a été Colonel du Régiment 
de la Marine , le fîxiéme des anciens 
Corps % 8c il eft frère de Mr. l'Inten- 
dant de Franche. Comté. 

Le loir de ce jour- là > lés Espagnols 
attachèrent au flanc droit du Baftion de 
Sainte Claire , un Mineur 3 quoiqu'il 
y en eût uiî François attaché au flanc 
gauche i ce qui donna lieu le lende- 
main à une aâion allez vive. 
. Le 3 . Mr. le Marquis de la Verre y 
Lieutenant General^ monta la tranchée 
avec Mrs.de BouriCjMarêchal de Camp* 
Torrecufa 3 & Delpuerto, le même nom- 
bre de troupes que les autres jours * 
& deux mille deux cens travailleurs. 
Mr. de la Verre eft frère de Mr. le 
Prince de Chimay ; âgé feulement de 
trente ans , il a déjà mérité les pre- 
miers honneurs de la guerre ; l'on verra 
bien-tôt. la part qu'il a eu à i'aflaut. 

A fept heures du matin de ce jour- 
* là les affiegez , qui vouioient détruire 
les ouvrages du jour précèdent * fi- 
rent une fortie , tuèrent deux Mineurs* 

enlevetçot les,, quatre autres , qui 
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ktir dirent qu'on mtnoit encore ait 
flanc gauche, & au Baftion de la Porre- 
neuve. Sur cet avis y ils firent une au- 
ne fortie de quatre cens hommes, dans 
Pefperance d'enlever encore ces Mi- 
neurs. Cette nouvelle fortie fut annon- 
cée au Camp par la grofle cloche de la? 
ville , & dans tm montent l'on vit les 
remparts bordez de femmes & de filles, 
qui encourageoierit leurs maris & leurs 
amans à mourir , & à fe facrifief pour 
h, patrie ; quelques rieurs firent fur 
cela des plaifanteries dans le Camp , 
for les femonces fur tout des p-emie- 
res , dont quelques-unes peut-être au^ 
toi cm été bien-aifes de devoir aux ha- 
2ards de la guerre un changement d'é- 
tat. 

Le grand feu que les troupes, accou- 
rues fur les remparts, firent , n'empê- 
cha pas nos Grenadies defe jetterdans- 
Je fo(fé , &c de marcher à eux. Soixante 
êc dix hennmes de leur avant-garde, 
furent d'abord tuez, à l'exception d'ut* 
feiil qui fut prifonnier : les autres ren- 
trèrent fort diligemment dans la place; 
Nous perdîmes en cette oceafion un 
Lieutenant aux Gardes Efpagn&les, ôc 
quinze faldats.-li y £n - eut ti&edottzaiac 
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de biefïèz. Mr. Dupuy- Vauban, Lieu* 
tenant General, & chef des Ingénieurs^ 
le fut auflî très-dangereufement d'ua 
coup de moufquet à travers du corps, 
qui lui prenoit vers l'omoplate > ôc 
fortoit du côté de l'eftomach. 
i On crut d'abord fa bleflure mor- 
rtelie i mais il en eft revenu , quoi-» 
qu'on ne puilîe jamais efperer de gue- 
rifon ^parfaite d'une pareille playe , 
d'autant plus qu'il eft déjà criblé de 
coups y & que quelques jours aupara- 
vant , parlant à Mr. le Maréchal , ÔC 
étant comme aflis fur fa mule 3 une 
bombe qui pafla , fît peur à cette bête> 
qui s'enfuit , & le jetta rudement par 
terre , dont il fut fort blelfé. S'il gué- 
rit parfaitement de cette bleflure , it 
fera plus heureux que deux de Ces frè- 
res y l'un, fon aîné y ôc Capitaine au 
Régiment de Champagne , tué au fiége 
d'Aire ; & l'autre fon cadet , Capitaine 
au Régiment de Navarre, tué fur la 
brèche à Valenciennes, Mr. Dupuy- 
Vauban eft Gouverneur de Bethune, 
&; neveu à la mode de Bretagne de feu 
Mr. le Maréchal de Vauban. 

Sur le foir Mr. le Maréchal alla vî- 
fiter les trayaux , & il ordonna de foire 
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des communications depuis les tran- 
chées jufqu'au trou de la mine , afin 
de couvrir les Mineurs. Ses ordres 
furent exécutez la nuit fuivante , qui 
nous coûta quinze foldats, outre vingt- 
cinq à trente qui furent bleflez. 

On apprit ce jour-là que le premier 
d'août les afïïegcz avoient drefle un 
e'erit en Catalan , qu'ils firent répandre 
dans toute la Catalogne, pour exhor- 
ter les peuples à les fecourir dan* l'ex- 
trémité où ils fe trouvoient , où les 
avoient réduits un ennemi cruel & 
inhumain: ( c'eft leur expreflîon ) Cet 
écrit y un des plus infolens qui enflent 
encore paru de la part des rebelles > fut 
apporté à nos Généraux par quelques 
Confuls, à qui il avoit été envoyé de la 
part des Jurats de Barcelonne , qui y 
prehoieiic ie langage Epifcopal , puil- 
•qu'ils ordonnoient des ptieres publi- 
ques dans toutes les villes , bourgs & 
Villages de la Principauté , pour la 
profperité de leurs armes. On rit beau- 
coup de cette ordonnance , Se il étoït 
en effet fort rifiblc , de voir de pareilles 
gens faire les dévots , & reprocher aux 
Efpagnols leur cruauté. 
: Si la place ne me manque point, je 
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pourrai ajouter cet écrit à la fin de 
cette Relation. Il fut traduit en fran- 
çois par un homme d'efprit qui étoic 
ayec Mr. l'Intendant à Girone. , 
- Le 4. Mr. le Comté de Guerchy 5 
Lieutenant Général» monta la tranchée 
avec Mr. le Comté d'Efterre, Maréchal 
deC amp 3 &é Mrs. d'Ordbno & Caftrcjj 
Brigadiers. Ils eurent le nombre or- 
dinaire de troupes, & mille travailleurs. 
Ce jour-là, où l'on ne fut occupé qu'à 
changer les batteries , & à tirer feu- 
lement de deux batteries de la gauche 
à la brèche du Baftion du Levant 3 & 
au flanc de celui de Ste. Claire, nous, 
perdîmes trente-hommes , & en eûmes 
quinze blelfez^ 

La tranchée fut montée le 5. par 
Mr. le Comte de Muret , Lieutenant 
Çenerai , Mr. le Marquis de Maule- 
vrier-Langeron , Maréchal de Camp* 
Mr. le Marquis de SaUvebœuf, & Mr.lc 
Marquis de Balincourt , Brigadiers > 
avec le même, nombre de troupes ôc 
de travailleurs que les jours précedens* 
Les affiegez firent ce jour-là une en- 
treprife qui n'eut point de fuccès. Dca 
lès fxx heures du matin , ils firent 
une fortie de mille hommes <^ui s 3 é<* 
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coulèrent par des ravins & des chemins 
creux, qui prennent à /<* porte de l' An- 
ge* Ils turprirent du côté des Capucins 
une redoute gardée par trente foldars , 
dont dix-fept furent tuez, de même 
que le Lieutenant aux Gardes Vallo- 
nes,qui les commandoit. Delà ils pouf- 
fèrent un Piquet , & pénétrèrent jus- 
qu'à une batterie de quatre canons : ils 
en enclo'derent trois i mais avec trop' 
de précipitation, puifque les cannoniers 
s'en fer virent encore contre eux , lors- 
qu'ils fe retirèrent. A l'allarme que ces 
rebelles donnèrent , Mr. le Chevalier 
de Montolieu , Capitaine aux Gardes 
Vallones, accourut avec tout ce qu'it 
avoit pu ramaflfer autour de lui , ÔC 
chargea les rebelles d'une grande force; 
d'un autre coté les Piquets de Cavale- 
rie & d'Infanterie y coururent auflî , 
& le Lieutenant Colonel, du Régiment 
de Portugal , arrivé des premiers avec 
cent chevaux , les chargea à coups de 
fabre , en tua beaucoup, & fit phifïeurs 
prifbnmers, en les pourfuivant jufqu'au 
chemin couvert ; il n'y perdit qu'un 
Capitaine de Cavalerie , & deux foi- 
dats i il en eut outre cela cinq de bief- 
fez. c - 
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Au premier avis que Mr .le Maréchal 
eut de cette affaire , il fe jetta fur un 
cheval qu'il trouva par hazard fous fa- 
main , cétoit celui d'un valet d'Offi- 
cîer qu'il fit defcendre , & il courut à 
toute bride à l'endroit où fè pafïbit 
l'a&ion } il elfuya en paffant à la vûë 
du rempart plusieurs décharges qu'on 
fit fur lui , & il trouva l'affaire finie, 
lorfqu'il arriva. 

Nos gens firent durant cette nuit 
quatre fappes pour defcendre dans le 
fofTé , Se perdirent vingt fbldats : vingt 
autres furent blefTez. 

La brèche ctoit alors béHe & gran- 
de , elle a voit cinquante .toifes de lar- 
geur ; on travailloit aufli à force aux 
mines, que l'on vouloir faire jouer du 
côté du Baftion de Sainte Claire , & on 
s'en promettoit de grands effets* 

Le 6. Mr/ le Chevalier de Croix ; 
Lieutenant General , monta la tranchée 
avec Mr; le Marquis devBtoglio , Mar&- 
chai de Camp, Mrs.de Gourti & Roiflyi 
Brigadiers , & le nombre brdinaire de 
troupes. Une de nos batteries placée 
ilir te cHemîn .couverc da ^Baftion de la 
Porte^neuvc , ne eefla de tirer toute la 

journée contre le Baftion de Ste.Clairé, 

> 
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Elle étoit dé dix pièces. Cette tranchée 
nous coûta quinze hommes, & nous en 
eûmes vingt-cinq de bleflez. 

Mr. le Prince de RobecK, Lieute- 
nant General , Mr. le Duc de Morte-> 
mar, Maréchal dé Camp, Mrs.de Caftro 
& Démon ., Brigadiers , montèrent 1* 
tranchée le 7. avec les troupes ordinai- 
res, & deux mille quatre cens travail- 
leurs. Nous eûmes ce jour-là trois nou- 
velles batteries qui: tirèrent : une de 
quatre pièces fur le chçmin couvert , 
près de la Porte-neuve , battit le flanc 
du Baftion de Sainte Claire j une autrç 
de douze pièces , placée au milieu, de 
la troifiéme parallèle , battit la brèche 
de la Courtine , & la.jtroilîéme < ckï iîx 
pièces, battit la face du Baftion de Ste» 
Claire , ijui étoit à vingt-cinq toifes 
de diftance. Deux batteries de quatre 
mortiers commencèrent aufli à jetter 
une grande .quantité de pierres fur là 
hrçche , & fur le retranchement. Ce 
jour-là un Bataillon des Gardes Efpa«r 
gnoles , refté à Tarragone , arriva aa 
Camp. 

La tranchée /ut relevée le 8 , par Mr. 
d'Acuna, . Lieutenant General Mr. : dfc 
Cabaret , Marêefaakdei Camp > Mm It 
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Duc d'Havre, & Mr. le Marquis de, 
Sanzay, Brigadiers, avec le nombre or- 
dinaire de troupes, 6c dix-huit cens tra- 
vailleurs.. Les batteries , fur tout celle 
qui battoit la face du Bjtftion de , Sainte 
Claire, firent un grand feu tout le jour, 
\£ti déferteur vint fur , le foir , & dit 
que lé retranchement des ennemis étoir 
encore imparfait en plufieurs endroits ; 
ôc fix autres déferteurs , qui vinrent lé- 
lendemain, dirent, que,quoique tous les 
habitais y travaillaient,, il faudrait en- 
core plus d'un mois pour le perfection- 
ner .Nous perdîmes ce jour là trente fol- 
dats , deux Capitaines de Grenadiers du 
Régiment de Normandie, deux I^ieute^ 
nants , & deux fous Lieutenants de$ 
Gardes Vallônes ; & >il y eut cinquantç 
hommes bieflTez. 

Le 9. Mr.le Chevalier d'As feld, Lien- 
tenant General, monta la tranchée aveç 
Mr.de .Crevecœur, Mai êçhai de Çamp, 
Mrs, Courten & Démon , Brigades j 
le nombre de troupes accoutumé , $f 
mille travailleurs. Nous n'eûmes- cô 
jour-là qu'un foldat tué & vingt blef- 
lez ,: parce que le feu de^iôtre canott. 
& de notre moufqueterie fut'fi grand> 
que les irebelles infèrent :tirs*\ Trpîfr 

■ 
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mortiers , placez entre les deux batte* 
ries , & qui battoient le flanc du Baf- 
tîon de Sainte Claire , commencèrent à 
tîtfer le jour de cette tranchée. 
*'Le 10. Mr. le Marquis de GeofFre- 
ville, Lieutenant General, Mr. le Com- 
te de Charny , Maréchal de Camp, 
Mr. Defmarets, & Mr. le Chevalier de 
JoflTe , montèrent la tranchée avec le 
même nombre de. troupes que les au- 
tres jours. L'artillerie & les batteries 
continuèrent de tirer ce jour-là, & rou- 
te la nuit fuivante. L'on perdit dixfol- 
dats , & il y en eut quinze de bleflez. 

Le ii. la tranchée fut montée par 
Mr. de Grimaldi, Lieutenant General ; 
Mr. le Chevalier de Damas, Maréchal 
de Camp , Mr. le Chevalier de Refves, 
& Mr. le Vicomte Delpuerto , Briga- 
diers ; avec un Bataillon de Cordpiie 9 
un de Salamanque , trois de Courten , 
deux de Sanzay , trois de la Reine , Cix 
compagnies de Grenadiers , deux mille 
travailleurs, & trois cens chevaux. Mr. 
le Maréchal alla le matin à la tranchée; 
L'on continua de faire grand feu de nos 
batteries, & tout le jour fe pafla en 
canonnades. Sur les huit heures du 
foir , Von découvrit un grand feu fur 

w 
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le Mont-joiii, qui parut êtrç un jfîgn^iljiJU 
dura plus d'une heure > mais l'on ne vie 
pas qu'on y répondit d'aucune des mon- 
tagnes. L'on chargea la mine durant la 
nuit , & à minuit on donna l'ordre 
pour monter à l'aflaut du Baftion de la, 
Porte-neuve , le lendemain à fix heures 
du matin. 

* Dès les deux heures de ce jour-là ^ 
Mr. d'Iilon , Lieutenant General , Mr. 
de Caftilio > Maréchal de Camp , Mrs. 
de Torrecufa; & d'Ordono , joignirent 
les autres trompes dans la tranchée avec 
un Bataillon de Guadalaxara y un de" 
Çaftelar > Irlandois ; deux de Baffigny , 
un du (Comte de Danois > un de Taley-t 
ron , deux d'Orléans > fix compagnies 
de Grenadiers , & deux mille travail- 
leurs j & à la première pointe du jour 
on fit jouer la mine du Baftion de la 
Porte-neuve , qui fit un grand effet; 
L'on fit avancer fur le champ , quajxé 
compagnies de Grenadiers , celle *de 
Cardoiie , celle de Salamanque , & les 
deux de Sanzay , fous les ordres de 
Mr. le Chevalier de Refvcs, Brigadier : 
elles montèrent à l afiaut avec beaû<- 
coup de fermeté , & occupèrent l'angle 
de ce Baftion i mais ce Commandant 
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voyant que les travailleurs ii'eitccu- 
tqient pas les ordres qu'ils avoient de 
venir à lui , jugea à propos de fe re- 
tirer au pied des ruines de la brèche > 
Mr. de Giimaldi,qui s'en apperçûc , lui 
envoya ordre de remonter, ce qu'il fit > 
mais les travailleurs n'arrivant point , 
& le feu de la place augmentant , il 
prit le parti de fe couvrir une féconde 
Fois des ruines que la mine a voit fai- 
tes, où il fe maintint , & fe logea. 
Tout le mpnde convint q L ue ce Cheva- 
lier n'avoit pas eu d'autre parti à pren- 
dre. 

Dans le même temps les trois corn- 
pagmes.de Grenadiers de la Reine , &c 
les trois de Courten , commandées par 
Mr. le Vicomte Dclpuerto , Brigadier, 
montèrent fur le haut du Baftioii de 
Sainte Claire , par la brèche que le 
danon y a*oit faite y & s'y logèrent ; 
mns quoique ces Grenadiers y .euflejic 
planté ijrie ligne de gabions , ils ne pu Tj 
rent ,y refter long-temps ,' parce que cç 
B?ftioi\ étoi.t retranché à la gorge , &> 
cçipmmdé par la vieille muraille , à . 
J&&R?lk; îl , eft ,a^qhé ; , & encore plus, 
.par \ç ;B»ftiq».dtt ^çvaiu.beaucou jp plus. 
mié»; Içs^emipmi^qui xinrpn$ 
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par trois fois à U charge poub ks elhf 
chafler > -firent un Ci grandit db 'c$i 
non , de bombes , & de mourquecerië ï 
& jeccerent une fi grande quantité de 
pierres > qu'il fallut -à la fin céder atf 
feu du Êaftiori dui Levaftt \ <^ui ploiv* 
gcoit dàns celui de Sainte Çlàke , 6$ 
venir fe loger aux pieds des ruines de 
la brèche, où l'on tira un. rameau de 
gabions, re mon toit jufqu'à lacrét^ 
de cette brëcfofc. -Là pjûpa]rt dei Gtfftik; 
diers étotenr hors combat* de p&i^ 
le logement n'étditf parç aidiâvé^aûlïijï 
Mr. le Maréchal , qui vk cette a&iôïl 
des premières bactéries , ; qui font à- lai 
drqite de la féconde parallèle) * jtigeiè 
par' lui- même r ^uils- : b J ^v>orrei« - :pâ $ 
maintenir, au fyfwt de lii hprêcbe^ -T 
I/aûum dura une helûTe^ r Mr. le OfiaJS 
vâliër de Dam as^ Marchai de Catfcp, 
reçut ufle légère icontûfton,. . Los 
taines des ijiGrenadieps ideâHamk^i8a^ 
de Murcie* d& ) ^rt^^V& <fe CoftîHè**y f 
y fuient bleffefc , Se celai èeh Cîrena- 
diers de Baffigny^tué , ay#c fon Lieu-» 
tenant i & trente foldats* Il yèn eut' 
çerit de bleflez, ce qui eft pe^de chc?-' 
fe, par' rapport au feu- exttftfôHînairô> 
4es;cnnemis. Onr *cri$K& Id? ^bwkfcr* 
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(acokÀ de Wie affaire^ h corifufipn qui 
fi?-mjfc panrri Les travailleurs. ;[fcq qui les 
empêchai d'avancer comme .ils dévoient.: 
Sur v l<js» dix heures du matin > tas trou-> 
jve,s qfti étpicut de tranchée l&jçur pré-; 
c#dtetVj^ c fW^^ de laï 

}&\rp$âd10pifà àrfake mi^vmà feu de 
cdnon fuu laferêfchei ; r ;>ol *>l 
âote fok'jduîjz. Mx\Je Mapklul fut 
Y$t;çr Iqs'.jfravauix > & d^nt»[lc c même 

4& fÙ^ Yài'Qr ««î r monta < ayéa r ttbm cens 
çlîfcyau?u /Lrbto jétta^ilu^ant iavwuit fur 
ks rçbelles^uawtîcé tlp îbo'mbes ; qui ne. 
fijrciit : pasiûnp grand effet > parce qu'ils 
fttoient çccojtezf àj rejpatejrj la.br et he que 
\$ jp^îiie a^oic fàiiÇiWX vBattionadeilai 
Por re-nçu^e> $ ifô ;fe lâgèwflt : avec, iiea 
gaffons furllla-ngle de ce.Baftion >.dahs 
ks^pUlçs faires.»par: nçtrc trime, & s'y 
£5ryficwrfr ? ce qUtiftït>rapporté par qua^ 
^fô&vtkslts.:, equi j dkciwt eauiïi qua 
£%$t wwîk îti atii\ki*r a& ctifi pûô té jqii 
raxirei tîommês ^ifaiïs , ooifipfcdr les hïb£V 
&g v ! D^iixVtJUve^cp téi jips ^gètistonfttïjir., 
fîyjen ç deiiiia utres icjcj raïaunicatÎQm ? fou- 
titrai nçs^pout: ddhwchervdiïns Je- fpifé. 
^ft^èbf^A xune rbure • mine> air ojcaià 

■ 
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où l'on en avoit commencé une air- 
paravant. Nous perdîmes cette nuit 
douze foidats , & en eûmes quinze 
blelfez.' . ' 
. Le 13. Mr.de Silly, Lieutenant Ge- 
neral y Mr. de Ribadeo, Maréchal de 
camp, Mrs.de Carbon &de Sauvebœuf, 
Brigadiers, entrèrent dans Iâ : tranchée, 
avec dix Bataillons , un de Mureie y un 
de Provence , deux d'Artois , deux de 
la Couronne , deux de la Marche , 6c 
deux de l'I-fle de France , fïx compa- 
gnies de Grenadiers , deux mille tra- 
vailleurs y & trois cens chevaux j mai» 
fané relever les dix autres. 

Tour le jour fe patfa à tirer de nos 
batteries , & à l'entrée de la nuit Mr. 
lé Maréchal fit entrer dans la tranchée 
les troupes , qui ne la dévoient monter 
que le 14. Ce furent les cinq Bataillon^ 
des Gardes Efpagnoles , deux de Quer- 
cy , trois de Normandie > fîx com- 
pagnies de Grenadiers y Se deux mille 
travailleurs fous les ordres de Mr. le 
Marquis de Cailus , Lieutenant Gene- 
ral , de Mr. Lucquefî , Maréchal de 
Camp , & de Mrs. de Caftro & de Ba- 
lincourt , Brigadiers, 

A dix heures du foir^ on, attaqua en-' 

1 iij 
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eorele Baftion.de Sainte Claire, avec 
YÎngt-une compagnies de Grenadiers , 
commandées par Mr. le Marquis de 
Sauvebocuf, Brigadier ; Mr. le Marquis 
de Polaftron, Colonel du Régiment de 
la Couronne , & Mr. de la Mothe , 
lieutenant Colonel du même Regi- 
rpcnt. LeBaftion-fut d'abord emporté 
(ans beaucoup de réfiftance ; les deux 
compagnies des Grenadiers de la Cou- 
ronne y &c les deux de Plfle de France, 
s'en étoicnt déjà faifies à onze heures 
du foir , & leur retranchement de foi- 
rante &huit toifes, jîLyenoit depuis l'an- 
gle de l'épaule , jufqu'à l'angle flanqué» 
Oit s'y logea , & l'on s'y maintint 
jufqu'à midy du 14. malgré les efforts 
que les rebelles firent inutilement juf- 
qu'à quatre différentes fois dans la nuir, 
autant le matin du jour fuivant pour 
nous en chaflèr , & malgré le feu épou- 
vantable de leùr artillerie ; car depuis 
Qnze heures du foir, jufqu'au lendemain 
\ fix heures dii matin , l'on ne cefla pas, 
uii moment de combattre. Alors nos. 
Çrenadiers fuient pour quelque temps/ 
iuaîtres de ce pofte ; mais ce calme ne 
dura pas long-temps* A onze heures. 
le& eançmis 1 au nombre de deux mille 
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hommes , vinrent par une petite porté 
dz fortie > qui eft à côté de celle de St; 
Daniel , attaquer les trois compagnie^ 
de Grenadiers de Normandie ôc imë 
des Gardes Valloncs , qui «oient dans 
le Baftion ; ils fe mirent en bataille 
dans le folle de ce Baftion , & ils 
a voient outre cela trois mille hommes 
dans une place, nommée l'Ifle d'Enlluy, 
Ils marchèrent par leur droite , occu- 
pèrent le terre-plein du Baftion, du côté 
du Levant & vinrent attaquer par la 
gauche, avec une fureur inexprimable, 
lé retranchement <jui y avoit été fait 
par nos gens. Mr. le Marquis de CaU 
his , qui avoit relevé fur les dix heures 
Mr. de Silly , chargé de la conduite de 
l'attaque du Baftion 3 foûtint la charge 
à la tête de quatorze Bataillons , Ôc de 
Vingt compagnies de Grenadiers. Le 
combat fut furieux durant trois heu- 
tes y & dans le plus grand feu , Mr. le 
Maréchal; voyant l'obftination des en- 
nemis , qui tantôt nous chatfbicnt du 
Baftion , tantôt en étoient eux-mêmes! 
chaflez x fit marcher tous les Piquets 
de la gauche ; mais" voyant que cela 
ne fuffifoit pas encore , il envoya en- 
fin ordre à nos gens de fe retirer ai- 

I iiij 
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tierement > ce qu'ils firent fur les deux 
heures > qui eft précifement le .temps 
où ils ccflerent de difputer ce pofte : 
car dès le midy l'on avoit déjà com- 
mencé à les en charter. Ainfi ils en fu- 
rent maures durant quatorze heures M 
& le difputercnt , ou le défendirent > 
feize ou dix~fcpt. 

Les Grenadiers firent des prodiges 
dans cette aélion , & ils combattirent 
avec une valeur extraordinaire, & d'au- 
tant plus finguliere , qu'il y a peu d'e- 
xemples qu'on aye eu à défendre un 
front fi étroit. L'on ne peut auffi trop 
admirer la bravoure , ou pour mieux 
dire > la fureur défefperée des Barce- 
lonnois , qui venoient hardiment croi- 
fer la bayonnette avec les Grenadiers. 
Les Ecclefiaftiques & les Moines , s'y 
fignalerent comme les autres , & il y 
en eut plufieurs de tuez , dont les fol- 
dats vendirent enfuite publiquement 
les dépoiiilles dans le Camp. 

On remarqua entr'autres un Capu- 
cin, qui fut tué par un Grenadier d'Ar- 
tois , à qui il avoit coupé deux doigts ; 
ce Grenadier après s'être fait panier > 
alla dépouiller le Capucin , & 1 e revê- 
tit de ion habit i ce fut un Ipedtaclc 

■ 
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aflfefc fingulier pour l'armée* de voir 
un Grenadier fe parer dé telles dépoiiiU 
les 3 & fe faire de l'habit de ce Moine* ; 
im trophée de fa vidfcoire. On vit aufïi 
un Ecclefiaftique de la place, faifir fi 
bien a la cravate un Lieutenant de 
Grenadiers t qu'il avoir blefTé au brasr 
d'un coup de; piftolet , que l'Officier 
pour s'en débarrafTer , fut obligé de? lui 
donner trois grands côups d'épée à trât" 
vers du corps, dont ce malheureux Ec- 
eiefiaftique tomba , entraînant fur lui 
ce Lieutenant , qu'il mordit au vifage, 
égratigna! par tout en expirant^ de 
forte que ces piayes furent plus dange- 
reufes '& plus difficiles à guérir , qué 
celle qu'il avoir reçue du coup de 
piftolet. 

• La perte que nous fîmes pendant 
quinze ou feizc heures que nous défen- 
dîmes ce pofte, fut- bien de mille hom- 
mes, tant tuez,- que bleflez ; le nombre 
des Officiers que nous y perdîmes, ou 
qui furent ttiii hors de combat par leurs 
bleffures , fat auffi au moins de quatre- 
vingts j &c> fi l'on ajoute ce qu'il en 
coûta depuis le 9. jufqu'au 16. inclufir 
vçfoeiù y la. perte* fe monta à quinze^ 
cens quaîantc - fept > . tuez ou b\eŒct% 



îpz Hlflotfê de la dernière Révolte 
c?c#-à-dirp*à cwq-ce»s & dix des pre- 
miers, parlai, lefquels iL y eut deux Bri- 
gadiers , onze Capitaines , deuxingé- 
ryeprs, w\ Artilleur , &. quinze Lieute- 
1^1*$, ou fous*. Lieutenants $ & à mille 
t£ènt£-fept des féconds, dora il y eut un 
Çplpiœl y. vittgfeun Capitaines , quatre' 
^gpnkxtrs un, Artilleur , &, trente- 
quatre Lieutenants , & fousrLieute- 
n*nt& Mr. le;Marquis de Sauvebœuf 
Brigadier, S^Golcïnel du .Régiment de 
^ifcis y .fin. tué t^t roide d'un coup, 
<Jç fijfiVdmis Jia, tète:, fur les dix heures 
4a rpatin. Me. le Marquis; de Polaftron> 
Colons t du Régiment de là Couronne, 
*PÇ*it c dims le même tôpnps trois coups; 
4fe feu , dont iL y en avbit un dans le 
bras , & deux au côté ; comme il fal- 
lut; l'emporter pour, le panfer, le com- 
mandement refta à Mr. de la Mothe , 
Lieutenant Colonel du même Régi- 
ment, qui fe. maintint long-temps dans 
ce Baftion avec une valeur inexprima- 
ble. Peu de jours après , le Roy recoin- 
pfhfa cet Officier ; car dès que Sa Ma- 
jiefté eut été informée de l'attaque .du 
jÇçtftiony il lui envoya Jes provifîons de 
JÇolonel du Régiment de Blaifois, & y 
^jQWaain.bEewtcdc peniion^c^ quinze 
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cens livres :1c Roy d'Efpâgnè lui en don- 
na en même tems une autre de fix cens 
livres. Mr.de la Mothe reçut de Ci agréai 
Blés nouvelles dans les premiers jours 
de Septembre , & fept ou huit jours 
avant l'aflaut. Toute l'armée marqua, 
une grande joye de la juftice que les 
deux Rois av oient rendue k un fi bravç 
Officier. 

Les deux Capitaines , & les deux 
Lieutenants des Grenadiers de la Cou- 
ronne, furent tuez , de même que huit 
Officiers du même Régiment ; les trois 
Capitaines des Grenadiers de Norman- 
die > & leurs Lieutenants > y refterent 
auffi. 

Le Major du Régiment d'Houterôt, 
eut le même fort. Mr. le Chevalîer du 
Verger , Brigadier d'Ingénieurs , fort 
eftimé , fut tué avec deux autres Ingé- 
nieurs ; il y en eut pluficurs de bleficz, 
dont un qui fe dïftingua fort , eut les 
deux cuifTes percées d'un coup de fufih 
Mr. de Rambure, Officier de T Artille- 
rie de la Marine, eut le vifage brûlé 
par un baril dé poudre, où le feu prit. 

On ne doit pas oublier dans te nom- 
bre des -, Mêliez Mr. Dozé , Capitaine 
des Grenadiers du Régiment d'Artois; 

1 V) 
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Officier des plus braves , . déjà eftropié 
du bras droit, & tout couvert de coups. 
Ayant encore reçu dans cette affaire 
trois bleffures , il alla tranquillement fe 
faire panfer, & revint enfuite fe mettre 
à la tête des débris de fa compagnie. Le 
Lieutenant de cette compagnie fut auffi 
blefl'é , de même que le Capitaine & 
le Lieutenant de l'autre compagnie des 
Grenadiers du même Régiment. Deux 
Lieutenants des Gardes Valiones 9 un 
des Gardes Efpagnoles , & fix Officiers 
delà Couronne , eurent le même'fort. 
Mr. le Chevalier deMarcieux , Capi- 
taine dans ce Régiment , & qui eft fils 
de feu Mr. le Comte de Marcieux , 
Gouverneur de Grenoble, fe trouva au 
bout de quelques "jours fans avoir été 
blefTé. Il fe retira avec fept Grenadiers 
dû Régiment , dans le temps que les 
ennemis les pourfuivoient pour les 
prendre prifonniers : ce qui fit croire 
qu'on avoit péri dans cette affaire. 

Les ennemis en fept ou huit violen- 
tes attaques qu'ils firent,tant la nuit que 
le jour,perdirent environ cinq à fixeens 
nommes , tuez ou blelTez , & fuivant 
le rapport de quatre déferteurs > venus 
le i y. & confirmé par un Ecrivais * 
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aufll défertcur , qui vint fur les onzè 
heures y ils perdirent en toutes les dif- 
férentes actions * arrivées en deux 011^ 
i trais jours, quinze cens hommes * dont 
e au moins, la moitié furent tuez i entre ' 
| autres le Comte Don Jofeph Matas > 
Pqn Jerôme,fils du Juge Saivador,Doii 
Jérôme Génères, Don Charles Riberas* 
Don François de La-Vega, Don Magia 
i Ninot _ y les Srs. Liinos , pçre & fils* 
[ L'on compta parmi les bieflèz , Don 
| Jofeph Vega , le fils aîné de Don An- 
toine Beraldo , Marquis de Monténé- 
gro , deux fils du Sr. Llinos > & ^lu- 
fieurs autres.^ Les déferteurs ajoute- 
f . rent 3 que Don Antoine Beraldo,croyant 
ï que la .ville étoit perdue , voulut fe 
fauver & même déferter j mais qu'il 
fut arrêté & rais en prifon : ils dirent 
* auffî que les troupes qui avpient fait 
la fortie , étoient compo fées des gens 
de la Colonelle de la ville , dont les 
Gentils-hommes étoient Capitaines , 
ayant chacun dans leur Compagnie 
de volontaires dç tons états , déter- 
minez à mourir pour la défenfe de leur 
patrie s & que l'on avoit trouvé parmi 
les morts , quelques Clercs ou Eccle- 
fiaftiques, & des Moines. 
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On doit rendre grâces à Dieu potrf 
tous les évenemens , pour les malheu- 
reux, comme pour les bons ; ainfi il y z 
Keu de croire que lès Barcelonnoîs dans 
les deux Te Deum qu'ils firent chan- 
ter pour cette affaire , voulurent au- 
tant marquer leur foumiffion aux or- 
dres de la Providence , que leur recon- 
noiftance pour fes bienfaits. 

Le refte du 14. fe pafla tranquille- 
ment ; il eft vrais que les rebelles brû- 
lereht dans le folîe les gabions qui fer- 
voient à la communication de Sainte 
Claire ; mais cela ne caufa aucun mou- 

- 

vement. 

i 

" Sur le fbîr le Prince Pettorano mon- 
ta avec trois cens chevaux. L'on avan- 
ça beaucoup la nuit fuivante la mine , 
qui alloît de l'angle de l'épaule y & 
face du Baftion de la Porte-neuve, & 
qui étoit fous le flanc gauche de ce 
Baftion , & l'on prenoit des mefures 
pour la faire joiier quelques jours après. 
On la ponfia jufqu'à la partie de la 
Courtine qui joint ce Baftion , & Ton 
tira des rameaux fous fon angle ren- 
trant , afin de ruiner aufli la murailfe 
ite la ville, à laquelle il eft attaché; 
c'eft-à-dire , depuis le flâne du folfé^ 
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jpfqu'à la face du Baftion. L'on drefïa 
en même teijipSïune batterie de quatre 
pièces , pour ruiner le retranchement 
jque les ennemis avoient fait fur les 
ruines de ce Baftion ; & comme Pou 
v,oulut aufli miner la partie de la Cour- 
tine y qui joignoit le flanc gauche du 
Baftion de Sainte Glaire , & qu'oir 
ne pouvoir y attacher le Mineur» à eau- 
fe du terrein qui eft trop fablonneux : 
on travailla deux jours après à une autre: 
batterie de huit pièces , pour tirer for 
cet angle & fur la courtine. L'on aug- 
menta enfuite la première jufqu'à dou- 
ze pièces , pour battre & détruire les 
*etranchemens , faits par les ennemis 
fur la brèche > & au dedans du Baftion 
de la Porte-neuve ; on y ajouta aufli 
deux rameaux » qui prenoient depuis ce 
fofte jufqu'à ce Baftion : enfin les aflie- 
gez firent un grand feu toute la nuit 
du 14. au 15. qui nous coûta une 
vingtaine de foldats tuez , & une quin* 
saine de blèfTez. . 

Le Colonel Ferrer y qui av oit fervi 
dans les troupes de l'Archiduc en Ca- 
talogne, arriva dit-on alors deMayor- 
que, à Barcelonne,; pour difpofer les 
affiegez*à Prendre ^ ^ieur-reprefeniei 
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qu'il n'y a voit pas de temps à perdre 
& on ajouta, qu'ils le renvoyèrent fiè- 
rement ie 1 5 . en lui proteftant qu'ils 
étoîent réfolus de fe défendre Jufqu'à 
la dernière goûte de leur fang. S'il eft 
vrai quec ette remontrance ait été fi*ice r 
la conduite des Mayorquihs , après la 
prife de Barcelonne, prouve allez qu'el-. 
le ne l'a pas été de leur part. On dé-' 
couvrit aufli alors , qu'une troupe dtt 
cent cinquante Miquelets, avoient fbr^ 
mé un projet d'enlever la nuit du 10. 
au ii. Mr. d'Illon.. Un Irlandoisqui 
étoit parmi eux, & qui feignit de défer- 
ter de Barcelonne , fut chargé de l'e- 
xécuter , en donnant un fignàl pour 
Mieure Se le lieu, par une lumière qu'il 
devoir mettre à une des fenêtres de la. 
maifon où logeoit ce Lieutenant Ge- 
neral : cet Irlandois s'étant coupé dan& 
fës réponfes , fut arrêté, & avoiia tout. 

Dans ce tems-là,& un peu avant l'ac- 
tion dont je viens de parler, Mr.de Bra-- 
camonte ravitailla Berga, &y fit entrer 
des vivres fuïfifans- pour quarante jours 
de fubfiftancc, & de l'argent pour faire* 
le prêt de la Garnifori. A fon retour à 
Vich , il trouva ua défilé aflTez fea^ 
toreiix bordé de bois.de chaque côté > 
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que Dclpual tenoit avec deux mille re- 
belles, parmi lefquels il y avoir cent 
foixantc Grenadiers , dont il avoic 
amené une partie de Çardone. Mr. de 
Bracamonte les chargea, les battit i & 
ayant été joint par fa Cavalerie , il lçs 
pourfuivit , en tua deux cens, du nom- 
bre defquels furent ^prefque tous les 
Grenadiers, & fit trente^un prisonniers* 
A demi-lieuë delà , il battit un autre 
gros Corps, qu'Armengol , qui Tavoic 
formé à la hâte , mit en embufeade y 
& qu'il fit fou tenir par trois cens che- 
vaux , portez fur les hauteurs, Le Ge- 
neral Efpagnol ne voulut pas pourfui- 
vre ce Corps de troupes , jugeant qu'il 
y en pourroit avoir un plus confîdera- 
ble dans un bois voifin, qui en effet 
forcit , & donna fur l'arriére -garde* 
formée de quelque Cavalerie Efpagno- 
le i mais les piquets François faifant 
volte-face , tombèrent l'épée à la main 
fur cette troupe , & en tuèrent encore 
deux cens. Ces deux avions ne nous 
coûtèrent que cinq hommes , & onze 
prifonniers. 

. Le 11. & le il. Delpual, Arment- 
gol , Moragas , & deux autres chefs 
de rebelles , qui étoient du côté de ^ 
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mer , tâchèrent à réunir leurs différent 
Corps ; mais Mr. le Comte de Mon- 
temart , Don Diego Gonzalez , Mr. 
de Bracamonte , & Mr. Wacop, Lieu- 
tenant Colonel du Régiment de Bouric, 
qui fortit d'Aulot , pour marcher vers 
Ripoiiil , & leur couper chemin , em- 
pêchèrent cette jondHon, & les dif- 
perferent. De plus , Mr. de Valoufe , 
Brigadier , les barra vers St. Paul & 
Coiella^ pour leur couper le chemin de 
la mer ; il fit piller en même temps, & 
brûler ce qui reftoit de maifons à St. 
Paul y parce que les habitans avoient 
pris une barque chargée de vin pour 
le Camp. Il y en avoit encore'une cin- 
quantaine , où l'on trouva beaucoup ctë 
provifions , que Ton conduifoit la nuit 
à Barcelonne ; fi les habitans ne fc fuf- 
fent fauvez par mer , ils n'auroient 
point eu de quartier. 

Le 15. la tranchée fut montée paf 
Mr. d'Afturias , Lieutenant General ; 
Mr. de Vicentello, Maréchal- de Camp, 
Mr. le Duc d'Havre & Mr.Courten > Brîv 
gadiers , avec cinq Bataillons des Gar-^ 
des Vallones , trois de la Marine , deux 
de Ponthieu , fix compagnies de ^îre- 
îiadfcrs > quinze cens travailleurs i 8c 
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Mr. de Marimoiv Meftre de Camp , à~ 
la tête de deux cens chevaux. La jour- 
née fe pafla fans aâion ; mais à neuf 
heures du foir,les rebelles,fur une fauife 
aliarme qu'on alloit donner l'alTaut , 
firent un grand & horrible tintamarre 
de toutes leurs cloches , & à ce todîfi, 
ils joignirent un fignal de cinq fufées s 
volantes pour raflemblcr toutes leurs 
troupes ; [elles accoururent aux rem- 
parts , d'où elles jetterent quantité 
de fei\x artificiels & de fafcînes gou-* 
dronces dans le fo(fé , fur la rampe, 
& le long des brèches , & fur tout le 
rempart ; ce qui fut accompagné d'un 
feu terrible de canon & de moufque-i 
terie. Nôtre tranchée leur répondit fur 
fe même ton , & à la fin tout s'appai- 
fe , à force de n'y rien voir de part 
& d'autre : & parce que les rebelles 
reconnurent a(Tez que nous ne fai- 
sons aucun mouvement. Avec tout 
le fracas, dont je viens de parler,, nous 
ne perdîmes que douze hommes , ôC 
i*'en eûmes que trente de blelTez, 

Le ï6. la ttanchée fut montée par 
Mr é le Comte de Merode , Lieutenant 
General, Mr. de Lecheraine, Maréchal 
de Gâropv Mrs. de- Roiffi& d'ALba* 

* 

■ 
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Brigadiers , avec un Bataillon de CaP 
tille^ uri d'Afturies , deux de Provence» 
deux de Caftelar^ SuifTe , deux de Me- 
doc, deux d'Auvergne, fix compagnies 
de Grenadiers , huit cens travailleurs » 
&c trois cens chevaux. Des le matin, 

- 

nôtre batterie de ^quatre canons , tira 
contre ces deux recranchemens' que les 
afîiegez avoient faits > l'un fur l'angle 
de la Porte-neuve , & l'autre dans le c 
milieu du Baftion. Mr. le Maréchal fut 
occupé une partie du matin à vifiter les 
travaux , & le Mineur travailloit déjà, 
à percer la muraille j la mine qui étoit 
fpus le flanc droit du Baftion étant fort 
avancée. Tout le jour nôtre artillerie 
tira d'une grande force , pour perfec- 
tionner la brèche de la Courtine , dix 
côté où elle joint, ce Baftion : & dès 
ce jour-là le Mineur fut non-feulement 
attaché au flanc gauche du Baftion de 
la Porte-neuve ; mais il le fut auffi à 
la Courtine du rempart , qui joint ce 
Baftion , & c'eft alors qu'on tira ces ra- 
meaux , fous l'angle rentrant du même 
Baftion , dont j'ai parlé plus haut, afin 
d'abattre la muraille de la ville 3 contre .j 
laquelle il eft appliqué } & l'on comp- 
tait fur l'effet de ces mines vers la fin 
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du mois. C'eft auffi dans le mênic : 
temps que l'on fit cette batterie de huit 
pièces > pour ruiner l'angle rentrant^Ju 
Baftion de Sainte Claire , parce que! 
l'on voukrit ouvrir 4e la me tire manie-? 1 
re la partie de la Courtine > qui joint' 
le flâne droit de ce Baftion y & que le ; 
terréin trop fablonneturempéchoit d'y' 
attacher le Mineur. Cette batterie tira 
donc f j r cet angle & fur cette courti- T 
né ' 3 & l'autre que l'on dreffa encôre^ 
plus forte , fut pour tâcher dé démon-" 
ter le canon des affiegez , qui venoient 
de faire de nouvelles batteries , d'où ils 
faifoient un feu continuel -, -comme s'ils 
avoienr yôuki battre én f brèche h ôtre 

fappe. — . r f r / xi ' 

* Xa ntlitjHné bombe etëla pl*éé 'rboi- : 
pi't un mintelet dé nôtté mine, & l'on 
en commença alors une : grande y qui 
prenoit depuis la-Gourtme^entre le Baf- 
tioii de 1k Pôrte T heuvd ôèla brèche; Le 
grand feb que les ëmieniK : firent ce 
jour- là ne -nous coûta que? douze nom- 
mes , Se n'en bkfîa que dix-huit. 

L/aprefclîne'e Mri le Marquis d*é Thôy 
arriva ait Càiriip, les- troupes qu'il eotiip 
mdnfdoit Y n'en etoiént plusâtort qu 4 à: 
trois lieues. Il en partie deui jour* 
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après , & après avoir conféré avsC, 
Mr. le Maréchal 

Le 17. Mr. de la Verre, Lieutenant 
General, monta la tranchée avec Mr. 
d/Arpajon, Maréchal de Camp, Mrs.de 
Sanzay & Courten, Brigadiers, un Ba- 
taillon de Savoye , un de Salamanque, 
deux de Beanvoifis, deux d'Anjou, deux 
de Sanzay, deux de Courten, cinq cens 
travailleurs , & trois cens chevaux, 
commandez par Don Alexandre Lanti, 
frère de M C .U Duchefle d'Havre, 6f ne- 
veu de Me* la PrincefTe des Urfins* Jl- 
parut ce jour-là en mer un convoi , 
Uns doute deftiné pour Barcelonne, & 
l'on vit du Cai^p pep de temps aprèsi, 
nos vaiireaux qui appareillèrent pour 
s'y qppojfcr* Nos batçerifcs tireront, fans 
difeontinuer^ toute la journée & toute 
la nuit , & jetterent quantité de bom- 
bes & de pierres fur îç Baftipti de Ste* 
Claire & fur l£ coupure , durant h* 
nuit fur tout* Le foir, Mr. le Maré- 
chal alla vifiter la tranchéç. Le feu de 
la ville fut médiocre , & nous ne per-t 
dîmes que dix hommes , & n'en eûmes 
que>fix de blelTez. Le matin, un Capi- 
taine du Régiment de : C^ftiUe avoit etQ 
t*iéd ? un éfijat, dç borabe« '.-<[■<. 



■ 
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.Le 1 8. la tranchée fut relevée par Mr* 
<ie Gucrchy, Lieutenant General ; Mr. 
le Gucrchois , Maréchal de Camp ; & 
Mrs. de Nonant & Defmarets , Briga- 
(Jicrs , avec un Bataillon de Cordotie , 
un de Caftelar, Irlandois j deux,4'Ar-y 
toîs, trois de la Reine, un de Ponthiçu, 
un de Blaifois , un du Comte de DaK 
nois , & huit cens travailleurs. De, 
ce jour- là il ne monta plus de Meltre. 
de Camp de Cavalerie j on mit feulç- T 
ment une Garde de quatre-vingt che^; 
chevaux , au lieu de trois cens, à VeiU 
droit ordinaire , & un Lieutenant Co- 
lonel , avec cent chevaux , du côté des 
Capucins. L'on augmenta le matin de 
deux pièces \ la batterie qui tirai t fur lç 
retranchement, que les rebelles avoient, 
fait à Ja brèche de la Porte-neuve , 8c 
tout le jour on fit un très - grand feu. 
Les aiïiegez en firent un confîderable 
du Baftion du Levant. La nuit , qua^ 
torze déferteurs vinrent fe. y rendre ^ <Sç 
dirent qu'on fouffroit beaucoup dans la 
place , & que la faqjine commençoit \ 
s'y faire fentir ; ils ajoutèrent que lesj 
bleflcz éçpiei}^ réduits aux bouillons , 
|ait^'4vpç la mer)iuchc'& autre;? .poifc 

: mais les prpvifions qu'<m * 



Digitized by Google 



n 6 Hijlolre âe la dernière Révolte 
tfouvées dans la place, iorfqu'on la pri-, 
fe , ont fait juger , ou que les afïïegez 
les raetcoienc en réferve, aux dépens 
même des habitans & de la Garnîlbn , 
ou que tous ces déierteurs étoient dtf 
vrais impofteiirs. 

<^On travailla fortement ce jour-là à 
raine fous la Courtine , entre la 
grande brèche & le Baftionde la Porte- 
peuve , & l'on avança auffi beaucoup 
ks fapes fous le chemin couvert. Cette 
journée nous coûta dix fbldats. Il y en 
eut quinze de blellez , de même qu'un 
Officier du Régiment Irlandois de Caf. 
telar. . 

La nuit du 18. au 19. & les deux 
fui vantes , plufîeurs barques & brigan- 
.tins de Mayorque, entrèrent dans le 
Mole pour ravitailler la place,fans qu'on 
pût s'y oppofer, faute de bâtimens pro- 
pres à ranger la côte. Ces bâtimens 
étoient chargez de viandes, de farines, 
& d'eau de vie. On ajoûta , qu'il y 
avoit deux mille quartes de grains , pe- 
iant chacune cent livres , & une petite 
quantité de poudres. On dît d'abord qu'il 
y avoit trente barques ou brig intins , 
mais on afliira dans la fu.te qu'il n'y en 
a?oit que quatorze>& que les ^ roviuons 

qu'ils 
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qu'ils portôient , ne pourraient luffire 
que pour quelques jours , à la fubfif- 
tance des malades & des bleflez. 

Le 19. Mr. le Comte de Muret » 
^Lieutenant General, entra dans la tran- 
chée a^f ec Mr. de BourcK, Maréchal de 
Camp ; Mr. de Chos , & Mr. le Che- 
valier de Refves, Brigadiers , un Batail- 
lon de Guadalaxara , un de Truxilio > 
deux de la Couronne, deux d'Orléans* 
deux de, Baffigny , un de Taleyran, un 
de Blaifois , une compagnie de Grena- 
diers 3 & fîx cens travailleurs. Le ma- 
tin,un convoi de vivres qui venoit d'A- 
lîcante pour le Camp , débarqua. Le 
jour fut affez tranquille , & la nuit 
Von perfectionna les travaux. Nous ne 
perdîmes à cette tranchée que quatre 
îbldats, un Officier du Régiment d'Or- 
léans , 8c quinzé foldats furent bief- 
fez. ■ ' - 

• Le 20. la tranchée fut montée par 
Mr. le Chevalier de Croix , Lieutenant 
General , Mr. le Comte d'Efterre, Ma- 
réchal de Camp Mrs. de Caftro ôc 
Delpuerto , Brigadiers , avec cinq Ba- 
taillons des Gardes Efpagnoles, deux de 
Quercy 3 trois-de Normandie , quatre 
compagnies de Grenadiers , & quatre 

K 
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1 1 8 Hi flotte de h derif'ser* , Révolte 
cens travailleurs. L'on commença dc$ 
le matin à faire un feu terrible , qu» 
dura toute la journée ; Mr.le Maréchal 
*ila fur le foir vifiter les travaux. Pen- 
dant la nuit l'on avança fort les mi? 
nés , &: le feu fut encore pins grand dç 
part & d'autre que les trois nuits pré-* 
cedcntes.il vint fur la fin un Scrgent,dé- 
(erteur de la place, Irlandois de nation, 
&qui fervoit d'Ingénieur aux ennemis* 
H donna à ..Mr.le Mâchai une relation 
cxa&e àçJ?4ïac où étpit la coupure des 
affiegez , & de la difpofition de leurs 
mines. Mylord lui fit une gratification 
de cent piftgles-, & lui donna une 
Lieu tenançe t , avec un emploi d'Ingé- 
nieur. 

• On apprit alors les avantages que 
Mrs. de Mdnernart* de BracamontCj 
& Don Diego Gonzalez avoient eu fur 
les rebelles de la montagne. Souvent 
battus & d^feîts par ces trois Officiers 
Generwut, il? ne laifïbient pas de contL* 
mier à fejralTeiwbier > {bus la conduite 
de Delpual & d'Armengol \ & ils furent 
encore battus en deux ou trois ren- 
contres : enfin , ils s'engagèrent le 13, 
vers Centellas & Caldes de Monbuy^ 
dans une â&ion qui dura jufqu'à la 
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nuit y le lendemain le combat recoin* 
mença,& dura jufqu'à deuxheures après 
midy , avec une perte confiderable des 
deux cotez y même plus grande du nô- 
tre , à ce que dirent quelques fuyards, 
dont la peur avoir grofli les objets j 
mais enfin y les rebelles abandonnèrent 
le champ de bataille aux troupes de» 
deux Couronnes , qui relièrent à Cai- 
dès de Monbuy , & eux gagnèrent St. 
Llorens de Mont , & vinrent enfuite à 
Aulefla , qui eft à fix lieues de Barce- 
lonne , avec huit à neuf mille rebelles 
ramaflez de gré ou de force ; Mr. de 
Montemarr, & Don Gonzalez, vinrent 
enfuite avec leurs détachemens à Ruby, 
peu éloigné d'Auleffa, 

Mr. le Maréchal fut informé dans lç 
même temps , que le defTeiii de DeU 
pual étoit d'entrer de nuit dans la pla- 
ce y c'eft ce qui l'obligea de faire partit 
le 2 1. au matin, Mr. le Marquis d'Ar- 
pajon y avec deux Bataillons de Beau- 
voifis, deux de Bafïïgny, un de Va- 
lons, & deux cens chevaux , & de lui 
donner ordre de joindre Mr. le Mar- 
quis de Thoy , & les autres Généraux, 
ôc de fondre tous enfemble fur ce 
Corps de rebelles. En arrivant au pont 
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liô HiftoWé àe la dernière Révolte 
du Roy , Mr. d' Arpajon apprît , quaf- 
femblez à Aulefla au nombre de fit 
mille , ils avoient pris la route de Ter- 
rait , pour (ecourir Barcelonne : il 
tourna donc vers Ruby , où les déta-- 
chemens de Mrs. de de Montemart & 
Gonzalez , le joignirent -> Mr. de Thoy 
parti de Martorel , y arriva aufli le 
même jour, avec Ton Camp volant : dé 
forte que dès le 1 1 . au foir , ce Gene- 
ral fe trouva, par la réunion de tous ces 
differens détachemens , à la tête d'uu 
Corps de trois mille fix cens hommes 
de pied, & de quatorze cens chevaux, 
ou Dragons. Il faut rendre juftice à la 
vigilance & à l'attention de Mr.ie Ma- 
rêchal de Bervvicie , & en même temps 
à'l'exâ&itude & à la fidélité des Gé- 
néraux, qui exécutèrent fes ordres avec 
tant de diligence , le même jour qu'ils 
furent donnez. La chofe a peu d'e- 
xemples -, il eft rare de voir une ar- 
mée formée en fi peu de temps * & il 
faut que tout concoure au fervice du 
Prince , pour en relïintir de fi prompts 
effets. 

Les rebelles avertis de cette jonc- 
tion, quittèrent bien vite le pofte cl Au- 
lelfa , & montèrent tous vers Sabadell, 

' V 
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pour fe retirer par Caldès à Semanat* 
Mr. deThoy, parti le 11. au matin, 
avec fa petite armée pour gagner Ter- 
ralfa, fut averti en chemin de cette 
marche , cet avis le détermina a par- ^ 
t«*ger fes troupes , & a tourner à gaù- 
che vers Caftellar , pour tomber lur le 
flanc des rebelles , & à faire marcher 
Mr.de Montemart par le droit & grand 
chemin de Sabadell. Cette difpofition 
fut très-judicieufe , & réiïflït parfaite- 
ment ; car fur les quatre heures du fbir 
Mr. de Montemart atteignit les enne- 
mis y portez fur les hauteurs de Sema- 
nat 3 & faris leur donner le temps de 
fè reconnoît're > il les attaqua avec tant 
4e vigueur , qu'il les défit , les châtia* 
& en rua un grand nombre , ils fe ral- 
lièrent à San - Feliou de Codines 3 à 
une petite lieuë de-ià , où ils avoient 
fui avec précipitation i ce General tes 
en chatfa auflî , & les contraignit de 
fe jetter dans la grande montagne : 
après en avoir encore tué un grand 
nombre 3 les foldats ne voulant fe char- 
ger d'aucun prifônnier. La nuit l'em- 
pêcha de pouffer plus loin ces rebel- 
les,. & l'obligea de ie retirer à Semanat^ 
qù il patTa auelquçs héures.. 
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Mr. de Thoy de Ton côté trouva au- 
près de Caftellar , un Corps de près 
de deux mille hommes , qu'il pou fia 
avec tant d'impetuofîté , que la plu- 
part furent paflez au fil de l'épée , & 
te qui en refta fut obligé de gagner la 
montagne. Ce General patfa la nuit à 
Sabadell , tant pour couvrir le Camp 
de ce côté- là , que pour foutenir Mrs» 
d'Arpajon , Montemart > & Gonzalez > 
qui après avoir laide un peu repofer 
leurs troupes, pénétrèrent dans la mon- 
tagne pour achever de difîîper les re- 
belles. Ils avancèrent pendant la nuit 
autant qu'ils purent , & le 2.3. à la pe- 
tite pointe du jour , ils découvrirent 
les ennemis : fe partageant alors en 
trois Corps , ils marchèrent à eux de 
trois cotez pour les mieux envelopper, 
& les attaquèrent avec tant de vigueur, 
qu'ils les défirent absolument , &c les 
mirent dans l'impoflîbilité de fe rallier; 
chacun d'eux ayant fui à la débandade. 
Ils perdirent dans ces différentes adtions 
plus de trois mille hommes , tuez ou 
pris, & eurent plus de cinq-cens blef- 
fez , du nombre defqueis fut Armen-. 
gdi , un de leurs principaux chefs , qui 
eut l'épaule fracalTée^ Je ne compte: 
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pas un gfrand nombre de leurs chevaux» 
tuez ou pris. Nos Généraux firent 
Rendre quantité de prifonniers > & cak 
1er- là têre à piufieur* autres ; ils ne 
perdirent dans tout le Cours de cèttc 
expédition qu'une centaine d'hommes» 
tuez ou blelîez » & beaucoup moins 
des premiers^ Un fuccès* fî confîdcra- 
ble > fat bien- tôt fervi d'un autre, qui 
ne le fut pas moins ; mais avant d'en 
parler , îl faut revenir aux^tranchées , 
& à ce qui regarde le fîége , pour fui* 
Vre l'ordre des temps. 
: Le 21. Mr. le Gomtc de Muret» 
Lieutenant General » monta La tran- 
chée , avec Mr. le Comte d'Efterre^ 
Maréchal de Camp , Mr. le Duc d'Ha- 
Vré , &Mr. d'Alba , Brigadiers, & les 
mêmes troupes qui avoieiit monté le 
17. L'on S'appliquoit toû jours à ou- 
vrir la place de plus en plus > pour don- 
àcr l'affaiu gênerai dans les premiers 
jours de Septembre , & les affiegez fai- 
fôîènt journellement tranfporter leurs 
meiHijuls effets au ; Mont-joiii y & y 
faifoient feire de grandes provifions 
d'eau. 

* On fera peut-être bfen-aife de trou-* 
ver ici ia^difpofition que les Barcelone 
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23l4 : H*ft°* re Ik^erniere Révolte 
ntrf* gàMotent alors pour la défenfè 
de leur ville. Elle a été traduite de 
l*Efpagnol , fur un écrit qui vient de la 
première main :. on y peut compter. 
- Les troupes réglées, tant Cavalerie, 
qu'Infanterie, fe montoient à deux 
mille hommes. 

Les chefs de la place éroient,le Mar- 
quis de ViHaruël , chef principal, Don 
Jefeph Antoine Marti , nomm-é com- 
munément Ponton , étoit fon Lieute- 
narit General ; mais depuis fa défertion, 
ou plutôt depuis qu'il eut été arrêté 
jlans le Camp de Mr. le Maréchal de 
JBervvicx , cet emploi ne fut point* 
rempli. Don Jofcph Belluer , appelle 
vulgairement J>fepet, commandoit tou- 
te l'Infanterie de la place , fous le titre 
xle Sergent General de bataille. Il com- 
mandoit encore la Colonelle , & d'au- 
très troupes femblables, lorfque le Sorn» 
métayi General, ( c'eft- à-dire la Milice ) 
étoit convoqué par le toefin. 

Le Chevalier Ramana étoit Gene- 
ral de là Cavalerie \ Balfet , de l'artille- 
rie , & avec cela premier Ingénieur ; 
Pareras étoit Capitaine des Mineurs. 

La Colonelle formoit fîx Bâ taillons" 
de cinq cens hommes chacun , Ce qui 
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fstîfoic un Corps de trois mille hom-~ 
mes. 

On avoir choifi parmi le menu peu- 
ple , jufqu'au nombre de trois mille 
hommes , ceux qui étoient plus pro- 
pres à porteries armes, &ilsétoienc 
diftribuez en difFerens quartiers. Ils fai-- 
fbient alternativement le fervice avec 
les autres troupes -, & il y avoit trois 
places d'armes pour l'aflemblée de ces? 
troupes : l'une étoit depuis Sainte Ca- 
therine, jufqu'à la chapelle de Marius ; 
la féconde, au Palais > & la troifîéme, à 
la Mercy : cette difpofîtion avoit été 
ainfï faite, afin que ces difFerens Corps 
pufTent fe trouver plus diligemment 
aux endroits marquez pour la défenfe- 
de la place.. 

Ceux, qui gardoient la dèmi-lune de 
k Porte-neuve , avoient toujours un 
renfort tout prêt au Convent de Saint 
Pierre, & dans le jardin du même Con- 
vent ; ceux qui gardoient la demi-lune 
de Sainte Claire , avoient leur renfort 
à la place d'EnHuy ; ceux qui gardoient 
la place , avoient le leur à la place de 
Saint Pierre ; & ceux enfin qui deffen- 
doient le Baftion du Levant, en avoienr 
ua à l'endroit qu'on nomme,./* Locata. 

K v 
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. Il y àyQit toujours cent chevaux 
prêts aux écuries de la Locata, pour 
courir où il étoit néceflfaire , & cent 
autres de Piquet au Jardin de Guarry x 
hors de la vieille ville. 

Le Confeii avoit fait un dénombre- 
ment juridique de tous les jeunes gens 
au-delfu$ de quatorze ans > avec ordre 
qu'au fou du tocfin de la Cathédrale * 
pu d'autres Eglifes , ils euflent tous à 
fc rendre à l'endroit où ils voyoient la 
feu i les Juges & autres Oftïtiers de 
Juftice alloient enlever & mettre dans 
les cachots , ceux qui n'étoient pas 
cxadts, à fe rendre, au fon de la cloche * 
dans le lieu qui leur étoit afligné. 

Les habitans av oient fait une cou- 
pure depuis la Porte-neuve , jufqu'aux 
fourches, patibulaires , qui font près du 
Baftion du Levant 3 & ils démolirent pour- 
cela toutes les Eglifes & maifons , de- 
puis le Convent de St. Auguftin , juf- 
qu'à la boucherie y qui fut aufli dé- 
molie. 

; La coupure, qui faifoic face à nôtre 
brèche étoit aufli perfectionnée de- 
puis quelques jours; il y avoit une gran- 
de place d'armes, puis un fofle de douze 
pans de profondeur , & de dix de lar~ 
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gctir , & enfuite ime muraille dè picrrb 
avec du ciment;. Ils avoient mis des 
batteries de -cinq pièces de canon, char- 
gées à cartouche > à chaque bout de la 
brèche , & avoient fort élargi , en ces 
endroirs-Ujle terrein de la muraille. 

Ils firent une junte , 011 confeil de 
v guerre , qu'ils nommèrent la grande 
jante. Elle étoit compofée de Don; 
Pierre Torrellas & Semmanas , à qui 
ils donnoient la qualité de Gouverneur 
"de Catalogne y Se comme il étoit ex- 
trêmement âgé , ils lui avoient donné 

{>our Lieutenant, Don François Sayol'; 
es autresMembresde cette junte,étoient 
le Marquis Don Jofeph Pinos,le Comtte 
Gopôns , le Comte de Pla'zentia, le 
Marquis de Setmanas , l'Archidiacite 
Afpre y un. des plus déterminez Repu- 
bliquains qu'il y eut alors à fearcelon- 
ne , Don François Fivaller , & Don- 
Manuel Feh-er; Ils avoient choifi pour 
Secrétaire de ce Conftil 3 Verneda, btau- 
frere de Perles , dont j'ai déjà parlé , & 
qui cur alors à Vienne le caradteredé 
Secrétaire d'Etat pour la Catalogne.. 
Qualité qui déformais lui donnera ped> 
de fondions. * • " 

4 . Les Juracs ou Confuls avoient établi: 

JL vj. 
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un autre junte , ou confèil du moyeu 
eut, qui étoit chargé du payement 
des troupes j ceux qui la compofoient, 
s étoient Salvador , Feliu > ( c'eft-à-dire 
Félix ) fécond Conful , Jean Llinas, 
Bourgeois , Chriftophle Vebo , aulU 
Bourgeois, le Docteur Monnar, Méde- 
cin /François Mafcaro , Jofeph Duran, 
Marian Duran , Comellas , Jean Al- 
baret, & Mercalert ; tous ces préten- 
dus Confeillers prenoient degré ou de 
force l'argent>où ils pouvoient en trou- 
ver j & s'ils apprenoient que quelqu'un 
en eût fans l'avoir déclaré , ils l'enr- 
voyoient enlever fur le champ ; procé- 
dé dont ils uferent à l'égard d'un nom- 
bre confiderable de perfonnes quali- 
fiées de la ville. 

Il faut avouer qu'à la barbarie & à 
la cruauté près , qui ont cara&orifé La 
conduite de ce& rebelles , durant tout Le 
cours de cette guerre ? l'on ne peut 
^'empêcher d'admirer cet ordre , & que 
s'ils l'avoient écabli pour la défenfe 
d'une caufe plus jufte & plus légitir- 
; me , ils fe feroient rendu dignès des 
■ plus grands éloges , & auroient me- 
" iité une place iiluftre dans l'Hiftoiré. 
Le il. la tranchée fut relevée «par 



Digitized 



Mr. d'Acuna, Lieqtenant General, Miv 
le Duc de Mortemar * Maréchal .de 
Camp , Mrs. de Carbon & de Balin,- 
coure, Brigadiers, avec un Bataillon de 
de Caftille , un de Murcie > vois .^e 
_Caftelas, Suilfc , deux de Provence , j^n 
de Ponthieu , deux d'Auvergne, & hijir 
cens travailleurs. La journée fe pafTa 
fort tranquillement : fur le foir, Mr^le 
Maréchal fut aux travaux $ & pendant 
la nuit l'on fît un épaulement pour 
couvrir la batterie qui droit contre 
l'angle du Baftion de la Porte-çeuve s . 
du feu de celle du Baftion de St. Pierre* 
-.qui l'inçommodoit fort. L'on perdit 
dix hommes à cette tranchée &t ï*on 
. jsn eut autant de bleffezv 

On apprit ce jour4a que le rebejle 
Moragas avôit été chaué de divers 
portes qp'iltenoit , & que pouffé de 
«>us cotez a il ne lui étoit point refté 
d'autre parti que de fe Jetter dans Ça!> 
done avec cinq cens hommes , à quoi 
jjbn détachement s'étoit trouvé ré- 
duit. 

v Le z j . la. tranchée fut montée par 
,Mr Je Chevalier d'Asfeld,*. Lieutenant 
General, Mr.. de Gabarçt, Marêckal 
de Camp,. Mrs. de Roifly & d'Àiba* 
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Brigadiers , avec un Bataillon de Sa*- 
vcrye , un des Afturies, deux de Medoc 3 . 
deux d'Anjou , trois de Courten, un de 
Blaifois, & mille travailleurs.Le jour fe 
alfa fans a&ion ; & la nuit on travailla . 
une batterie de douze pièces , defti- 
née à tirer > depuis la gauche de la brè- 
che , jufqu'à la porte de St. Daniel., 
Nous perdîmes huit foldats , & il y en. 
eut douze de blefïez*. 

Cette même nuit ( du 13. au 2,4. } 
vingt- une barques fortirent de Barce- 
lonne pour aller chercher des provi- 
fions. Elles n'eurent pas la même faci- 
lité pour y rentrer qu'elles avoient eue : 
d'en fôrtir.. 

.. Le 24. Mr.. le Marquis dç Geoffre-- 
ville Lieutenant General , monta la*, 
la tranchée , avec Mr. de Crevecœur 
Maréchal de Camp, Mrs. de Sanzay, & 
Courten Brigadiers- j un Bataillon de* 
Cordoiïe, un de Salamanque,dëux d'Ar- 
tois y deux de l'Ifle de France un de- 
Ponthieu, trois de la Reine 3 une com- 
pagnie de Grenadiers > & huit cens^ 
travailleurs. L'on fit grand feu de nos, 
batteries, & Mr. le Matêchal fur fur- 
ie foir vifiter les travaux.. On travailla, 
pendant la. nuit à une batterie de trois . 
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mortiers pour jetter defc pierres.. L'on; 
travailla aufli fur la Contr'efcarpe de- 
vant les Battions de la Porte-neuve > ôC 
de Sainte Claire y a un rameau de tra- 
verfes tournantes , jettant la terre dans^ 
le folfé pour en rendre la defeente plus> 
aifée, & la faciliter. Mr. Landry , Ca- 
pitaine dans Ponthieu,. fe diftingua à 
toutes ces manœuvres > & s'attira des 
louanges de Mr. le Maréchal. Toutes, 
les nouvelles batteries étoient ce jour- 
là prêtes d'être finies r de même que 
les mines ; il y en eut une, dont le tra- 
vail fe trouva plus long qu'on ne s'y 
étoit attendu , parce que le Mineur 
rencontra le roc , ce qui l'obligea à" 
faire un détour. On fe promettoit que- 
la befogne iroit bien vite, des que tout; 
cela feroit dans fa perfe&ion , & l'on* 
ne fe trompoit pas. 

Le 25. Mr. de Grimaldi, Lieutenant" 
General, entra dans la tranchée avec 
Mr. de Charni , Maréchal de Camp,, 
Mrs. de Nonant & Defmarets , Briga«i 
diers , un Bataillon de Guadalaxara 
un de Caftelar , Irlandois , deux de lar< 
Marche deux d'Orléans , deux de San* 
zay , un du Comte de Danois , un de* 
Taleyran & deux mille cinqcens tï&- 
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vailfeurs. Il ne fe pafla rien dans cette 
journée , qui mérité d'être écrit. Sut 
k foir , Mylord alla vifîter la tranchée $ 
& durant la nuit r l'on travailla beau- 
coup aux mines & aux autres ouvrages., 
L'on perdit dix foldats , & il y en eut . 
quinze de bleflez. 

Le z6. Mr. dlllon , Lieutenant Ge- 
neral y monta la tranchée , avec Mr* 
le Chevalier de Damas , Maréchal de- 
Camp , Mrs. Gaftro &deChos, Bri- 
gadiers , avec les cinq Bataillons des 
Gardes Efpagnoles , un de Truxillo y 
un de Blaifois, un de Houderot , deux 
de la Couronne , trois compagnies de 
Grenadiers , & mille travailleurs. 

Mr. le Chevalier de Damas étoit à? 
peine guéri de la contufioiv qu'il avoit 
reçue à l'a&ion du 14. & dont il étoit 
encore fort meurtri } il ne laifla pas de 
fèrvir à fon rang de tranchée > quoique 
les Généraux l'en vouluflenr empêcher^ 
& d'y fervir utilement. Il eft en Ef- 
pagne depuis quelques années > il fut 
fait Maréchal de Camp après la prife 
de Girorie, par Mr. le Duc de Noailies* 
& il avoit fervi auparavant fous Mr. le 
Duc d'Orléans. Il eft frère de Mr. le 
Marquis d Antigni * Gouverneur de la 
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Principauté de Dombes , &'de ^îr. l& 
Comte de RufFé , Lieutenant General 
des Armées du Roy , & fous-Lieute- 
nânt de La première compagnie des- 
Môufquetaires. Ils font de la MuCôa 
de Damas , fi répandue datis le Royau- 
me 3 & dont feu Mr. le Marquis de 
de Thianges étoit chef/ 

Nos batteries tirèrent beaucoup à 
cette tranchée , & le feu dura tout le 
)Qur. Mylord fut fur le.fbiraux tra- 
vaux : la nuit on acheva la batterie de 
douze pièces > commencée le 2$. & 
Ton continua le travail du rameau des 
traverfes tournantes. Nous perdîmes, 
huit hommes * & en eûmes douze de 
bleflez. 

Le 27. Mr. de Silly > Lieutenant Ge- 
neral , entra dans la tranchée, avec Mr# 
le Marquis de Chatiilon , Maréchal de 
Camp , & Mr. le Duc d'Havré 3 Briga- 
dier , cinq Bataillons des Gardes Val- 
. lones y trois de Normandie , deux da * 
Quercy > huit compagnies de Grena-. 
diers > & fïx cens travailleurs > y entre-» 
rent avec eux. Dès le matin y ta nou- " 
velie batterie de douze pièces Commen- 
ça à tirer , & continua tout le jour. L9 
travail de la nuit précédente fut cpiw 
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xinuéy & Ton ne perdit que fîx foldats ? 
il y en eut dix de bleflez. 

Ce jour-là & le précèdent , douze à 
treize cens rebelles firent des tentatives 
au delà deLlobregat, pour venir fe jettec 
dans la placerais Mr.leMarquis d'Ar- 
pajon avec Ton détachement les diffipa 
entierement,& fit pourfuivre le refte par 
Mr,deZerefcda,avec deux cens chevaux- 

Le *8.1a trànchéefut relevée par Mr; 
le Marquis de Cailus 5 Lieutenant Gene- 
tal^Mr.de Ribadeo, Maréchal de Camp,, 
& Mr. de Refves , Brigadier , avec un 
Bataillon de Caftille, un de Murcie 3 un 
de Royal- Artillerie > un de Bombar- 
diers y trois de Caftellas, Suifle , troi* 
du Régiment de la Marine , deux com- 
pagnies de Grenadiers ^ & fîx cens tra- 
vailleurs. Mr. le Maréchal fut dès lé 
matin vifiter les travaux,& il donna Tes 
ordres pour faire tirer toutes les batte- 
ries,; mais une pluye abondante en em- 
pêcha l'exécution : ainfi on tira feule- 
ment de celle de douze pièces, qui avoit 
été faite en dernier lieu y & l'on con- 
tinua les travaux durant la nuit. Ô li- 
ne perdit que quatre hommes, & il n'y 
fen eut que fix de bleflez. 

Le 29. Mr. d'Afturias x Lieutenant 
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(General , monta la tranchée avec Mr* 
Lucqucfi , Maréchal de Camp , & Mr» 
le Vicomte Delpuerto , Brigadiers , un 
Bataillon de Savoye > un d'Afturies > 
deux de Provence , un de Ponthieu > 
trois de Courten , Suifle , deux d'Au- 
vergne y & huit cens travailleurs. Tou- 
tes nos batteries tirèrent ce jour-là j, 
Mylord fut fur le foir à la tranchée , 
ôc la nuit on travailla à une parallèle- 
diftante de foixànte toifes de l'angle,, 
où de la pointe du Baftion de Sainte 
Glaire , .s'étendanc par la gauche de 
cent &<iix toifes dt^ côté du Baftion du 
Levant* On en fit encore une autre aa 
devant de celle-là , & à vingt-cinq toi- 
fes plus avant une autre parallèle de la. 
même étendue , & qui aboutifloit k 
à vingt-cinq toifes de la place d'armes. 
4e l'angle rentrant du chemin couvert, 
entre le Baftion de Sainte Claire , ôc 
celui du Levant. On fit encore en cet 
endroit une batterie de fix pièces, pour 
tirer contre l'angle du Baftion de Sainte 
Glaire & la vieille muraille , qui for- 
moit la gorge de ce Baftion , & qui va 
' depuis la Tour de St. Jean, jufqu'à 
tout ce qui eft couvert par le Convent 
de Sainte Claire. On vouloit faire des 
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brèches à cette muraille , & l'on y 
réiiffit , comme l'on verra bien -tôt. 
Nous perdîmes fix hommes ce jour-là y 
& en eûmes douze de bteflèz. 

Les Gazettîers d'Hollande enflèrent 
terriblement cette perte ; car ils dirent 4 
alors y que dans l'affaire du 19» à! Août 
qui dura cinq heure* entières , nous perdU 
mes quatre mille hemnies. De quelle ac- 
tion eft-il donc queftion > Elle eft ab- 
fplument imaginée , & ne.s'eft- pafiee 
certainement que dans le cerveau trou- 
blé du premier qui a écrit, & que les, 
autres ont fervilement copié , feloa 
l'ufage invétéré des Nouvelliftes, Sera- 
t'il toujours permis d'en impofer fi 
groflîerement au public y 8c ne verra- 
t'on jamais dans les Etats policez > des. 
loix établies contre ceux qui fe font uix 
art & une profeffion y d'abufer ce pu- 
blic. Ils difoient de plus , ces auteurs 
refpe&ables , que du 9. au 16. d'Août, 
nous avions eu , tuez ou bleflez devant 
Barcelonne > quinze cens quarante-fept 
hommes ; on leur paflè cela : & depuis 
le commencement du fiêge jufquk la fin 
ef^out , dou^e milte hommes. Mais à une 
fi ridicule impofture, l'on perd patien- 
ce * & tout homme raisonnable dp« 

• - • 
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révolter far de fi outrées exaggerations. 
% L J Auteur du Mercure hiftorique,difoit 
aufli que les troupes Françoîfes, paflTées 
en Catalogne , au nombre de trente 
mille hommes , fous les ordres de Mr. 
le Maréchal de BervvicK , ëtoient déjà 
diminuées d'un tiers dès le mois d'Août. 
Il faut l'avouer > on fent toû jours un 
ancien levain dans les écrits de ces gens- 
là : les efprits ne font pas encore cal- 
mez dans ces régions orageufes ; la 
paix n'y a encore rien pu changer dans 
la manière de penfer , & les difpofitions 
que le Traité d'Utrecht n'avoit pû ré- 
pandre dans les cœurs , on s'étoit trop 
vainement flatté que ceux de Raftat ôC 
de Bade les produiraient. 

Le 30. Mr. le Comte de Merode, 
Lieutenant General , monta la tranchée 
avec Mr. Vicentello y Maréchal de 
Camp , Mr. d Ordono > Brigadiers > un 
Bataillon de Cordoiie , un de Salaman- 
que , deux d'Artois , deux d'Anjou, 
deux de Medoc , un de Ponthieu , un 
du Comte de Danois , & huit cens tra- 
vailleurs. Dès le matin , toutes les nou- 
velles batteries , où il y avoit foixarite- 
detix pièces de canon , tirèrent forte- 
ment > & firent un feu terrible pour 
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ouvrir de nouvelles brèches. Mr.le Ma- 
réchal fut fur le foir reconnoître la 
tranchée > & la nuit on continua les 
travaux de la précedente,c'cft-à dire,que 
Ton tira des rameaux depuis la tête du 
dernier travail , fait l'autre nuit > lef- 
quels embrafTerent par la droite & la 
gauche,l'angle rentrant de la place d'ar- 
mes, & que l'on poulla les travaux pour 
pouvoir communiquer avec l'attaque 
du Baftion de Sainte Claire, en fui- 
vant toujours le chemin couvert par le 
haut & ies traverfes tournantes, Nous 
perdîmes à cette tranchée douze hom- 
mes , & il y en eut vingt -cinq de 
bleflez. 

Mr. le Comte de Maulevrier > frère 
du Maréchal de Camp , Major du Ré- 
giment d'Anjou,& qui l'étoit auffi alors 
de Brigade , fe fîgnala fort dans ces tra^ 
vaux , ainfî qu'il Ta fait durant tout le 
fîége y fur tout à l'affaire du Baftion de 
Sainte Claire , où il ramena plu fleurs 
fois les travailleurs à l'attaque , ôc em- 
pêcha par-là un plus plus grand échec. 
J'aurai d'autres occafions de parier de 
lui , & de la manière dont le Roy a re- 
compenfé fa valeur & fon mérite. 
C'eft en ce tems-là que l' Ambafladeut 
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de. France à la Cour de Portugal, fie 
quelques démarches pour s'oppoter au 
départ d'un vaifleau Anglois , acheté 
pour le compte des Barcelonnois, dans le 
port de Lisbonejmais elles furent inuti- 
les,parce que leTrairé entre l'Efpagnc 
Je Portugal n'étoitpas encore terminé., 
Le 31. la tranchée fut montée pari 
Mr. de la Verre , Lieutenant Genefcl y> 
Mr. de Lecheraine, Maréchal de Camp, 
Mr. de Balincourt, Brigadier , avec un 
Bataillon de Guadalaxaia, un de Cafte-, 
lar, Irlandois , trois de la Reine , deux 
de la Marche, deux de Tlfle de France, 
un de Taleyran , & fix cens travail- 
leurs. Nos batteries ne çeflerent de tU 
rer durant toute la journée , & fur le 
foir Mylord alla , félon la coûtume^ 
vi/ïter la tranchée & les travaux. La 
nuit, on continua de travailler aux tra- 
vertes tournantes, & de les pouller à 
droit .& à gauche , le long du chemin 
ccuvert, & jufqu'au Baftion du Levant. 
Nous ne perdîmes que quatre hommes, 
Se il y en eut dix de bleltez. 

Le bruit te répandit alors que la ville 
manquoit de tout , même de pain , & 
que depuis quelques jours les allie-* 
i gez ne tiroient plus i que nos bou- 
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îets renverfoient toutes les maifons,- 
du côté où nos batteries portoient , & 
qu'on leur tuoit beaucoup de monde ; 
Ton ajoûtoit que prefque tous leurs 
Blefifez mouraient, faute de fecours , & 
qu'ils avoient fait un hôpital de l'£- 
glife de Ste. Marie , & que le cime- 
tière de cette Eglife étoit comblé de 
corps morts. On fçait combien il y a à 
rabattre de ces fortes de contes , & on 
le doit faire à l'égard de celui-ci , du 
moins en ce qui regarde cette difette 
de provifions, où I on prétend qu'étoic 
alçrs réduite la ville. x 

Ce qui eft plus certain , c'eft que 
toutes les mines étoient chargées , ; à 
l'exception d'une feule, que nos bom- 
bes avoient un peu endommagée ; qu'il 
y avoir cinq brèches de faites, & toutes 
en état pour l'aflfaut gênerai , qu'on 
croyoit alors devoir le donner le 4. 
au plûtard , & pour lequel Mr. le Ma- 
réchal, qui Venoit de recevoir d'amples 
pouvoirs de Sa Majefté Catholique , de 
faire tout ce qu'il jugeroit à propos , 
àvoit déjà commandé trois Lieutenants 
Généraux , trente compagnies de Gre- 
nadiers , trente Piquets , & trente Ba- 
taillons , outre tous les Carabiniers de 

l'armée > 
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ïarmcc ; autre fait inconteftable , c- dl 
cjue dans ce même-teraps-là , de cin- 
xjuante-deux Ingénieurs* il y enavoit 
vingr-cinq hors de combat. 

Quelques jours auparavant le Pré- 
vôt de l'armée condamna attx Galères 
un Lieutenant Colonel des ennemis, 
-qui ayant été pris dans une fortie, 
.parla fi infolemment à Mr. le Maré- 
chal , fur la révolte des Catalans,, que 
Mylord fut obligé de \ renvoyer aux 
-cachots, & d'ordonner ^aa Prévôt de 
lui faire fon procès. ^ j 

Dans les deux derniers jours d'Août, 
il fe pafTa deux a&ions aflfez confidç- 
rable, au pied dçs montagnes* Je lésai 
•dé ja -cor» me , annotées < m 'parlait de 
celles qui fe paflferent le 22. & le z jv 

Mr. le Çomte de Monteoiart ayarçt 
chafTé les rebelles , que commandent 
Delpual aU-delà 4 du Llobfegat , & les y 
,ayanr pourfuiyj y iL les attaqua le jo. 
&c les battit auprès de Pierraî, à trojs 
lieuës de Martorèl , prefqu'au pied du 
Montferrat. Ce Corps fut défait à plate 
couture , c'eft-à-dire , autant que l'oit 
w peut battre des * Miquelets , qui n'at- 
tendent jamais de pied ferme. ïi en 
cefta cent cinquante fur la place j Vom 



Digitized by Google 



,-jE<f!2 HtJ}ohto&l*fc*yfore 'Révolte 
...pu fçit iffîqtwt&fàSpitàmfcrà V qui 
fur ie champ forent jssndus, ou arque* 
jbiiicz : le refte fe fauya dans les mon- 
, jragnes* r ; - : , 

Le lendemain, dernier jpur du mois, 

- Mïj ât Moittematt; a&taquaatae fécon- 
de frôs Je <^orps de Delpual , <jui s'é- 
^roit ràflemblé pendant la nuit j il le 
-défie entièrement , près d'une verrerie, 
-en -tirant de - Montserrat à, Ingqalada. 

L'on w*ou*val dans Jjss poches des pri- 
&iib\e** dQ* cov<tes , que leiu* barbare 
Commandant avoiteu la précaution de 
Jeur Faire prendre , pour dépêcher tous 
les prifqnniei?s qu'ils feraient } la pre- 
ieaation ne fut pas mutile , elles fervi- 
'•ictn pour eux ces cordes ; & par un 
vifible jugement de Dieu , ces malheu- 
reux (e chargèrent eux-mêmes des inf- 

- trumens de leur fupplice. 

v Mr. le Maréchal reçut le premier 
.de SepWpnbre la nouvelle de ce fùceès, 

pair ufte lectfre ^qûe Mf; de Montemàrt 
jJui écrivit de* l'endroit même où Cè 
:pa(fala féconde aftîdn , qui eft , ainfî 
.que r jç l'ai déjà dit, à la defeente de 
vMomCçnatj & eivu» lieu nommé le* far 

de Wx? :> M cbaçgdi dè' cette lettre uii 
^Officier defqn de tacheinôfit * <$\i faillît 
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k être enlevé dans fa- toute', par une 
douzaine de Miquelets cftfi iè vinrent 
attaquer à quelques lieuës du Camp, 
& des mains de qui fon cheval le 'tira 
paria vîteffe. . ;/ 

On prît en ce temps-là troîs bar- 
ques, parties des environne St. Paul, 
ic qui portoient des -vivres àJJarce- 
Jonne. Les Matelots k jetterent à la 
mer , où ils fe noyèrent > & cinq qui 
teftef ent dans les barques , furent pen- 
dus dans le moment. Ils étoient de St. 
Paul , & des environs. Cette adfcion fc 
palla le long de la côte de Canet & de 
St. Paul. Ces barques étoient fuivies 
-de ptufieurs autres , armées de cent 
hommes chacune ; deux Galères , 6c 
_deux autres batimen,sdétàchcz par Mr. 
le Bailli de Bellefontaine > en coulèrent 
quelques-uns à fond > & difperferent 
les autres qu'elles pourfuivirent long- 
temps d'un autre côté ; Don Gabriel 
Ca;no , forti de Mataro , ou il corii-* 
ttiandoit > en prit cinq autres du même 
Convoi, & Mr. d'Efgrigny^accouru auffi 
avec une partie de fon Régiment , en 
trouva une échouée à tefre , Se où il y 
ayoit cent facs de farine, dont il fè faifit. 
Ces piies dédommagèrent les troupes 
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Efpa gnôles de la perte d'une de ieûrfl 
galiotes, qui forçait deux cens dix hom*- 
mcs , & qu'une autre gaiiote Catalane 
enleva , & mena à Barcelonne dans les 
premiers jours de ce mois ^ après en 
avoir tué cent cinquante hommes 3 
quoiqu'elle .n'en curelle-méme que cent 
trente fur fon boxd. Les armes font 
journalières > & ce n'éftpas toujours le 
nombre qui décide. . ^ 

On apprit peu àç jours, après qu'un 
Capitaine de Miquelcts .ennemis 3 fait 
prifonnier dans l'a£tion,dont je viens de 
parier 5 & où il avoir été blcfle,étoit mort 
de fes blelïures à Matarô , où l'on l'a- 
voir conduit, avant qu'on eut eu le rems 
de le pendre i mais qu'il s'étoit fi bien 
rèconnu à la mort , que par fon tefta- 
ment il fit le Roy d'Efpaene héritier 
univerfel de fes biens, Dilpofition lin- 
guliere pour un Miquelet. " 
j Mr.le Marquis d'Arpajon, partit en- 
fin d'un autre côté le 3 r. avec les de.ux 
Bataillorts de Beauvoifis , & les deux de 
Bafligny , pour retourner vers les mon- 
tagnes 3 & y rétablit la tranquillité, 
* Le' premier dçi Septembre la tranchée 
u/ft t i^ontéè par Mr. le; Marquis de Guer- 
sty y Lieutenant General, Mf , le Guer* 
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chois, Maréchal 4e Camp , Mi\ Cou& 
ren , Brigadier > un Bataillon de Trù- 
xiilo ? deux de la Couronne , deux dë 
Blaifois 3 deux d'Orléans, deux de San- 
zay , un de Houdelot , & huit ceni 
travailleurs, lbne fe pafla rien dans la 
journée ; fix déferteurs arrivèrent , qui 
. dirent que l'on foufïroit extrêmement 
dans la place ; que le pain y manquoit, 
& qu'on n'en pouvoir trouver à force 
d- argent. Ils ajoutèrent que le S. Sa- 
crement étoit expofé dans toutes Içs 
Egliles , & même dans la maifon dti 
Marquis de. Villaruël. La nuit on con- 
tinua les travaux , & pendant toute la 
tranchée l'on ne perdit que trois fol- 
dats. Il y en eut huit de bleflez, & nous 
avions alors cinq grandes brèches pra- 
ticables ç)our un allauc gênerai. 

On découvrit alors de Tautre côté 
de Barcelonne , c'eft- à-dire, au-delà de 
Llobregat > une magafin de vivres dans 
une- vieille tour , qu'on croyoit inha- 
bitée i & même inacceffible , ôc qui eft 
le long de la mer , tirant vers Tarra- 
gorié, à la hauteur de Caftel-de-fels. 
Trente hommes > qui gardoienr ce ma- 
galî», s'évadèrent , dès qu'ils apperçu-i 

Kent cinquante * hommes qui débat* 

- • • • 
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quolent de la Floçe pour grimper vers 
eux , & les attaquer. L'on trouva dans 
ces vieilles mafures quatre-cens cin- 
quante quintaux de bled, du lard , des - 
moutons, & d'autres provifïons , qu'on 
tranfportoit la nuic à Bareelonne. 

Mr. le Comte de Muret , Lieutenant 
General, monta la tranchée le z. avec 
Mr. du Bourc*c * Maréchal de Camp v 
^ & Mr. Deilnarers , Brigadier ; les cinq 
Bataillons des Gardes Eipagnoles , trois 
de Normandie , deux de Quercy * qua-? 
tre compagnies de Grenadiers, & irx 
cens travailleurs, la montèrent avec eux; 
Nos batteries tirèrent tout le jour fans 
difeontinuation , & il vint quatre dé* 
ferteurs , qui étoient, Don Benoît Ro^. 
magnera , Capitaine ; Don Jofeph Ro- 
fes, X i eu tenant ^ Don .Gabriel Canals, 
Eiîfeigne, & torts trois du Régiment *, 
de Dalmau yôç Don Jeîtn de Lavilla* 
Capitaine de Cavalerie du Régiment de 
Brifeurc , Allemand,, qui dirent tous 
Que l'on . fouffroic beaucoup danfc U 
place , & que la famine s'y fai-foit déjà 
fentir. Ces agréables récits n'emgêçhe* 
renc pas Mr. le Maréchal de faire con^ 
diiirei le lendemain les trois premiers 
àr ^ciajfcQl*, fou6,het»nc & %e gaçcje* 
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Sùidè faire - garder le quatrième par des: 
fentirfelles, aufquels il Le consigna.- L'on 
tira quelques i>ambcs : durant- da< nuit . y 1 
fcoa* ouvrit dajas; le, ibffé dçuaf tranxr 
citées , à marcher : douze homaies , den 
front > elles f renoient depuis le glacis 
du chemin couvert , jufqu'au devant 
de la- grande brèche.. Nous perdîmes iîx % 
hpmmes.oe jour-là, &.en eûmes dctdzet 
40 bleflfcz; .'rit vint de jour-là un Gapi-* 
taine défettcur des volontaires du Mar- 
quis Delpual ; il eut une longue confié-, 
rgnce avec Mr. le Maréchal, qui le fit 
reftex chez lui. On crut qu'il il'envoyek 
roit; joindre quelqu'un 'des.CaiTipS' vox 
lans, détachez de Tannée contre ces: 
rebelles j mais il refta toujours, ea 
arrêr. \ 

: Le: 5. Mr. le Chevalier de Croix ^ 
Lieutenant Général Mr. le Comte 
d'Eftcrre , MareAal de Camp , Se wr? 
le Duc d'Havre , Brigadier, montèrent 
la tranchée, avec les cinq Bataillons des 
Gardes Valiones , trois de la Vieille 
j^arine , deux dé Ponthieu , . quarté 
çompâgnîesi Ide Grenadiers.,, & dix-huitt 
cens travailleurs! Toutes nos batteries 
firent dès le. mâti n un feu tèrri ble j maiS 
la. pillée qui ftir vint fur les dixlieurtt^ 

L iiij 
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«ivec un orage épouvantable ,• mêlé £é~ 
clairs & de tonnerres, & qui dura douze 
heures y avec une violence extraordfc- 
naire, i^fit celïèr^du moins,; on ne tira* 
plqs que par intervalles r l'eau fut très- 
haute dans les tranchées , de même que 
dans le fofle , & les mines en furent fi 
^brt endommagées que fi les Mineurs 
ne £e fuirent inoeflamment retirez , ils 
y- auroient pénis; IL forrié alors dé la- 
place environ deux cens perfonnes de 
la-populace, hommes & femmes ,. tous 
mourans de faim, & crians à pleine tête: 
Jldtfericovdei î, r & . vive Philippe C \ Mais- 

Kii le Maréchal .ordonna* qufon les fit 
«entrée au plus i vite /ce qui fut bien-. 
tôt exécuté, k 

m r. de la Martellière , Capitaine des «. 
Çrenadiers, du Régiment de Sanzay ^ 
eur ce jour-là la tçreécrafée d'urie pier-. 
se jettée de la place. Ihfut fort regretté» 
à l'armée , qù il avoit acquis beaucoup, 
d'eftime i il étoit Dauphinois, de Tan-, 
cienne farpilie àn Rauffet ; & frère du> 
Doyen , & Grand-.Vicaire 4e Vienne y. 
nous perdîmes outre cela huit fbldats p 
& en e^mes douze de bleflez ; le Lieu-, 
tenant des Grenadiers de Guadàlaxaral 

le fut. auflu . . : ' : , 

♦ 

■ 
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r Oa travaillà dèr que forage-fut tdfé?. 
il* réparer le dommage fait airic^rêthèV 
j& aux minés par la pluye j maisxe tr£*< 
yiil ne pût être achevée que vers le to* 
ce qui caufa^ encore tin rerardertierfc; 
très-préjudiciable ; car duttte trn gtend; 
nombre de bkflfez il y avoit alors 1 
^beaucoup de fièvres dans le Camp. De 
plus y les affiegez prétendoienc avoir 
évanté la mine des Efpagnok> qui étoit* 
fous la Courtine-, près dé l^angîereiii* 
rrant du-Baftîon - de la ; Porte- neuverf 
l ow crurd abord "qu'êllé n'a voit -pomt 
été - endommagée > d'autant plus que 
l'on pouffa un rameau d'un autrë côté j 
mais4'on 'ènTitt --bten^&bufé trois 6& 
quatre jours après ^ lôrfqu'ii fallut-l^ 
bandoniieiv étant abfolument inutrîe 3 ; àh 
caufè dti dommage qu'elle avoir fotî£& 

fçrt. A : 

L'effet dé cette mine ;fut bien fùp^? 
plce par 1 les brèches ,/dorït le nômbte' 
augmemoic tôus îes jôurs, & qui -firent** 
encore environ fi x attaqués. Don s'y* 
difpofoir vîgourcufement dès lors -aux 1 , 
atuques : î'bn en deftina une aux Dra-^ 
gons-, & Mr. le Afaiêchar faîfoit kléja 5 - 
ftire dès* échelles , donr'on avoir pofté^ 
mï* gj'ônd nombre y avec q«antk^ ê& 

L- v 
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ic d HlftoireïkU dernière Révolte ^ 
grcnadesi^ aux, dépôts, forme* aupr^f * 
des déboutiez , qui étoient marquez ' 
pour l'attaque des, brèches. ■ - 

Par un furcroit de campaflion, My~ J 
lord Et encore fommer ce jour-là, à dix 
ljeures- du matin, les. affigez , avant de 
\çs. expofèr aux fuites affireufes d'un 
affàuc gençraî. Ils répondirent qu'ils 
^lokpt aflènjbkr leurs Confeils, fur 
(Jette nouvelle formation, & une heu- 
x& après ijs firent demander à Mr. Le* 
Maréchal , s'il vouloir pour otages, des 
èentilshprnmes , pu des Magiftrats , & 
aunes Officiers y du Corps de Ville ; ce 
Genetal leur en laiflfa le choix ; mai* 
ik répondirent mal à cette honnêteté 
<LW iU ajoûtereuï fttr le champ > qu'ils 
ne pouvoienc pas ceflTer de tirer , de 
forte que k feu continua toujours d'u- 
ne grande force de part & d'autre , 
avec d'autant plus de violence , qu'il fe 
paflfa près de quatre jours depuis la» 
tammatian * fans qu'on entendit parler 
denses rebelks.L'onécrivoit même alors 
de Girone y que le 6. au foir un grand 
bruit de canon fe faifoit entendre à 
quatre lîeucs de cette ville , & que ki 
aîfEegez avoient nommé pouf confé- 
rer axçc Mr. k ifcarcchal , Don JofepH 



Digitized 



B^vcx* | diç Jbfepet ) îeiw ,Genpr^4^ 
B^aiiigLii ^ Colond, du^ Régime^ 4tf^ 
Rofaire ; le Marquis de Tamarin le. 
Comte .de. Placenzia , Geiuilhorowe». 
Çantfanst . - .v . :'• ; 7 k.,^ 

- çlfi Valouie bjrûla, entièrement oty 
ce temSrLà Su Irfque^ gros bourg* pro-* 
ebe deda mer: ce Heu forvoic de magafoi 
dç.vivres au« aflîègezwll brub auffi fepç 
barques qui éroient près delà , & qui, 
deyokat tranfporter ces;provifions danç. 
k placff. Mr. de? Yaloufe,.Briga4ier * 
&C Colonel refbrxtté,, a fervi avec beau* 
coup ^'application: dans le icours der 
ççtce guerre , & il s'y eft diftingué env 
pto&euiîs occaûons. G'eft un témoigna- 
ge que }e dois à la.veritév& que je* 
* ronds a œ Brigasder , d'après tous, les, 
Officiers Généraux* > . 

. Le 4. k tranchée fut montée paç 
Mr* Le. Prince, de Robecic , Lieutenant 
Geneiaî,:Mr„ie Marquis de Maulevçier* 
Langercm* Maréchal de Camp , Mr. lô 
Marquis ,de^ Sanzay , Brigadier* un Ba*; 
caiUon dç Gaftille , Un de Mtirciei, troi* 
4e Caltelias , Suitie ^ deux de Provenu 
ce , un de Ponchieu y deux d'Auvergne, 
&)fix>Gensi>traxîailieurs,r Nos batteries 
firem |un.Ag)pand feu., tout Je jour > : 8c 

L Yj 
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t$t HifiotreM^ldsJsermere Révolte 
dès. Ici matin , Jtek.de Sardiny^Moittyld^ 
Lieutenant CoioneL du fiLeglmcnt éé: 
k Marine, Oificier txès-ciliiiié de too*~ 
tes les manières eut une jambe «mi 
portée -d'un coup de canon , & : l'aucra 
ttès - endommagée , :en defcendaiu la 
tranchée du jour précédant; Il mourut* 
le 6. de fes bleflures>-&: fut uitiverfelle-* 
ment regretté dans les troupes. Co 
coup <e(Lun des plus, malheureux qu'on 
voye à l'armée : il efïiiya le 3. un grand 
£eu , & fut tout, le jour tiièsrexpofé^- 
le lendemain prêt à fortir du péril * il 
eft tué. De pareilles circonftances no 
fervent* qu 3 à irriter la douleur 5 & h 
rendre plus vif le fentiment de. la. perte 
d'un brave Officier. , 
& .Jvlr. le .Maréchal fut fiir le (bit re^ 
CQnuoître les travaux ^ que l'on conti- 
nua une partie- de la nuit. Ils furent 
interrompus .environ- une heure aprè§ . 
minuit - 9 par une /ortie de deux censr. 
hommes que les afïïegez firent 3 en 
tombant fiir la ' gauche de nos travaux 
devant le Baftion du. Levant* , il y eup; 
d'abord un grand feu de part & d'au-* 
We : mais.enfin .nos Grenadiers lesfor^ 
cirent- à* fe retirer., Mr* du Roure ^ , 
ÇLajpiainj? % desX^ 
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d*Aavergne eut; 4inl coiiip de £afii>i&4l , 
joue j mais qui tir é de loin*, âvofopréfi 
que perdu toute fa: foitCfe. les deaà 
Lieutenants , & les deux fous-Lieuce^ 
liants des niêmes Grenadiersi & quin2*s| • 
foldatsv futentjauffi bleflez. il y. en etitf : 
huitfde tuez* . : . . < 

Le j; Mr. d'Âcuna > Uëutewaair;.Ge^ 
neral ^ Mr; le Gomte de Broglio^ Maa 
reehal.de. Gain p>, Mr. Courtes Briga* 
dier , montèrent, la. tranchée avec un . 
Bataillon de Savoye-, un d' Afturies , 
deux/ de Med0C5tr0is.de Courten, f Suilîe^ r 
un de i; lai (bîs> deux d'Anjou , &\huît 
cens travailleurs. Les batteries tirèrent : 
toute la journée , fans difeontinuer utî . 
feul momenr ; Mr. le Maréchal alla- 
fur. leibir viiîte^les tranchées, &.cbm^ 
me il; n® ceflL point de pleuvoir: toute 

nuit v le feu fe ^allpntit . fort de part 
&>jd/ature aij*fi,_il n'y eut qtfïui fol* 
datrtué j £e qiiatre Weflez... Il vint ca 
joiu\là 'cmq'défaîtenrs , trois d'infaiw 
terie & deux de Cavalerie , qui dirent 
que l'ont foufirok toujours btarfcbup > 
dansjla place^ par. là difette & la rarèt*- 
des ; provifions »: ils ajoûterent , que & 
Vxm ajKvouUv- recevoir, ksi femmes d* 
-bMriilq. 9^il:J3iy- r cttb&E»5ic ifwL refte uft&i: 
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t ^4 v Hiflotre àtlé àttmefe Révolte 

i mais Ton eft rebaotu de .#cs,£Oa$k : 
se*. Eiiicffer , le langage miifoiraedos/ ? 
défertcurs , & i'obftinraoït extase des 
rebelles , donc, nous feifipns de temps 
en, temps de triftcS épreuves > rendoiem 
ces farces de rapporcs.peu digues :d'atv 
tention , & l'on ne daignoit plus les 
écouter fur les fras; Il eft pourtant tncS- 
certain , que fi Mr. le Maréchal eût 
voulu donner un afile, à toutes les fera* 
mes, qui fe prefentoienc fortant de, Bar- 
çclonne , il n'y en feroît pas refté une 
feule ; mais il les faifbit toutes rençreir 
fur le champs &c l'on en voyôic tjuek 
ques-unes des plus malheureufês , que 
la faim obligeait de. cueillir en- s'en 
retournant , des herbes; qu'elks ,mai>* 
geoient* totates cruës^ Mais cela prouve 
plus la dwetéi des Barcelonnoh à l*é* 
gard de la vile populace , que ladifette 
des vivres > qm'ils méiaagoienty ou pour 
de plus grandes extrêmitez * pu, potfr 
ks perfonnes qui leur étoiçnt plus uti T 
■ les* >» - - ; 1 ■ ; - . 1 • , 
Le 6. Mr. le Chevalier d'Asfeld^. 
Lieutenant General, releva la tranchée* 
avec Mr. le Duc de Mortemar, Marê- 
ehal de Camp , i Mr. Defroaws; Briga- 
dier 9 un Bataillon^dfc Cordoiiç ? wi éç 
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Saîamanque y deux d* Artois , un *fe: 
Pônthieu , detix de la. Couronne , un 
de Royal- Artillerie, ua de Bombardiers,, 
quatre compagnies de Grenadiers , & 
ûx cens travaileurs, Nos batteries ne 
difeontinuerent- point de tirer toute la 
jpurnee, & la tranchée fit un feu épou- 
vantable toute la nuit. L'on jetta aufli 
quantité de bombes & de grenades, 
& le feu de la place fut très-médiocre*. 
£îous ne perdîmes que quatre foldats y . 
& n'en eûmes que fix de bleilez , & un 
Officier du Régiment de Salamanque. 

Ce joUr-là les aflîegez , qui n'avoienc 
point encore répondu à la dernier^ 
fômmation de Mr. le Maréchal , firent 
parourefur la: brèche, vers les heures 
du foir y Jofepet , leur Genetal de Ba- 
taille ; il fe prefenta avec une efpece 
de drapeau blanc , & demanda à parler; 
avi Lieutenant General de jour ; Mr. lç 
Chevalier d'Asfeid parut , & ce rebelle 
lui dit du haut en bas , que fur la pro- 
pofition qu'on leur avoir fiait de fe ren* 
dre , avec offre* de la vie & des biens,, 
ils' avôient tenu trois Juntes ou Con- 
feils , dont il apportoit la réponfc, con- 
çue en ces termes Catalans , qu'il lâtr 
le plus haut : qu'il pût ; $e*unque $ 
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rjtf' Hiftoire fé li dernière' Révolté • 
&éneral HeTrwjcher^bAvia'prjpfieftà ejlaS' 
Mas ; U Ciudaà ha écho treï-juntas } f re- 
focïto lo figuent a. 

Là Çiudad ne qatcre afrmïtr proposé 
don. Àlgiwa ejuiere V. excellent* aljtf- 
„ Ai 4 ? c'éft-â-diïe ; La ville ne ycur 

écouter aucunes propofitions , vôtre 
.y Excellence veut-elle quelque chofç 
„ de plus. Après ce court .& impudenr 
dîfcours , Jofepet pria Mr. d'Asfeld de 
fe retirer au plus vite , parce qu'orrai-, 
foie recommencer à tirer. L'on peut ju+ 
çrcr de l'i mpreflion qu'une telle réponfe: 
m fur toute l'armée ; les foldats étaient; 
dans une fureur extrême , Mr. le Ma* 
rêchai faifoit fes difpofitions pour l'af-l 
fùut, 6c les Officiers s'y- préparoiena 
de leur miéux.Sans les pliryes.abondan-; 
teSjtombrées depuis quinze jours, & t petï 
ordinaires dans ce climat , on l'auroir. 
donné beaucoup plutôt ; mais il fallut 
reparer le détordre qu'elles avoienc 
caufées dans. les tranchées & dans les- 
mines; 

Cependant lés approchas d'une a&ibrr 
fî terrible faifoient frémir la plupart' 
de s Barcelonnois , fur tout ceux que la* 
foreur & le défefpoir n'avoient pas en- 
tièrement faïfis -, , & quiôn içut enûliçe j 
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qnf à voient d'abord faît deputeir quel- 
^iies-ùns d'entr'eux, pôiir conférer avec 
Mr. le Maréchal , comme je l'ai re- 
marqué plus hàut ; mais qui né fbrti- 
reiit pas de la ville , parce que cette 
*éfolution fut éludée dans la troifiéme 
Junte , par les clameurs & les mena- 
ces des plus mutins. 

Que l'on s'imagine fi l'on peut , le 
défordre& la confufion qui regnoientr 
dans cette malheureufe ville , fur la fit* 
d'un fiége Ci long & fi meurtrier ; l'i- 
dée qu'on s'en formera , & les noires 
images que: prefentera fur cela i'imâ- 
gîriatiôn , ne Cçauroient jamais aller Ct 
loin que la réalité , les plus monftrueu-* 
fès horreurs , les plus criants excès -> ôc 
h. licence la plus effrénée y avoient 
alors pris le defliis : fur le point de jpé- 
rir , & Can* ^Cperance de pouvoir evi-* 
ter Un danger fi certain , le foldat fe 
permettoit tout , & l'Officier qui juC- 
ques-là l'avoir contenu dans les reglesv 
de la Cubordination militaire, n'en étoic* 
plus le maître , & fe livroit lui-même- 
L la fureur qu-infpire Couvent la vû<? 
d'un péril inévitable. Les termes nie;' 
manquent pour exprimer les denvieré. 
excès- de cê peupèç rebelle^ & ma ptataée 
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fe refufç abfolument a de fi affreux réi-5 
cîcs. Tout ce que je puis dire fur ce 
tragique événement , e'eft qu'il çn ç& 
peu dans l'Hiftoire qui fourni ifent une 
figure plus fenûblç & plus reilèmblantc 
du fameux fiégç de la capitale de la 
Judée y par Tue x que celui de Barce-, 
lonne,par Mr* le Maréchal de BervvicKj 
dans l'un comme dans l'autre , l'on ne 
counoillbit plus dans les deniers jours* 
d'autres règles que celles qui pouvoient 
contribuer à une défenfe defefperée 
l'on n'y fuivoit d'ordre que ce qu'il 
en falloir pour réfïfter plus long-temps* 
Se pour fe creufer de plus profonds 
abîmes } & aux loix de ïa difeipline 
militaire près > toutes les autres étoientr 
impunément violées > par ceux mêmes 
qui étotent chargez d'en faire connox* 
tre la fainteté 3 Se. d'en recommander; 
la pratique* En un mot , comme au* 
trefois les 'Miniftres du Temple à Je- 
riifaleiri , tels étaient en ces derniers 
temps ; les Moines & ies EccbCadiquesr 
à Barcelojiiie . j armez: le& uns- & : les 
autres > ils fembloient avoir dépouillé- 
toute pudeur, & fous ce nouvel ha^ 
bit* s'être permis toiîte forte de licence*, 
SftÉui; ta difpficâoaqu'cm a f aite .<1èls> 
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des CataUnt. * zjp 
rebelles Catalans après la prife de 1* 
place , ne rciîemble pas mal à celle 
du peuple Juif, après la prile de Jcnu' 
falpm. 

Les Miquelets -, 6c un grand Corps 
de volontaires , fe prefenterent tout 
d'ua coup en ce temps-là,deyant Man- 
refc , & s'en lai/ïrent. La Gamifon ce- 
pendant fît une bonne défenfe , & fe 
retira au Château & à l'Eglife , Se. 
donna le temps aux troupes, qui la ve-. 
noient dégager , d'arriver ; à leur ap- 
proche les Miquelets prirent la fuite „ 
& fe difperferent entièrement. Le Gou- 
verneur , Officier Napolitain fort efti- 
mé , fut pris & bleue à mort j ainfîil 
mourut entre leurs mains. 

Il entra encore en ces derniers jours, 
dans le port de Barcelonne, un pinque. 
ôc. une galiote , qui venoient de Mayor- 
que , chargez de provifîons ; c*eft ce qui 
fit prendre la réiolution d'armer trente 
barques , pour donner la chaflè à celles 
qui fe prefenteroient pour porter des 
vivresaux rebelles. Ce parti jétôit bon 
& judicieux ; mais on le prit tard., 6c 
le fiége «"auroit pas été fi long , Ci Von 
s'&ii fut plutôt avifé. • 5 

te 7» jl^.ÇwiïçMe fuc : montée pas; 
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z£6 Hi fl oit e àe la dernière Révolte 
Mr. le Comte de la Verre , Lfeutenanr 
General, Mr. te Guerchois > Marê-r 
chai de Camp , Mr. De frnarets , Briga- 
dier , & le nombre de troupes ordinaii 
res. Le feu fut médiocre ce jour-là ; 
Mr. le Chevalier de Marcietixi ndrn^ 
nre depuis peu Capitaine des Grena- 
diers du Régiment de la Couronne , - 
fediftinguadans les travaux. Nous per- 
dîmes trois hommes ,. & en eûmes au- 
rant de blctfez. 

Le 8. Mr. le Marquis de Guçrchy 
Lieutenant General , Mr. le Marquis* 
cfArpajony Maréchal de Camp* de Mr. 
le Chevalier de JoflTe , Brigadier , relè- 
verent la tranchée , avec la garde* ac- 
coutumée , & le même nombre de tra- 
vailleurs que les jours précedens. Les 
aflîegez firent grand feu tout le jour, 

une partie de la -naît. Nous perdîmes- 
fix foldats tuez ou blelfez - y un Ingé- 
nieur eut une jambe fort endomma- 
gée le loir, d'un coup de canon, à- deux- 
pas de Mr. le Maréchal. 

Le <ji ia-tfanehée fur montée par 
Mr. le Comte de Mcrodfe , Lieutenant- 
General Mr. de ViceiKello, Maréchal* 
dè Camp , Mr. Courten i Brigadier * 
&4e* troupes * ordinaires; £e fcur*fuc~ 
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de^ Càtaîani. 
wrtible de.parc & d'autre ; les ^fljiegeç 
parolfllnent jouer de içuçxefte, & 1;qû> 
a voit peine à reteniç nos Grenadier 
Leur ardeurétoit extrême > ils fe por-, 

«oient: d'eux-mêmes aux tranchçes > Sc 
il falloit toute l'autorité des Officiels 
pour lçs contenir. Nous «de perdîmes 
que quinze foldats , Se n^ia eûmes 
que vingt de bleflez ; ce qui eft très- 
peu , par rapport au grand feu de U 
ville. ( 
Mo. d'Illon y Lieutenant General a re T 
leva la tranchée le 1,0. avec Mr.de Caf- 
tiiiojMarechai de Canip,Mr.de Refves, 
Brigadier y & la Garde t ordinaire. Il 
■vint quelques dëferteuts ce jour-là de 
la ville- , qui dirent qu'il y avoir de 
^grands niouyemens ., que bien des g#i$s 
.partaient de fe rendre j mais que lep 
chefs, toujours plus obftinez, refufoienr 
-toutes les ouvertures , qu'on faifoit Çyp 
Ane capitulation^ Nous fîmes g^aud 
-feu tout le jour de nos, batteries* ; : douze 
ibidats furent tuez y & vingt bleflez. 
•L'aprefdînée, Mylord donna la difpoit- 

xioa pour l'alfaut du lendemain^ 
i : j i Le i 1 à Mr.de Silly, Lieutenant Geiif- 
.ral, Mr.de Rihadeo^Marêçhal dç Camp, 
Mx\ \fi Vkooitç , Dçlpuerto > Brigadier, 
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monterenfla :rrànchée>màis les Officiel 
Généraux, & les troupes dq jour précè- 
dent n'eu fortirenr pas > parce que Mtv 
le Maréchal avoir difpofé toutes clvoffes 
pour donner l'ailaut gênerai dès le 
matin. 

La grande piuye qui fît le 9. ayant 
inondé une féconde fois nos mines , il 
ne fallut plus compter fur les brèches 
<ju'on s'attendoit qu'elles feroient, 
mais uniquement fur celles que le ca- 
non ouvriroit : Mr. lè Maréchal jugeant 
même que cellîes que l'artillerie avoir 
déjà faites, fuffiroient, fit donc les dif- 
pofitions frtivantes, pour donner fatfatit 
ce jour-là, c'eft-à-dire le 1 i,au matin. 

L'attaqUe d? la droite & du centre* 
fut confiée à Mr.d'Illon,; Lieutenant 
General , à Mrs. de Caftillo , Maréchal 
de Camp, de Refves , de Balirtcourt, 
& d'Alba y Brigadiers. Cétoit le poftfc 
de confiance , & l'on doit juger pat 
le choix que Mi\ le Maréchal fit de ces 
Officiers Généraux pour cette attaque, 
du cas qu'il en fait. Il deftina pour 
la droite fept Bataillons > un de Caftil- 
îej un de Murcie > Un de Savoye y un, 
d'Afturies , deux des Gardes Efpagno- 
les , & un des Gardes Valions > les 
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fept compagnies de~ Grenadiers de ces 

v Bacai lions , 8c deux cens travailleurs j 
& toutes ces troupes, conduites par Mrs. 
de Caftillo & de Refves.. 

L'attaque du centre fut refèrve'e à 
Mr. d'IIlon, & à deux autres Brigadiers, 
Mirs. de Balincourt & d' Alba, avec trei- 
ze Bataillons , deux de Provence , deux 

• d'Auvergne , deux d'Artois , deux de- 
Normandie > deux d'Anjou , un de la 
Reine , deux de la Couronne , un .de 
Baffigny , leurs treize compagnies de 
Grenadiers , & trois cens travailleurs. ' 

L'attaque de la gauche fut deftinee à 
Mr. de Silly , Lieutenant General , qui 
devoir relever Mr. d'Illon , & à qui ce 
commandement appartenoit,à fonrang;* 
il avoit fous lai Mr. de Ribadeo , Ma4 
rechai de Camp , & trois Brigadiers * 
m. le Vicomte Delpuerto , Mr. le Mar- 
quis de Chatiilon-Nonafit , ôc m*, dè 
Curry , avec<-dix Bataillons^ -trois de là 
-Marine , trois de Csfteks, Sttilïè , deux 
de Ponrbieu , deux de Medoc 3 leurs 
■dix compagnies de Grenadiers +ôt trois 
cens travailleurs. Mr. de Silly awrt en- 
core -fous fes Ordtfes Mr. de tC bateau- 
fort , Brigadier * de Dragons , avec tfix 
cens Dragons , foutenus par troi* cens 
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Hiflaire dtik dernîefè Révolte :> 
Càtàbinicrs, commandez par Don Jtraii 
d'Armendariz, Brigadiei: de Cavalerie. '* 
Mr. le Maréchal commanda lui-mê* 
riie-lè Corps de referve. Il avoit fous 
ltfî deux Lieutenants Généraux , Mr. 
le Comte de la Verre, & ur Je Marquis 
de Guerchy ; trois Maréchaux de Camp, 
Mr. de Lecheraine , Mr. le Guerchôis , 
& Mr. de BôurcK j & deux Brigadiers , • 
Mr. d'Ordono & de Viiliers , avec onze 
Batailiotas un des Gardes Efpagnoies, 
un de Cordoiie , deux d 'Orléans , 
de Guerchy , deux de Mfle de France, 
ttn de Royal-Artillerie , un de Bombar- 
diers , deux de Courten-, Suiflè ^ neuf 
compagnies de Grenadiers ^ celltô ckfs 
Gardes Efpagnoies , de Gordotiej, d'O** 
leans , de Quercy , de i-lfle de France, 
& de Courten , aufqueUes on enjoignit 
encore cinq par extraordinaire , deux 
de .Beauvqifis , une,de Sanzay , une de 
^Quercy , & une de, Bliifois ; toutes <es 
troùpçs*àvec trois cens travailleurs, for- 
moient donc le Corps dejreferve, & 
i-on doit remarquer que Mts.de Leehe- 
*fcàine * & : te Guerchôis * quoiqu'ils 
■^uiïent de ce /Corps , eurent pourtant 
un comma«diemeiit-au çommeafcemexà 
*te 1 ad ion . ' . * • 

Cette 
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Je* Cétiéàéintl * * ^2% 
} Cette difpofition faite , l'heure pour 
tti archer fut marquée à quatre heures 
& demi <iu matin le i i . &c le fignal fut 
«ne décharge de douze pièces dç canoa 
de la grande batterie , & de huit m or- 
mortiers, qui jetterent fept à huit bom- 
bes qui n'etoient pas ^chargées, Heli- 
ceufemem il ne tomba pas une goure 
d'eau de tout ce matin , quoiqu'il plue 
depuis quinze jours > prefque &Hs dit 
continuation i ce qui falloir <raindtie 
<jue le fiége né tirât en longueur. 

Apçès le fignal dont je viens de par- 
ier ^ toutes ôes troupes fe portèrent eto 
même temps par -leurs débouchez , au£ 
-attaques qui leurs étoient deftinées , 
j&c y montèrent avec une intrépidité ex*, 
traordinairc* Les fept Bataillons de tà 
droite , marquez pour l'attaque de la 
i>rêchede la Porte-neuve 5 précédez de 
Jeurs Grenadiers > importèrent ; mais 
.après Une réfiftahee qui fût d'abord 
&(fez vive > le Baftiôn de cette Porte. 
Il étoit coupé par trois retranche* 
mens , que les afïïegez n'abandon- 
nèrent , que lorfqtfiïs s'açperçurèiic 
-que nos troupes coûtaient le Jong éa 
rempart de la Courtine > poitf gagner 
la gorge de Baftion. On fe faiût donc 

M 
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M e c «e g<tf g£c& thz ùt )&> gt'ande 
^çoupOre , q^i ^irâioir.€ptte:le Baftio» 
de Sr.^ierrè^ . : & telui de la Porter 
jiîfcuvc..' L'on pafla a\i fil de l'épée cent 
cinquante- hommes , q^ii; jie s'étojent 
p^s 4tcfendus^ cet ; te action , & qui ne 
Je retirèrent pas a(Tez pot , & notre 
perte fut très-médiocrç : 5 car les en- 
nemis ne s'attendoient pas cç jôur-là à 
avoiï l J aflàut gerçeral > d'autant plus 
jq^ils n/$:rpyâîettt pas qu'oiii le donnât 
lî tôt qu'oi) a«etf droit pour le moins 
l'effet des .mûties; ; ainfi ne les ayant 
/point entendus jenier , ils ne s'étoinec 
^p#ts , pr^cftwtiofnnçz * & il n'y avoit 
t que îâ Garde" Qj:diaak0 dans leurs pofr 
tes. Là : populace -fu» cela fe plaignit 
ibre , & prétendit a voie été trahie par 
Jes Généraux». 
. Mr. d'Illon , charge de l'attaque du 

. <ejntrç ifila à. la c brççhe dite *fe 
lfnfind \ mais il partagea Ces troupes : 
,fix Bataillons » cptiihiandez par Mr. le 
-Gjierehoiç , montèrent à la brèche de 

^ J/angle 'flanquant' 4u 'Baftion ,dç Sainte 
jGlaire $ & lcslfept autees .conduits 
■par Mrj 4'iHon : i montèrent à la gran- 
de brèche. Ces. 'tieize'BatàiilohSa ainiî 
tiifporez, enîporlçrerît toute la coupure; 

> 

• * 
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àes, Catalans. 167 
«ui étoit derrière le Monaftere de St. 
: Auguftin , fk une partie de ce Monaf- 
tere ^ où ils tuèrent beaucoup de mon- 
4f y &c en perdiççnt trc,s-peu f Ceux qui 

:fe#ft n ^ îenr ^ réfugierez dans lt- 
^giiie ; > ou t ils firent ferme quelque 
jtpoips* On les fit bloqupr par le Ré- 
giment d'Anjou , qui par-là fe trouva 
entre deux feux > celui de l'Eglife , 6c 
fejui qu'cm faifoit de l'autre côté ; & 
comme çç Régiment étoit fort expofé> 
: un ÔHîc^er General propofa de le faire 
f retirer , Mr. le Marquis de Maulevrier 
7 s*y oppofà f en faifant voir que cette 
.retraite enfleroit le cœur des ennemis , 
>qui f croiraient qu'on abandonneroit 
cette attaque , & il dit qu'il valoit 
mieux jetter quelques bombes fur cctçc 
Eglife pour en faire fortir les rebelles* 
Xe$,avis fut fuivi , & l'on s'en trouva 
tien ; . car dès qu'on eut fait jouer les 
: mo ; rtiejrs., ils lâchèrent le pied, & le 
Reeimqnt d'Anjou fe jetta dans l'E- 
glife , où Mr. le Comte de Maulevrieiv 
qui en étoit alors Major > prit un Co- 
\ IqiiçI Catalan, prifonnier , qu'il amena 
il Mr. le Maréchal. 

L'attaque de ce Convent fe fit d'a- 
bord ayee de grandes précautions ^ à 
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iC^ . Hijtoife de la Mmere gévoîtç 
çaufe des mines que l'on fçavoit qui 

•jrtoienï çn cet endroit 5 niais comme 
ctyes ne. jpiierent. point , l'on jugea 
îgvi^Ue^ avaient eues la defKnée des 
ç$p;es;, je veux dire qu'elles avôient 

: été iiiondées 3 ou que les febeHes n'ak 
voient ,pa$. eu le temps de les faitb 

joiier > & l'on ne fe trompoit pas, 
; : Mr. de Silly , chargé de l'attaque de 
-gauche;, partagea auffî fes.dix Bai 
taillons , en deux parties : Mr. de Le* 
cheraine eh prit une pour monter 1 à la 
brèche de l'angle flanquant du Baftion 
de Sainte Claire , vis-à-vis celui "du 

f Levant 3 & à côté de la grofïe*Totrci$ 
& Mr. de Ribadeo avec l'autre ^mcjnta 
par la brèche de l'angle ftancjuanr* 
oppofé du Baftion du Levant $ Mr. de 

- Silly, fuivi d'un Colonel , avec qui il 
forma une autre colonne , fournit 
Maréchal de Camp, & monta à 3a m£i 
me brèche , où. montèrent auffî cent 
Dragons à pied -, avec les 6renâï 
oieis. - 

- > Ces dix Bataillons , ainfr menez , 
-emportèrent par la brèche ,* le BafHtai 

d^i Levant , la Courtine , &c la coupure, 
* qui tenoit depuis les inoulins à vent de 
^ là vieille muraille, jufqu'à la boucherie* 

- 
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Le retranchement fait dans et BâftioiV 
par les cnnemis,attroit <f tfé impénétrable, 
&i?on>ne les avoît coupé par la gorgë'dë 
ce -Baftion , en^y entrant pat la : brèche 
de l'angle flanquant. Ceux qui la gàri 
doient, eurent pourtant l'audace dè tî£ 
rer .iur nos troupes huit coups de cai 

avant d'abandonner 
leur retranchement } mais ils en payé-, 
renr bien la façon , car aucun d'eux 
Réchappa à la fureur des foldats. 

On vit plufieurs Moines & Ecclei 
fiaftf ques combattre à cette brèche , & 
il y en eut beaucoup de tuez. Les Bar- 
ceionnois regretterént fort fur tout un 
Pr être, nommé Don Antonio, ôc homme 
de qualité, qui y fut tué, après s'être 
colleté avec unGrenadier,& l'avoir mor- 
du vivement à la jambe,pendant que ce 
Grenadier achevoit de lui ôter la vie. 
Ils allèrent .chercher fon corps- le i*; 
8c après lui avoir donné de grands élo- 
ges,entremelez de fanglots& de larmes» 
jls l'enterrèrent avec beaucoup de fo- 
lemrûté,comrae un martyr de la patrie* 

Mr* de Chateaufbrt , Brigadier , qui 
çtoiry comme je l'ai remarqué, fous lés 
Ordres de Mr. de Silly , s'avança aveo 
fes ûx cens Dragons à pied , conduits 

V M iij 
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ijo fJiftoire de la dernière Révolte 

{>ar deux Colonels & Lieutenants Col- 
onels , vers la Redoute de Sainte 
Eulalie i les Dragons foûtenus par les 
trois cens Carabiniers à chevat , que 
commandoic Don Juan d'Armanda- 
riz , avec un Colonel 3 & un Lieute- 
nant Colonel , l'attaquèrent avec des 
échelles qu'ils^ avoient apportées , &' 
ceux qui l'a défendoient , après une 
décharge dé trois pièces de canon à 
cartouche , l'abandonnèrent. Don Juan 
d'Armandariz , l'un des meilleurs Offi- 
ciers de Cavalerie qu'il y ait dans îe£ 
troupes d'Efpagne, fit en cette occafîon* 
line chofe qui n'avoir point encore d'e- 
xemple, ou du moins, qui eft fort tare 
<?e fut de monter à l'alTaut à cheval^ 
Toute l'armée fe récria fur cette nou- 
veauté, & en donnant de grands éloges; 
à" là fermeté"de cè Brigadier , les pla^ 
vieux Officiers convinrent, que c'etoîr 
ltf première fois de leur vie , qu'ils 
avoient vu monter - à l'affaut à cheval* 
\ On laiflTa dans cette redoute , un> 
Lieutenant Colonel ivec cent Dragônsr* 
& l'on fit pàrferlés autres par la bré- 
die du Baftion du Levant ; & après 
avoir gagné, avec beaucoup dè diligen- 
ce, iâ tête de l'attàqlié , ils fe joignis 
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Aès Catalane ? ' : '\ 17 T- 
rent avec les Greiiadiërs ; ^pendant 1 
qu'ils occupèrent le quartier de la Loca~\ 
t4 f Qn ce qu'on apélle les écartes du FAtàîf, : 
toupies 'PiçffLôt s de Cavalerie fa h Ûtof^ 
te fe prefenterenD par U Croix couverte. : 

Les troupes qui etoienc tous les or- 
ares de Mr. de Silly , le voyant Vî&o-' 
rieufes, (é (ai firent des ruines de l'E- 
gHfe de Ste. Claire , & de la Chapelle ; 
de Ste. Marthe , & s'approchèrent diï* 
graild retranchement ^ qui n'étoit' pas r 
encore perfe&iônné y & qu'ils enlevé-" 
rent aux rebelles. C'éft alors qu'on" 
v eut beaucoup de pein^ a modérer la vi- * 
vàcite des Grenadiers; ils fe portaient;* 
toujours en avant V & tout ce que Mi\^ 
de Silly pût gagner- fur eux , Ce fut de * 
les arrêter dB\^'ta-'plaàe'''aHX ] 'herics'^ s 
de les empêcher de pafler ôutrd y Sc[ - 
de fe jetter ei\ pluûeurs petites i-u&V' 
pleiries dè coupures , où les ïèbelles ënH 
auroient fait un grand carnage ; c*eft 
pour Cela que Mr. de Pfctëfeille, In- f 
génieur , & Mr. Dagieti , Capitaine ait^ 
Régiment de Labadiè * & fngéniètià? 
volontaire , firent 1 cou^e* fur le champ,; 
Fèntrée & i'aventia dès nies > qui âbôu- r 
riïïbîent à cette place V & établir des 
lôgemejis 4ans les maifons de la façadô 
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±fi Bîjtoire 4* U dernière Révolte 
de 3a mêïnè place \ oppofée à ces rues* 
& qui enfiloient les coupures des en~ ■ 
nemis. L'on combattit fort long-temps 
en' cet état , & la perte que l'on fit ; 
à cette gauche* fut peu considérable. ; 
* . Mais les rebelles voyant qu'on n'a- 
vançoit pas , & que ni à la droite , ni 
à la gauche , on ne pouflbit pas plus 4 - 
avant* fe' ranimèrent > &rappeltanttoUr 
tes leurs forces > fur les huit heures du 
matin > ils allèrent à la droite fç 
mettre en pofleffion du Baftion , du , 
Convent de St. # Pierre , d'une partie de . 
cehii de St. Augnftin^du Palais* de quel- 
ques maifons du plan d'Eniluy > &.du 
Baftion du Midy. Encouragez par cç 
fùccès 3 ils attaquèrent avec une gran- , 
de impéruofité notre brèche * & firenc 
jouer deux fougadp pour nous en çhaf^ 

la regagner i mais au ravage, 
pçès quelles c4<ifèrent •* fur tout parmi 
les troupes Valiojies > les efforts de cea , 
rebelles futent inutiles/ & nous tînmes 
fermes dans' ce. poite. r ; 

: Alors toutes Jes troupes de Mr.; d*ll-J 
Ion reyinrent kM charge • & r firent , 
lin feu épouvantable : il fallut aufli : 
courir au Corps de referve * qui étdic 

dans te foSi il monta ayçc une grande : 

« • 
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àti Çktdànt.. %n 
ngueuf fut 4 la brèche de la CourtUM)*;. 
depuis le Baftion de Ste. Claire 3 ju£ 
qu'à celui de la Porte neuve. Enfin 
Mr. le Maréchal , qui vit que le feu 
augmentoit de tous les cotez , fur tout 
de celui des afllegez y fit encore venir 
du Camp huit Bataillons ,. un de la. 
Reine, un de Quercy , deux de S^nzay,. 
un de. Courten , Suiffe , un de Taley- 
ran , un de Houdecot , 8c un de la 
Marche ; ainfî, dès ce moment il y euç 
à îailaut quarante-neuf Bataillons $ &Ç 
quarante-quatre compagnies de Gre- 
nadiers x qui combattirent avec une. 
yaleur inexprimable.. 

Le plus grand feu ,. celui qui dura^ 
plus long-temps,& qui nous caufa aufli 
►lus <le perte,, fut celui du Baftiott dç 
ir. Pierre, dominée de tous cotez paç 
les maifons voifines. L'on s'opiniâtr* 
de prendre & de défendre; ce pofte , fanç. 
aucun ordre * 8c même fans aucune jie- 
ceflité - r 8c comme l'on nfavoit pas ei$ 
làofi plus la précaution de fe bien afTu-» 
jeer du Cpnvent de St. Pierre , dont le 
feu plongcoit dans ce Raftion les en- 
nemis le reprirent , & s'en fervirent 
pour attaquer ce pofte , qui fut pris 
& repris fmze fpis dans la journée ^ 
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274v NiJf^rM^^nitre Révèlte 
forte q«€N jufque$ vers le* cinq heures»? 
cta foir, que l'on battit la chamade* ce ? 
ftjt pne yraye navette* O 
Il eft vrai que dans le prerpier choc*/ 
lés rroupes de la droite emporterentxe-' 
Baftion , 8c même toute l'Abbaye 
mais comme je l'ai déjà, remarque , le*> 
ennemis reprirent ceMonaftere fur ies 
huit heures du matin , & y jetterent: 
un gros Corps de troupes , après quoi 
ite firent attaquer par une autre petite* 
troupe, les Gardes Efpagnoles & VaW 
loncs , établies dans ce Baftion , & quit 
»e pouvaient- ni le défendre , ni re** 
poufifer l'ennemi, qu'en s'expofant atï 
feu de l'Abbaye, qui dominoit de tousv 
cotez ce pofte* Ainû la perte au^ 
ioit été beaucoup moins confiderable ^ 
fi Mrs. de la Verre &de Caftillo, en 
fiiivant plus exactement les ordres de^ 
Mr* le Maréchal, ne fe fuflènt pas il? 
fort abandonnez à l'impétuofîté de leur 
courage: & s'ils ne s'étoient pas obfti- 
nez à vouloir garder, ou reprendre fans, 
ordre ce Baftion ; l'on n'y auroit pas* 
perdu trois ou quatre cefcs hommes, 
inutilement. - : 

En effet: , toute l'Armée eoirvfntv, 
«|ne y premier fur tout qui fç pqu* 
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hh peu* trop- de ' bcstomit^f cetteoe^ 
cafion' , càuf* ««^ terrible perte 
Gardes E.fpagHôles y ftinètyaïétt&nV Mk> 
Validnes ; & on lui en fit -^honnêtes' 
reproches , lorfqu'il revint chez» le Gc^ 
lierai y dut après avoir loué fa valeur ' 
o» .jhirfir comprendre, qu'il aur oit bieii* 
pu- le dilpemer de facrifiet tant de fcràii 
v*s gens. , ... , ^ > 

Jamais/ combat ne fut plus vif qui* 
celui-là , & il fe patia-en cet endroîfc 
de part &-d^auare s durant près de ddu-i- 
ze heures-, des avions de- bravoure* 
OTos- de^ toute ^expreffion j en effet? 
aflfez difficile de comprendre cortU 
««ut des Bourgeois , des Ecolier», St 
des païfans , purent marquer tant d& 
valeur , Se fe battre avec tant de cou* 
rage , pendant un temps ' fi confidera-* 
He ; & comment aufli Uné deïenfè fi de^ 1 
fefperee ne rebuta point à la fin noé 
troupes. 1 

Mr. le Maréchal fe tint durant toute* 
Pa^o^ daiïs le centre des attaques , % 
la batterie , dité J s vieux ^n^t , d'ofr 
3 envôyoît (ês ordres t; il monta m<em# 
deux, fois fur la brèche , pour page* 
par lui-même^ dé ce qui fe piflbi rdan* 
tejHJtffc 8*'i$oitlw<>k> & «aut;v A4r. it. 

H vj 
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i7^ï t Hiftôprt.Ùt la fanierâ Réwtte 
Marquis de Brogtîo qu'il envoybiedé^ 
t#$ps à autre en plufîeurs endroits > lui / 
ayant ejîfin rapporté que les troupcâ j 
ccoient tcrriblérpertt çxpofees y & &r* 
le point d'être chaflees du Baftion de? 
$t. Pierre , & de la droite du rempart^ 
il 1$*: ordppna 4e rentrer > & de faire 
fc* efforts ppujr les rnettre à couvert , ce 
que ce Maréchal de Camp exécuta fut 
le champ , en ordonnant à quatre Efc 
€ adrons de Cavalerie y qui ctoient dans^ 
le fptfe., de pester des gabions au pied 
de la br.êche* &ç au Bataillpn de l'Ifle 
^e France qi»i étoic fin: le. rempart y> 
4p rapnter ces gabions ; ce qu'il fit , fit 
fP mêmeteipps ces troupes élévererié: 
avec une diligence, extrême y uiiloge^ 
;X^enx qu^ mit; les troupes k couvert -± 
.feirafi ten4it la : coramunicatioii libre 
.dfe 1^ dépite à h* gauche. 

. Mats alors le plus grand etoit déjà: 
fait ; les Gardes Efpagnoles & Valte- 
j^eç^qui s'y firent -admirei^ avoient.beaa- 
çoiip^ Ibiiffert. L'pn.vit un Bataillon de 
fc^pi^ves Vallons y refté fous le cota- 
^andcEoent d'unfous-Lieutenant , tio*is 
ks autres, aype été tuez y Se l'on ddSt 
vcnfin itret perfuade que cette a&ian fut 

Hai> yîyç puifqpe le k». dii c&noiv 
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a^t é*jé fi, violant ce tft^tî^lly • 
&>ii ; en entendqit trcs-difBn^mént îè£ 
bruit à Girone , & que l'oa- écrfvir 
Tprdera , quief^ à cinq ou fix lieo£$i* 
en^deça 4e cette ville-là, que la terré ^ 
trçjiibloit fenfiblement*. / 
< Mr* le Chevalier de MontoRêu* 
Capitaine d'une Compagnie des Gar~ 
des Vailones , & qui commandoit uiy 
BataiUoa f y fut tué. Jamais Officie? 
n% été glus univerfellement regretté. Il 
4poit jeune & bien fait , & jpignoit k 
cçla tout refprit: & toute la valeur, du 
monde. IL etoit fort confideré à la 
Çour d'Efpagne , & la feue Reine y aux; 
bienfaits, de q^i il avoit eu beaucoup de 
pp$t,avoit pour lui des diftindions pài> 
lijcuiieres^ Ce jeune Officier eut un 
prfflÇêntiment de fa. mort r & il fut fi 
frappé de la penfée qu'il ne reviendroit 

sjbb de l'affaiit >. que huit jours avant 
cette* a&ion * il fit fon teftament ôc 
4iftribua à fes amis & à. fes domeftîi- 
q^es, tout les effets qu'if avoit à l'ar- 

. B»éç. Ses amis le railloient fur la pré- 
tendue certitude qu'il difoit avoir de fa 
n>ort,& ils faifoient ce qu'Us pouvoiehr 

^po^r chafler de fon elprit ces ndîires» 
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27 & ffiftoirc àe la fatùcre Révolte 
Montoiieu recevoir avec un air >a&e»'- 
& tranquille , tout ce qu'on luLdifoir;: - 
mais il A'en éroit pas moins perfuadé: 
qu'il mourroit à cette aâîion- Su* le: - 
point d'y aller , il fit à fes chers Vab* 
Ions une petite harangue toute matn 
tiale, & leur dit qu'il falloit aller gaie* 
ment à la mort pour le fervice de leur . 
Prince, & ne la pas craindre ; que pour 
lui, très-convaincu qu'il ne reviendroifc 
pas de L'atfaur, il y ailoit- cependant? 
avec la même -tranquillité d efprit qu'il 
avoit jamais eue, & qu'il les conjuroir 
de fe mettre dans la même difpofkion. 
Le preiTentiment de ce brave Officier 
.ne fe trouva que trop jufte > il fut tué 
à une des attaques du Bàftion de St^ 
Pierre > après s'y être battu comme un 
lion , & avoir vu avant de rpourir, les 
deux tiers de fon Bataillon défaits , 6c 
un monceau de Vallons .tuez autour 
IuL Ainfi l'on ne doit pas croire que 
la crainte de la mort ait caufé ce pre£* 
fentiment r il en arrive fur mille éve±: 
ïiemens de la vie v dont l'expérience rie 
fait que trop voir tous les jouts la cer- 
titude. : ■ ' : V .1 \ 
On vit une compagnie entière de: 
Grenadiers, aller d'cUe-même^l* ailaufc 
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fans: » être commandée.; L'on en vis? ^ 
une autre de Grenadiers Efpagnok, qui* 
dans le cours de ce fiége y a eu fuccefli- 
vemenc cinq Gapîmines^ui furent tous* 
tudz :1e cinquième étoit Lieutenant de 
cette compagnie y & naturellement & 
ne de voit avoir que la dernière du Ré- 
giment ; mais par une trop funefte; 
préférence , il eut celle-là y car cinqi 
iemaines après il fut tué à l'aflaut.; 

Mr. le Marquis de Villaruël étoir 
hors de combat , iL y avoir déjà quel- 
que temps ; il fut blelïe au genoiiil vers- 
les retranchemens, > où il parut à la- 
tête de deux cens chevaux y & où les. 
Grenadiers de: la Marine le reçurent^ 
avec beaucoup de fermeté. Bien diffé- 
rent de cet ancien 5 dont ont dit, qu'aïant: 
étéblefle autrefois dans une bataille 
à chaque pas qu'il faifoit , MonebatHt 
glvri* fpra- : on pourra dire de Mr. de- 
Villaruël > s'il refte cftropié de fa bief- 
fore 5, Ad fingnlos pajfas monebitur per* 
jSdia /tut.- 

Lorfqwe nos troupes virent l'obftU 
nation défefperée des affiegez , à dé«^ 
fendre le Baflion de St. Pierre > elles, 
fexouleremàd*oit& à gauche le long 
des, remparts > goût des. envelopper de 
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lètfs çôtèz r & tê fac ce moctvenrent 
cjûi fit enfin perdre courage- & ces^ re->: 
belles, 8c qui lés obligea d'abandon- 
îfer, entre quatre & cinq heures du Coït: 
ce pdfté i le feui de conféquence qùV 
leur reftoit. Alors Mr. le Maréchal fe ; 
voyant ptefque maître de la ville l'an- 
cienne étant à- nous % & les ennemis 
sf étant retirez dans- la nouvelle , où ils 
ne fe défendoient que foiblernent , il 
en voulut donner avis à Don Gabriel" 
Carto > Maréchal de Camp y & Corn- 
rtiandant à Matard , pour qui il a une 
conJîderation particulière ; il lui écrivit ' 
en Efpagnol le billet fuivant : Mon r 
fîcwr \ fe vous donne avis> qu'ayant difpaff\ 
toutes ebofes pour livrer ce matin l' a/faut' 
gênerai , l'on a emporté les- brèches avec 
beaucoup de faces , & forci toutes les* 
coupures , en forte que nom fommes mat* 
très de tout. Les rebelles fe font retire^ 
dans quelques rnaifons , d'où noué les allons 
ebaffer L'une après l'autre. Je ri ai pM 
voulu différer à vous faire part de cette 
nouvelle > perfitade du plaifir qu'elle votée 
fera. 

La pluye reprit ce jour-tà y a deux 
feeures après midy -, mais la principale 
alïâire éwit faite > ou grête à finit £ 
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pmfque les ennemis ne déféndoienc 
plus que le Raftion de St. Pierre / &: 
quelques mai/qns où ils s'étoiept re«* 
tranchez , & dont la prife, ou la con r 
fçrvation n'auroit.pas retardé 4a prife > 
de.ia ville. Cette pluye continu* juf- 
qai:à la nuit , & recommença le lende- 
main avant midy avec beaucoup de 
vjplencs, &.dura encore pins de vinge- 
qy&rre heures. Ce fut un grand bonheur \ 
qu'elle eût celTé pendant quelque temps; 
lç ix. au matin Ton n'auroit pu fans 
cela entreprendre de donner Taflaut* 

Il dura environ dix heures ' > ce ter- 
rible alfaut > où l'on monta par neuf 
brèches de fix cens toifes j 11 eft vr^i- 
<ju!il y ,çn avoit une qui n'étoit pas 
tçut-à-fait ( pratiqqable. Une pareille; 
réfoUition pour une meilleure caufe * 
aproit couvert de gloire les aflïegez 3 de, 
ne trouvera gueres d'exemples 
d'une pareille fermeté. 

v . Dès les quatre heures du fbir , les. 
rçbelies fe voyant enveloppçz de tous, 
cotez , & preïque fans défenfe > il y. 
ayoie déjà une, heure oud«ux , ils ar- 
borent plufieurs drapeaux blancs * ; ei*| 
ayant rnêrtie déjà fait paroître dè& le. 
midy x & battirent à cinq, heures 1* 
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chamade en trois differens endroit*. 
On vint alors dire à Mr»le Maréchal 
qu'il* ckmandoient à parfcmenteriMy-.'. 
lord ?ne voulut les écouter quç la troi.7/ 
fîéme fois Qu'ils 4 mplorerent fa xniferi^ 
corde , & fit partir lur le champ Mr. le 
Duc de Mortcmar y pour aller porter aa 
Roi la première nouvelle de la redudibnt . 
de cette place, Ce Duc arriva le 1 3, 
fort mouillé à Girorte , & en partit le 
14. au matin y pour continuer fa route 
à Fontainebleau > où écoit la Cour , 8c 
où il arriva le zo, à ûx heures du foir. - 
• On étoit déjà maître d'une partie de 
la ville > lorfque les aflïegez battirent^ 
la chamade 3 il eft vrai y mais Mr. le i 
Maréchal aima mieux finir cette affaife 
par une efpece de capitulation , que 
de rifquer de faire encore répandre 
beaucoup de fong* Pour emporter en 
effet, le refte > il aurpit fallu percer de* 
maiforc en maifon, pénétrer dans des^ 
jrUes étroites & coupées, fâifîr des^ 
rttranchetnens de la Ramble & da 
Mont-joui y ce qui* auroit qncore fait 
périr bien du monde y &eouté; au Roy 
dte braves (bldats , que Myiord aima: 
mieux lui conferver , que de refufer 
dr«ntÉ«r en çpnference avec ce^rehell^ • 
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Le croira- t-on î Ils eurent encore 
l'audace de demander la confervatiori 
de leurs privilèges : on peut juger de; 
l'indignation avec laquelle Mi\ le Ma-^ 
rêchal rejetta cette propofîtion ; il. leur' 
repondît fechement , qu'il n'étoit plus, 
temps d'y penfer, qu'il ne s'agiflbit plus * 
qsie de confetver leur vie > & qu'à ce 

{)oinc feul fe dévoient réduire .toutes; 
eiirs demandes. Enfin , il voulut bien 
leur accorder une fufpenfïon d'armes y.' 
& confcntir à recevoir leurs Députez*, 
fur la promelfe qu'ils firent de fe ren- 
dre le lendemain matin. Il en vint trois 
fur les huit heures du fohv montez fur ^ 
des chevaux , magnifiquement harna- 
chez^ éclairez par quatre ou cinq flam- 
beaux ', & en cet équipage , iis furent 
conduits èhez Mr. le Maréchal. Cé-^ 
rouent- pou* les troupes réglées , Doiv 
Juan Francifco Ferrer ,- Colonel d'in- 
fahtèrfe ; & pour les Corps de la Ville,; 
Don Jacinto Oliver , & le Do&euri 
Dûrand ' : ces déii* derniers étoienDen 
rôbbe.- La négotiatioii dura toute la? 
nuit , & une partie du joùr fuivant y &c 
cfe qui en prolongea un pett le cours, ce 
fut le terme de difiretion > que ce peu-i 
fie furieux rie ^uvoit 4igerec > & qu£ 
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lui ifaîloit une ^einc extrême. Enfi® 
cette grande affaire fut terminée le j£>4- 
a mîcky , à ces fix conditions ^ & fous* 
lé Bon piaifir de Sa Majefté . Cafteir . 

ligue. v a 

I. Qu'on aflîiroit la vie à tous le?: 
hkbitans , fans exception. 1 

I I. .Que la ville feroit exemptée 4fe 
pillage. ol i 

III. Qu'ils, fe (oumettroient à la* 
dîfcretion de Sa Majefté Catholique - 

IV. Qu'on n'accordoit les ^euit 
premiers Articles , que ions la eoudi r > 
tion qu'ils feroient incefïatfiroent rei?-f 
dre Cardone , en l'état où eft cettçf 
place , & qu'ils difpoferQient ftuffi lje&? 
Mayorquinsà fe foumettre. : > 

V. Que tous ceux qui avoient feevi. 
dans les troupes réglées , Se qui, ne} 
vioudroient pas s'engager dans çeUe${ 
de France ou d'Efpagne,. auroiçnt 
liberté de s'en retourner > où bon leur 
fembleroit* - 

V I. Que tous les biens de: la catn^ 
pâgne feraient à la difpofition de, S% 
Majefté Catholique. ; / ; 

Il n'y eut rien d'écrit pour cette < 
cfpece.de capiruiation ; les Barcelon-^ 
aoîs fe fièrent ; àk U, parole de Mx. le 
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Maréchal , quiléur aie pourtant quèfr 
•Càrdône ne fe rendoït pas fans coup 
férir , il ne feroit pas obligé de ia leur 
tenir /tant pour la vie , que pour l'e-I 
xeittjkioir du pillage. ' ■ ■ ;\:î 
En conféquence de cette capitula-' 
tîon , le Mont-joui Fut livré lè 1 5 . à. 
Ulîe petite après minuit à Mr. lè <3ùer- 
dibis'i qui y monta avec huit ,cëns 
hommes ; à cinq du matin, l'on appor-- 
ra les cfeFs de la ville à Mr. le Mar^ 
quis' de Guerchy i qu i avoîé ; rel evé Mr. 

îaiïit de tous les poftes, où Ton poïa 
' les Gardes neceflaires. L'on diftribua 
lès troupes dans 1 les Con vents que l'on 
p^HTada , & dans celui des CordeKers 
ieul , & où il y a cent foixanre & dix 
Religieux , l'on mit trois Bataillons. 
c Mr. le Maréchal dépêcha alors Mr: 
lè^MarqÙis de Brogjio au Roy , pour 
lai rendre compte -de lumière réduction 
de la place, & <fe la capitulation. Çè 
Marquis arriva à Fontainebleau le 2 j. 
a fix heures du matin. Mylord dépê- 
cha en même temps Mr. le Comte dei 
Tinmouth, fon fils*, à Madrid, pour 
porter a Sa Majefté Catholique la corr-. 
fitmation & le détail tle la- • prifé 4c 

'j .. ; • . • • • ...... 
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3&6 HiftoW* dfi h dernière Révolte - 
3arcelonfte. Çe jeui^e Comte .arrivage 
41. à la Cour d'EÇpagne. Mr„ de Santa- 
Coloina, y avoit apporté quelques jours 
auparavant la nouvelle , que les afliç- 
gez demandaient à capituler , 8c le ïjLoy 
d'Efpagrçc envoya quelque reinps $prcs 
Mr. de Caftillo à la Cour * pour re- 
mercier le Roy fon Grand-perc r dji 
Recours qu'il lui avoît fourni pour fou- 
mettre Barcelonne. Ce jeune Sçigfteur 
pafla à Lyon le . 1 8* d'Odobrç. ; . : 

Ainfî finir ce fameux fïége * après 
fbixante un jours de tranchée ouvert^ 
ôc plus d'une année de blocus. On doit 
remarquer qu'il y a 1000. ans préci- 
sément , que les Maures s'emparerçnt 
de cette placé, l'ayant cçmquifç en Taiir 
née 714. Cette époque eft d'autant 
plus fînguliere , qu'à la ^millième an- 
nées révolue , Sa Majeftç Catholique 
l'a reconquife. ; m : i 

Il a été peu defî^ges aufli meur.- 
triers que celui-là \ & il n'a rien moirçs 
fallu que la réduction d'une place aufli 
importante* pour nous confoler de tant 
de braves gens que nous y avons perdu* 
.'Voici un détail de ceux qui fuf^enjD .tiiez 
à Taflaut. - : t 

^ Mr. le Marquis d'Houtctost ^ jeune 
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Colette] d'Infanterie , & dont, le .Rë* 
gi nient a été très-maltraité 3 fut J?le(ïe à 
la cuitîe , & eut les bourfes percées 
d'un coup defufii > dont il mourut 
Quelques heures après» Ce qu'il y a, -de 
pattteulier , c'eft qu'ayant été emporté 
chez' lui après fa bleffure , : le Médecin 
& le Chirurgien qui vinrent viiiter la 
yla-ye, l'alfurerent qu'il iVav oit rien à 
craindre , & que le coup n'étoit pa$ 
mortel j mais en vieux Colonel dç fe$ 
amis } qui étoir alorç aupjrèsjdej lui , ÔC 
a qui une longue expérience avoir don-» 
lié de grandes lumières fur ces fortes 
de chofes ; après ^ydir attentivement 
itonfîderé la nature de çetjre playe , lui 
dit : Mon awi \ ne te fit pav a et s, gens* 
là y ils tetVomptnt r ta blefurs efi ww> 
tèlle 5 mets oïdre* à tes affaires ; car ta 
ri plus qu'une heure à vivre. Ce lan- 
gage , dur à la vérité <5 pour un je unf 
"Officier beau 3f bien fait , était pour T 
jàhtd'un ami iincerc 3 & ennemi de 
tout déguifemenr j aufli le Marquis de 
d'Houtetot, perfuadé de ce que lui di-. 
foît fon vieux ami ' 9 > renvoya le Mé- 
decin & le Chirurgien , ne votdarçt 
plus entendre , parler i & fe fervit 
du jjeu de ter>i|>s qui i# reûoit à vivrefc 



Di 



t$8 Hijloîre âe U dernière Révolte 
pour régler toutes fes affaires:, fur tout 
celles de fa eonfcience. Il ne furvécuc 
pas deux heures à fa ^leffure. 

Ce fait., pour le dire en pafïant, n'eft 
gueres propre à tenir fa place parmi les., 
preuves de la certitude de la Médecine; 
éet art que < quelques Auteurs , & en 
dernier lieu un Hollandois , nommé 
Gaukes , dans un Livre imprime à 
Àmfterdam , ont eflfayé d'élever au ni- 
vau des Mathématiques. <' • 

Mr. le Comte de Tàteytan , Colo- 
nel d'Infanterie -, fut bleflé à la cuiflèj 
l'on fut obligé de la lui couper , & il 
mourut de fa bleflure : il étoit neveu 
de feu Mr. le Comte de Cbalais ', pre- 
mier mari de Madame la Princelfë des 
Urfins. Son Régiment fut donné quel- 
ques jours après à Mr. le Comte de 
Maulevrier , Major dû Régiment d'An- 
jou , pour qui Mr. le Maréchal le de- 
manda lui - même au* Rdy , dans uné 
lettre qu'il écrivît alors à Sa Majefté, 
& où il rendit un témoignage très- 
avantageux du mérite & de la valeur 
de cet Officier. Ce Régiment fouffrh 
beaucoup- r *> 

- Mr. de Vîltemeneux , Colonel dii 
Régiment d'Orkan$y fut Weffé d'un 

coup 
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coup de fufil à travers du corps , dont 
il a eu pourtant le bonheur de guérir 
quelque-temps après ; Mr. le Baron de 
Chaceleifon, Colonel reformé à la fuite 
de ce Régiment-, & Mr. de Mpntbrun, 
qui én étoit Major , furent tuez i le 
premier furvêcut peu à fes bieflures. 
Ce Régiment fut un de ceux qui fbuf- . 
frirent le plus, & il n'y a eu que cinq 
Officiers qui n'y ayent pas tuez ou 
bleflez. Celui de Sanza'y fut auflî très* 
maltraité ; Mr. du Vachon , Lieute- 
nant Colonel -, & Gentilhomme, de 
Dauphiné, très-eftimé , Se Mr. de Pro- 
vify , qui en étoit Major, furent tuez ; 
il y a eu des Chevaliers de Malthe de 
la famille du premier , & des Officiers 
au Parlement de Grenoble. Le Préfî- 
dent du Vachon fut très-eftimé dans le 
pénultième fiécie j fes liaifons avec le 
fameux Rabelais font connues , & ce 
jf Ut chez lui que cet Auteur acheva fort 
FœntagrtieL 11 y a eu plus de vingt au- 
tres Officiers Dauphinois , tuez à ce 
iîége j un frère de Mr. de la Mar- 
telliere , de la mort de qui j'ai déjà 
parlé , & un fils de Mr. de Vaux, Con- 
feiller au Parlement de Grenoble , le 
fuient auffi à TafTaut. 

N 

- 
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Mr. le Mafrqùis de Sanzay s'y diftîn- 
gua extrêmement : il eft frère de Mr. 
l'Evêque de Rennes , & à l'honneur 
d'appartenir par là Maifon de la Val- 
licre ( la Baume le Blanc ) à Madame la 
Princetfe de Conti , la première Douai- 
rière. Il eft d'une ancienne famille, 
dont le nom eft Twfm, & qui eft alliée 
à celle de feue Madame la Ghancelliere 
le Tellicr. 

Il eut dix-neuf Officiers , tuez ou 
bleffez dans le Régiment de Royal- 
Artillerie. Dans celui des Bombardiers, 
il eut trois Capitaines tuez , Mrs. de 
St. Marc : , du Lac , & de Signac ; le 
premier furvêcut quelque- temps à fa 
blefïure ; Mr. -Durfort, l'aîné , Capi- 
taine dans le même Régiment , fut 
aufïï bielle. 

Les Regimens de Mcdoc , de la 
Marche , & de Coiirten , ne Souffrirent 
pas moins , que ceux dont je viens de 
parler. 

MylordLuçarft- -beaii-fils de Mr. le 
Maréchal , -fat blelïe d'un coup de fu- 
<fïl , au poignet > & Mr. le Chevalier de 
Marcicux , 'qui étoit depuis environ 
trois fèmaincs Capitaine des Grena- 
diers de ta Couronne i pofte qu'il doit 
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«iiiîqtiement à Fa valeur &; à Con mé- 
rite y reçut aufli q^iatre-blefTares ; mais 
qui np fe tiouverenc p*as dangereufes. 
Plnfietirs autres Officiers , dont je ne 
fçaurois entreprendre de faire ici le dé- 
tail , eurent le même fort* 

La Cavalerie Efpagiïole , qui étoit 
montée par la brèche, fous les ordres de 
Mr. d'Armandariz , comme je l'ai déjà 
remarqué, fit auiïi parfaitement bien 
fon devoir ; Mr. le Comte de Darnius ^ 
neveu de Mr. le l'Evêque de Girone, 
ôc Colonel de Cavalerie , dont j'ai 

Î>arlé aa commencement de cette Rc- 
ation, eut fon cheval tué fous lui dans 
Ja ville. Trois autres Officiers Efpa- 
gnols,& d'une grande diftinétion,furent 
bleflez dans le même temps ; Mr. le 
Marquis de Moïa , Colonel , & neveit 
de Mr. le Duc d'Efcaiona i Mr. Puig , 
Colonel du Régiment de Caftille, & fils 
du Gouverneur d' Arragon, &c un Colo- 
nel de Dragons. 

Le zeie & la fidélité que la Maifoti 
de Mr. le Duc d'Efcaiona a toujours 
marquées pour le fervice de Sa Majefté 
Catholique , dans les temps les plus 
orageux, méritent ici un détail particu- 
lier , à l'occafion de la- biefTure de Mr* 

N ij 
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le -Marquis de Moïa. Cette illufke -Mâi- 
fon defcend de D. Juan Pacheco, Mar- 
quis de Villene , & grand Maître de 
l'Ordre de St. Jacques , Favori d'Hen- 
ri I V. Roy de Caftilie , & en faveur 
de qui ce Prince érigea en 1469. Efcâ- 
lona 3 ville de Caftilie , à huit lieues 
de Tolède , en Duché. Don Juan Pà- 
checo éçpit iflu de la grande Maifon 
d'Acuna ; mais Don Alphonfe fon pere 
avoir changé le nom àîAcnna , contre 
celui de Telle*. Giron , parce que ia 
mere éroic de certe Maifon ; & ayant 
époufé D. Marie Pacheco , fille uni- 
que de Jean Fenandez Pacheco , Sei- 
gneur de Belmont , Jean fon fils aîné 
en prie auffi le nom , Se laifla celui de 
Giron , à Pierre fon frère , qui forma 
la branche des Ducs d'Oflbne. Mr. le 
Duc d'Efcalona d'aujourd'hui, qui étoit 
Viceroy de Naples , lors de la révolu- 
tion * qui a fok paffer cet Etat dans 
la Maifon d'Autriche , a fouflfert une 
rude captivité 3 pour n'avoir jamais 
voulu reconnoître l'Archiduc. Il éroit 
auparavant Viceroy ,• & Capitaine Ge r 
neral de Navarre, & il l'a été fucceffi- 
vement d'Arragon, de Catalogne, & de 
Sicile j il eft Chevalier de l'Ordre de la 
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Toifon d'or , & huitième Duc d'Efca- 
lona. Il fe nomme, Jean Emanual Fer* 
nandez Paclieco Cabrer* BobaàilU.. Mr. 
le Marquis de Moïa , cft fils d'un de Tes 
frères. 

On a pu remarquer par le détail que 
je^ viens de faire , que Mr. d'Acuna, 
Lieutenant General , dont j'ai fouvenc 
parlé dans la fuite des tranchées , eft 
d une des plus grandes Maifons d'Ef- 
pagne , & parent de Mr. le Duc d'Ef- 
caloha. 

Les àffiegez ne perdirent pas moins 
de monde que nous dans cette grande 
affaire. Mr. le Marquis de Villanova , 
Maire de la ville , & un des principaux 
auteurs de la révolte , avec trois au- 
tres chefs , fut tué , de même qu'un 
Colonel de Cavalerie , & un Lieute- 
nant Colonel , qui s'y difti liguèrent ex- 
trêmement. Ballet , General de l'Ar- 
tillerie , Dalmau & Romana , y furent 
bleuez. 

Les Prêtres & les Moines fe %na-\ 
lerent fort à : cet aflfàut , & il y en eut 
environ trente tuez ou Menez ; $c c'effc . 
à quoi oh peut raisonnablement ré- 
duire cette perte. Elle auroit été plus 
grofTe , s.'U étoit ,yrai .que plus de fuç 

N iij 
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294 Tfiftobt âe U dernière Révolte 
mille Moines fe faUbient voir conti- 
nuellement fur la brèche , comme i'af- 
furoit étourdiment l'Auteur dû Mer- 
cure hiftorique, dans Ton Journal de 
Septembre. Il s'en faut bien qu'il y en 
ait un fi grand nombre à Barcelonne ; 
de plus , ils n'avoient pas tous fléchi 
le genoiiil devant Baal , & l'on en vit 
mê me durant l'a (faut qui s'expofoient 
au plus grand feu > pour aller confdïèr 
les mourans , & les difpofer à recon- 
noître leur égarement , & à faire dans -, 
les dèrhîéts ïtiômeïis de leur vie , un 
a&e de fourhifflon à 1 -égard de; leur 
légitijiip Souverain. Je rn'abftiendraî > 
dè nommer ici ces Religieux , pour ne 
point trop faire de conrufion à certains 
Ordres V dont les Monafteres entiers 
avôient trempé dans la rébellion, & j'a- 
vouerai en même temps que le nombre 
de ces fidèles Religieux Ait très-petit i 
car la CQnfpiration étoit prefque uni- 
verfelle à Barcelonne^ & la fureur a voit 
faifi tous les- éfprits. 

Pour parler enfin fiheerement fur la 
perte que nous fi mes à cet aiîàut , je 
croi^ qu'elle cft au moins de deux mille 
hommes» tant tuez que bleflez ; toutes 
Illettrés conviennent aflez fur* cela , 
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& pour éviter toute çxaggcrarîon, -com- 
me pour ne point trop diminuer nôtre 
perte je mers environ quarante Offi- * 
cîers tuez, cent cinquante blellez, /epe . } 
cens foldats tuez , &c douze cens bleflez. , 
Celle des Efpagnols , eft de vingt- qua- 
tre Officiers tuez,&: de quatre- vingt- fix 
blefiez ; «l'en viron trois cens cinquan- 
te foldats tuez v & de huit cens.blelïèz v 
Et fi l'on veut monter jufqu'au, com- 
mencement du fiégé , nous avons eu 
en tout trois cens quarante-fîx Offi- 
ciers y tuez ou blelfez j dix-huit cens 
vingt- trois foldats tuez ; trois mille 
fix cens trente- quatre blclïez : ce qui 
fait cinq mille quatre-cenS. cinquajite- 
fept foldats,tuez ou bleflez, & qui joint 
aux Officiers , fait en tout cinq mille 
huit cens trois FrançoiSjtuez oubleflez, 
dont Ton trouvera le dénombrement 
à la fin de cette Relation , & il eft mort 
depuis bien des gens de leurs bleflTures, 
La perte des Efpagnols n'eft pas fi con- 
fiderable > elle n'eil que de près de trois 
mille hommes,tuez qu blellez > le calcul 
que je viens de faire eft conforme à l'é- 
tat pris fur tous les Regimens, depuis la 
prife de la place : & c'eft certainement 

N.iiij _ 
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le plus jufte & le plus exaft qu'on puHfë 
faire. 

La perte des affiegez à Taflaut eft 
plus confiderablc i ils avouent d'avoir 
perdu huit cens hommes, & d'en avoir 
eu quinze-censTleflez i & dans ce nom- 
bre > ils comprennent fept-ccns Offi- 
ciers, ce qu'ils appellent Caporattx^viQT. 
ou bleflez. Toutes les nouvelles > & les 
Gazettes > les plus accréditées comme 
les autres 3 ont dit que le Marquis de 
Pinos & Verneda > Gendre du Marquis- 
de Perles > fe fauverent fur une petite 
barque y depuis la prife, de la place» 
Rien n'èft fi Faux , avec le refped que 
je dois au grand corps des Nouvciliftes^ 
& des Gazettiers /du moins à l'égard 
dii Marquis de Pinos ; dès qu'il vit la 
ville jDerditë 3 il fe mît au lit fort ma- 
~ lade , ! de Cç que les Efpagnols appellent 
fœfji-n à'mne \ c'eft-à-dire, dedéfefpoir* 
& il en. mourut dans les derniers jours 
de Septembre. La perte des rebelles" 
dans tout le cours de cette guerre , &c 
pendant le fiége, a été donc au moins 
d'un tiers plus forte que celle des deux 
Couronnes > félon leur propre té- 
moignage. 
On trouva dans la place cent quatre^ 
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vingts & trois pièces de canon v & tren- 
te-deux mortiers j &c encore > quoi 
qu'ayent pû dire les nouvelles , une 
quantité extraordinaire de prôviiîons : 
de forte que fans les brèches & la va- 
leur de nos troupes y - cette ville auroir 
pû tenir encore très-long-temps, parce 
que les barques Mayorquines avoienc 
toûjours eu 'le pallkge libre pour y 
porter des vivres Se des rafraîchilïè- 
mens.. 

Mr. le Maréchal nomma Mr.le Mar- 
quis de Guerchy , Lieutenant General, . 
pour commander dans la ville Mr. 
lè Marquis de Maulevrier-Langeron,, 
Maréchal de Camp , pour y faire fous, 
fes ordres , les fondions de Lieutenant 
de Roy , en attendant que l'Etat-Ma- 
jôr y nommé par Sa Majcrté Catholi- 
que , fut arrivé. Ces Mrs. n'y demeu- 
rèrent que dix jours. Si furent bien- tôt 
relever par Mr. le Marquis de Lede,, 
Lieutenant General des Armées d'Ef- 
pagne , Se Commandant de Tarragone; 
& par Don Pedro Rubio , Comman- 
dant de Rofes. Le premier) > nommé 
Gouverneur de Barcelonne, eft fils de 
ee Marquis de Lede , fi fameux dans 

ks guerres des EaiVEas & qui corn- 

X>î v 
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mandoit dans le Milanéz. Le fécond , 
nommé Lieutenant de Roy de cette 
ville, paffa le 20. à Girone, même très- 
réfolu , dit-il aux Généraux qui l'y ré- 
galèrent , de bien mener les Barcelon- 
nois , fur tout les gens d'Eglife , &: 
les Moines , & de les eonfiner dans de 
bons cachots „ s'ils ne font exa&ement 
leur devoir. On connoît l'exactitude 
& la féverité de cet Officier 5 ainfi, l'on 
peut compter fur ce qu'il dit j & à fa 
feule phifionomie. Ceux qui l'ont vû» 
ont pu juger qu'il ne reftera pas fur 
cela en arrière. Il arriva le zo. à Bar- 
celonne. Mr. de Rives > Lieutenant 
Colonel du Régiment de laBauve, fut 
aufli nommé Major de la place. 

Des que Mrs. de Guère hy & deMau- 
levrier eurent écé relevez , ils partirent 
pour s'aller un peu remettre dans leurs, 
terres , des fatigues de la terrible cam- 
pagne qu'ils venoient de finir. Il y 
avoit déjà long-temps que Mr. le Mar- 
quis de Guerchy commandoit les troUi- 
pes Françoifes en Catalogne , & leurs. 
Majeftez' Cathob'ques lui donnèrent 
l'année dernière , dans un voyage qu'il 
fit à Madrid , des témoignages publics 
4e U fatisfadion qu'elles avoientde 
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Tes ferviçes i le Roy lui donna, une^ 
épée magnifique , & la Reine y ajouta' 
l'étuy y où il y avoit des pierreries. Ççî 
prefent a été eftimé dix raille éci}$.' 
Mr. de Guerchy eft de Nivernôis , SC 
Gendre de feu Mr. le Comte de Druy^ 
Lieutenant General des Armées du, 
Roy , qui eft mqrt Commandant d\ï 
Duché de Luxembourg,& qui avoit été 
Lieutenant des Gardes du Corps. Agé 
feulement de cinquante ans , Mr. dé 
(guerchy eft parvenu par tous les de- 
grez,aux premiers honneurs de la guer- 
re. Il a été Capitaine dans le Régi- 
ment Dauphin , infanterie , & enfuitc 
Colonel du Régiment des Vaifleaiix* 
qu'il vendit à Mr. le Gendre de Coian- 
dresjiorfqu'ii fut fait Maréchal de Camp. 

Le croira-t-on ?Le 13. dès les dix heu-* 
res du matin , les Marchands ouvrirent 
leurs boutique* à Barcetone,& reprirent 
leur négoce, Se les artifans leur travail, 
comme s'il ne s'étoit rien patfé d'ex- 
traordinaire dans certe ville. Deux ou 
trois jours après la prife de cette place* 
Ton y vit un marchand françois , qui 
avoit auparavant une boutique au camp, 
parfaitement bien fournie > en ouvrir 
jme apax qui jnc Petoit pas moins > 
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& faire fon commerce d'an air auffî 
paifible, que s'il ïi'avoit pas été obligé 
3e fortir de la ville. Tout y étoit enfin 
fouple y & les habitans y paroiflbient 
d'une foumiffion & d'une tranquillité 
farprenantesjdu plus loin qu'ils voïoient 
un François , ils le faluoienc d'un air 
fort radouci , & à les entendre, il fem- 
bloit qu'aucun d'eux n'avoir rien à fe 
reprocher. Lorfqti'on leur partait de la, 
réfiftance opiniâtre qu'ils avoient faice r . 
ils en rejettoîent la faute fur leurs qua- 
tre principaux chefs > qu'ils fouhait— 
toiènt depuis long-temps , dîfoient-ils,; 
à la place de tant de braves gens > quv 
aboient péri à ce fîége , où l'on le* 
avoit forcé de porter les armes contre 
leur légitime Souverain. 

C'eft auflï au bon ordre que nos 
Généraux établirent dans la ville , en- 
conféquence des ordres réitérez de Sa 
Majcfté Catholique 5 d'épargner autant- 
que l'on pourroit les habitans, & fur- 
tout de conferver les Eglifes , que l'om 
doit la tranquillité qui regnoit dans cet- 
te ville,même peu d'heures après qu'elle* 
eut fou terni l aflaut. En effet , la difei- 
pline y fut obfervée avec une fî rigou-. 

*^ufe exactitude y qu'il n'y arriva gaa 
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Te moindre défordre, & que fur là fîm^ 
pie plainte que Mr. le Marquis de Mail- 
lévrier fit aux Généraux Efpagnols de* 
deux de leurs foldats y - qui a voient per- 
cé une maifon pour y voler quelque* 
ehofe y ces deux malheureux furent? 
pendus fans mifericorde. Jamais arméer 
vi&orieufe n'ufa de fes avantages avec 
tant de modération. « . 

Je dois fur cela- relever une fable r 
deftituée de toute vrai-lemblance ;<mais< 
que les Nouvelliftes^iiême lesplushup- 
pez , n'ont pas laifle d'accréditer par lë 
ton affirmatif > dont ils l'ont débitée;. 
Hs ont dit qu'après la prife de la ville yi 
Mr. le Maréchal taxa les habitans à, 
une certaine fomme pour chaque Ba- 
taillon , & à une autre pour l'Artille- 
rie , parce que félon les loix militaires, 
& Mifage inviolable de la guerre y la 
ville ayant été emportée d adaut , le 
pillage étoit dû aux troupes , & qu'ainfï 
il falloit les dédommager par cette, taxe.. 
Il eft certain qu'il n'en fut jamais 
queftion, & que s'il eft. vrai qu'il ne 
tint qu'à ce General d'emporter la. ville 
d'aftaut , & de ne point accorder da 
conditions aux habitans > il eft vrai aufîi 

eue le fecoud articleie l'efpece de capi* 
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tulation , qu'il leur accorda , les a du 
mettre à couvert du pillage , ôc de tout 
ce, qui en pouvoit tenir lieu aux foi- 
dats , en fuppofant toutefois de la parc 
des Barcelonnois , l'exécution fidelle 
des conventions faites avec eux , & la. 
ratification de ces conventions par Sa 
Majefté Catholique, qui avoit été re- 
fervée. Surquoi donc ce conte eft- il 
fondé l C'eft ce que j'ignore^ abfolu- 
ment* 

Il eft vrai que quelques jours après,, 
& lorfquon arrêta les chefs des rebel- 
les , l'on fit fur la ville quelques im- 
portions ; mais qui n'avoient point de 
tapport à l'alfaut > ôc qui étoient fim- 
plcment une fuite de la revocation de 
fês privilèges , comme de la fupprefïïot* 
de la Douane , dont l'ont fçait que les 
Barcelonnois exigeoient les droits aveç 
tant de hauteur , que lorfque le Roy 
<l'Efpagne fit fon entrée dans leur vil- 
le , ils eurent l'impudence d'arrêter fes 
équipages , jufqu'à ce qu'il les eût 
fait acquitter. De plus-, l'on y a éta- 
bli les droits du tabac , ôc du fel , 
comme dans les autres villes d'Efpa- 
gne ; & comme il y a feize Bataillons 
en garni&n , & que depuis la prife de 
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cette place , quinze cens horames y 
montent régulièrement tous les jours 
la Garde ; il ne faut pas confondre la 
dépenfe que ces troupes caufent aux ha- 
bitans, avec cette prétendue taxe, dont 
il n'a été nullement queftion. 

Un des premiers fruits que le calme, 
rétabli dans Barcelonne , produifît , ce 
fut le départ de cinq vailleaux Efpa- 
gnols , qui mirent à la voile dès le 13* 
au matin , pour aller prendre à Gènes 
la nouvelle Reine d'Efpagne , & qui 
ne purent le faire plutôt , à caufe da 
péril qu'il y avoit alors de ranger les. 
côtes de Catalogne. 

Mr. le Comte de Montemart fe mit 
aufîi en marche le même jour , avec 
un détachement de Cavalerie & d'In- 
fanterie , pour aller prendre pofleflion 
de Cardone , la feule forterelfe qui réf. 
toit alors aux rebelles. Mr. le Comte 
d'Angennes , Colonel du Régiment de 
Normandie , fut de ce détachement. 

D'un autre côté, Mr. le Marquis de 
CarafFa , Lieutenant General , jugeant 
la conjoncture favorable pour nettoyer 
la plaine, des Miquelets qui la tenoienr >? 
& qui faifoient des courfes en plufieurs 
Cantons,partitde Gironde le i8*au matin, 
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a la rcte d'un détachement aflèz confît 
dèrable , & donna vivement la chafle à #i 
une grofle troupe de bandits & de vo- 
lontaires x\m s' écoient encore rafîem— 
btez vers Ripoiiil.il fut deretour le 22.. 
à Girone. 

Don Tibcrio Caraffa, eft Chevalier 
de Malthe , il a même une Gomman- 
dcrie , quoi qu'on lui donne là qualité 1 
de Marquis. Il eft de Tillurtre M-aifoiv 
de Carafta d'Italie, qui a formée vingt- 
trois ou vingt-quarre branches : la fien- 
ne qui eft la 15 e .. eft établie dans le* 
Royaume de Nàples,c'eft celle de Belzre- 
àw. Il fert depuis phifieurs années avec- 
dîftindtion dans les troupes d'Efpagne.. 

Dans le temps dont je viens de par- 
Ter, Mr. le Comte deBeanmont, frère - 
de' Mr. le Prince de Chimay, & de 1 
Mr. le Marquis de la Verre , fut cruel- 
lement atfaffiné par un parti de Mi- 
quelets. Ces enragez joiioient de leur 
refte : mais il eft bien douloureux que* 
les derniers ti'aîts de leur fureur foient 
tombez fur un jeune Seigneur de ce* 
mérite , 6c de cette diftin&ion. 

On fut alors informé d'une trahi- 
fcn , qu'un des Secrétaires de PAm- 

ballade d'Angleterre à la Gour d'Ef* 
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pagne , voulut faire ; gagné fans doute; 
par les Catalans rebelles. Ce Secrétaire* 
cjni fçavoît parfaitement contrefaire le 
fcing de la feuë Reine d'Angleterre > 
drclfa un faux ordre pour l'Amiral An- 
glois Vifart > qui eft au port Mahon y 
de mettre fur le champ à la voile » 
avec toute fon Efcadre , & de venir 
inceflammcnt combattre nôtre Flottq , 
& fécourir Barceionne. Il envoya cet 
- ordre par un AngloLs , qui en parla 
avec de grands myfteres^ au Conful de 
cette nation, à Alicante. Un Marchand 
François fe trouva heureufement chez 
ce Conful , lorfqu'on lui fit cette con- 
fidence : & comme il fçait la langue 
Angloife > il éventa quelque chofe du 
fecret , & alla auffi - tôt avertir le 
Gouverneur , qui fans perdre un mo- 
ment fit arrêter l'Anglois > dans les pa- 
piers duquel Ton trouva le faux ordre. 

Pour terminer enfin cette Relation > 
je ne fçaurois mieux finir que par un 
détail fu ceint de ce qui s'eft pafTé à 
Barceionne , & dans les autres places 
de la Principauté > depuis la prife de 
cette Capitale 3 & des nouvelles déco- 
rations qui y ont paru dans le refte du 
mois de Septembre* - 
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Mr. le Maréchal employa le i 3. & 
le 14. à faire défariper les Bourgeois: 
ils le furent entièrement , & l'on porta 
tous les drapeaux chez ce General. Il 
fit congédier tous les païfans & volon- 
taires , avec des palleports pour s'en 
retourner chez eux ; mais dé (armez. Il 
en palfa deux le 21. à .Girone : cô- 
toient deux grands hommes, d'une belle 
tournure y on leur demanda s'ils avoient 
tué bien des G*vach?s : ( c'eft ainfî que -, 
les Catalans appelloient les François ) 
ils répondirent d'un air fort réioiu 
autant que nous avons pu. 

. Le i;«Mylord dprnia trots pecrets* 
pour caifer la Dépuration , le bras Mi- 
litaire, qui eft l aifemblée du Corps de 
la Noblelle, d'où le Confeil de guerre 
eft formé > & le Cbrps^ de Ville ; & 
pour changer toute L'ancienne forme 
du Gouvernement à la place duquel 
il établit une Jtwte y ou Confeil fouve- 
sain , compofé de nouveaux Magiftrats^ ' 
pour juger en dernier r effort > au civil,. 
ô$au criminel 3 toutes les affaires qu'oie 
y portera par appel des Jurifdi&ions- 
îubalternes de la Ville & de la Princi- 
pauté ; le tout cependant en attendant 
îes ordres de Sa Majcfté Catholique * 
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Se jufqu'à Ce qu'elle en air ordonnée 
autrement , fi elle le juge à propos. 

Le même jour ce General nomma 
quinze perfonnes , dont la fidélité lui 
étoit connue , pourformel ce nouveau 
tribunal . Mr. Patino , Intendant Ge- 
neral de la Province & de l'Armée, 
& que Mr.le Duc de Popoii avoit ame- 
né l année précédente en Catalogne, où 
il a rendu de trcs-utile's fervices ; Don» 
François Jofepji Amiller , Confeiller 
du Confeil Royal de CaiHlle ; Don Jo- 
fepn Marimon, du Confeil d'Italie,Doi* 
Jofeph.de Alos,. de la Chancellerie de - 
Valladolid , & Don Raphaël Cortoda* 
furent de ce nombre , & à la tête de ce' 
Confeil. Don Salvador Prats-y-Matas^ 
que Mr. le Maréchal avoit choifi à Gi- 
rone pour fon Secrétaire en langue Es- 
pagnole , en fut nommé Secrétaire; 

Myîord nomma aufli par provifioa 
feize perfonnes , de la probité defquel- 
les il eft alluré , pour les charger de 
la Police, & de la Régie des revenus de- 
là ville t . 6c il leur donna le nom à' M* 
winifiratems. Ce furent, Don Antoine 
Savater , Don François Jument , Don» 
Louis Debru , Don François Copons. 
& Grimau, Don François Miguel, Don, 
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Raymon Grogot 3 Don François de 
Cardoric , Don Ignace de Rius > Don 
Jofeph de Àntich > Don Jean de Alos, 
Don Onufre Monfalve , Don Eftevan 

') Serra , Don Jérôme Selrès , Don Jo- I 
feph Graello , Don Honorât Palleja , 1 
Se Don François Tornaguera j Don 
Jofeph de Viadomar , fut en même 
temps nommé à la charge de Viguier, ' 
pour l'adminiftration de la juftice ordi- 
naire. Il l'étoit auparavant de Cardone» 
On prît jour au 18. pour h'nftalla- 
tion de ces nouveaux Magiftrats ; Se 
Mr. le Marquis de Guerchy , en exe- . 
cution des ordres de Mr. le Maréchal, 
fie aflfembler ce jour-là l'ancien Corps* 
des Jurats > les Chancelliers du Con- ' 
feil des Cent , &c les Confelllers des au- 1 
très Confeils de la ville , qui furent 
dégradez folemnellement , obligez de ; 
rendre les clefs de la ville , Se de fe 
dépouiller des marques de leur dignité, 
& enfuite congédiez ; & les nouveaux 
Adminiftratedrs inftallez à leur place , 
après qu'on eut fait la lecture du De- i 

^ crer qui établiffoit ce nouveau Gouver-^ 
nement. 

Deux des nouveaux Adminifbateurs- 
allèrent enfuite à la maifon de la De- 
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putatioft , ou les Officiers de ce Corps 
8c du bras Militaire , avoîent eu ordre 
de s'aflèmbler i ils leur figni fièrent l'or- 
dre de Mr. le Maréchal , les firent aufli 
dépouiller des ornemens de leurs digni- 
tez , & les renvoyèrent , la Maifon de 
• la Députation ayant été affe&ée aux 
Officiers du nouveau Gouvernement. 
De tels Officiers,de tels Confeillers,que 
la fureur avoir aflfez rranfportée , pour 
mettre par écrit des délibérations : aufli 
infenfées que celles qui furent trouvées 
dans leurs regiftres , après la prife de la 
place , meritoierit-ils en effet un traite- 
ment moins humiliant ? 

On trouva en effet dans les regîflxes de 
l'Hôtel de Ville, (Us ont été envoyez 
a la Cour d'Efpagne ) une délibération 
du troifiéme Septembre , où les mal- 
heurs des habitans , & l'extrémité où 
ils alloient être réduits , étoient peints 
avec les traits les plus touchants ; mais» 
ajoutaient les auteurs de cette judicieu- 
se délibération , il ne faut pas laijfer de 
Je défendre jtfqu'à U dernière extrémité', 
& de fomenir l'aftut » fi l'ennemi le don- 
M * parce qu'il tft . irnpoffible que Dieu 
ne t f a Jf e pas un miracle pour faùver cette 
ville. H l'a fait en effet ce miracle, 
puifqtie ces rebelles , qui dévoient tous 

■ 
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étvc partez au fil de l'épée, parce qu'ils 
.ont kmffert i'aiîaqc , ont cependant ob- 
tenu des conditions , & une efpeçe de 

capitulation. 

Après que la cérémonie., dont je 
viens de parier , fut terminée y & que 
nos Généraux eurent fait monde nou- 
veau dans tous les Confeils de Barce- 
lonne , Mr. le Maréchal y fit fon en- 
trée publique fur les quatre heures du 
foir 3 la Garnifon bordait les rues des 
deux cotez , depuis la porte de St. An- 
toine , où étoit le portrait du k Roy 
d'Efpagne fbi^s un dais, jufqu'à la Ca- 
thédrale , ornée de magnifiques tapilîe- 
cies. Cinq des nouveaux Adminiftra- 
reurs , montez fur de beaux chevaux, 
Se ayant des écharpes de toile d'or à 
fond cramoiiî , ornement que Mylord 
leur a marqué pour les fonctions pu- 
bliques , fortirent de la Maifon de Vil- 
le , & vinrent jufqu'à la Croix cou- 
verte , où ils le rencontrèrent , entouré 
*ies Officiers Généraux de l'Armée 3. & 
des principaux de, la Noblefle j ils lui 
cendirent en cet endroit leurs refpe&s , 
8c l'accompagnèrent enfuite jufqu'à la 
Cathédrale , où il fut reçu par le Cha* 
pitre en habit de cérémonie , & où le 
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Crand- Vicaire, tres-zelé fujet du Roy 
d'Efpâgne , en tdtma le Te Deum. Il 
y eut Fur cela de grandes difficultez ; 
ïe P„ Jean Navarro , Religieux de la 
Mercy , & Evêque d'Albarazzin en 
Arragon , & qui , après avoir été 
nommé à cet Evêché par Sa Majefté 
Catholique , abandonna fes intérêts , 
Se vint fe jetter à Barcelonne , où il 
fomentoit la rébellion depuis long- 
temps , fe prefenta , Se prétendit *jue 
cet honneur croit dû à fon caractère ; 
mais fur la peinture qu'on fit de ce 
Prélat à Mr. le Maréchal , non-feule*. 
ment il le lui refufa , mais il le fit en- 
core mettre aux arrêts, jufqu'au temps 
' où il l'a fait fortir des Etats de la Mo- 
narchie d'Efpâgne. Ce Te Deum fut 
chanté en nuifique,& avec beaucoup de 
pompe : on n'y vît que cinq ou fix Bour- 
geois au plus , & l'Egiife n'étoit rem- 
plie que de la Garnifon , Se de ceux 
qui a voient (uWi M y lord ; le filence 
qui regnoit dans la ville , découvroit 
les difpofitions fecrettes des habitans, 
Se l'on ne voyoit perfonne aux fenê- 
tres - y le bruit de trois décharges de l'ar- 
tillerie de la place , Se du ûhâtéau ..de 
Moiït-joiii , accompagné du fon >de 
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toutes les cloches , lorfque Mr. le Ma* 
rêchai entra par la porte de St. Antoi- 
ne y fut preique le feul qu'on enten- 
dît ; & s'il y eut, ce foir-là , & les deux 
fuivans des illuminations , c'eft qu'el- 
les furent ordonnées. 

On peut juger par tout ce que je 
viens de dire , du fonds qu'il y a à 
faire fur une telle nation. Une avan- 
ture arrivée à un Ecciefiaftique de Gi- 
jrone , lorfquç Mr. le Comte de Fien- 
nes y reçut la nouvelle de la prife de 
Barcclonne^ en découvrira encore bien 
le caradere. 

Ce General ayant reçu le 12. à dix 
heures du matin un Exprès |de Don 
Xjabriël Cano , qui lui envoyoit une 
copie de la lettre, que Mr. le Maréchal 
lui avoit écrite ; & fur les quatre heu- 
res du fbir, un autre Exprès dépêché de 
Tordera , avec un billet qui confir- 
moit la première nouvelle > & qui lui 
apprenoit que l'on étoit maître d'une 
partie de la ville , ôc que l'autre crioit 
mifericorde \ il fit communiquer cette 
agréable nouvelle à toute la Garnifon y 
qui donna fur ie champ des marques 
éclatantes de fa joye. Les bons fujets 
du Roy d'Efpagne furent dans le mo- 
ment 
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ment féliciter le Commandant } &> 
ies mal-intencionnez , dont le nombre 
n'étoit pas alors médiocre à Girone, y 
furent comme les autres ; mais il étoit 
ailé , malgré leur diflimulation , d'ap- 
percevoir la confternation répandue fur 
fur leurs vifages. Un Oâ£cier,logé chez 
un Chanoine de la ville, que, par mé- 
nagement pour le Corps dont il eft , 
je m'abftiendrai de nommer , alla lui 
annoncer cette bonne nouvelle, furquoi 
le Catalan répondit , qu'il n'en croyoit 
rien ; l'Officier lui cita' la lettre de 
Mr.ie Maréchal ; le Chanoine répliqua, 
que c'étoit un artifice de ce General , 
& que bien loin d'ajouter foi à cette 
nouvelle , il étoit perfuadé que les 
affaires de Mn. le Maréchal étoient en 
très-mauvais état.L'OflGcier ne pouvant 
convaincre cet incrédule , en vint aver- 
tir Mr.de Grefîgny,Lieutenant de Roy # 
qui envoya quérir ce nouveau Tbov 
m<t* > lequel , en prefence de plus de 
trente perfonnes, foûtint opiniâtrement 
ce qu'il avoit avancé , & dit fort grof- 
fierement que Mr. le Maréchal ne fe- 
roit pas le premier qui auroit menti 
en pareil cas , & il, cita en mçme temps 
des Généraux de nos jours, qui avotenc 
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eu recours à cet expédient pour trom- 
per les peuples : il en alla mcnifc-cher- 
cher jufques dans l'Hiftoire Romaine! 
A cette érudition déplacée , Mr. de 
Grefîgny prit feu > & dit à ce Cha- 
noine y qu'il i'alloit envoyer fous l<rf- 
corte de douze Dragons, à Mr. le Ma- 
réchal , pour apprendre de lui-même , 
s'il éroit vrai qii'il eût emporté Barce- 
lonne par aflàut ; mais à condition de 
bien nourrir fon efcorte , en allant & 
en revenant } le Chanoine revenu à 
lui par cette menace, qui lui fit d'au- 
tant plus d'impreflîon , qu'il aime ex- 
ceffivement l'argent , demanda pardon 
au Lieutenant de Roy 9 & implora fa 
rniféricorde: cet Officier touche 3 dit-on, 
de compaflion,de voir ce Catalan humi- 
lié > commua cette peine en celle d'aller 
danstmiachot^où il le fitconditire,après 
avoir cependant envoyé fon Aide-Ma- 
jor à Mr. l f £véque> de Girone , pour 
lui dire les raifons qui Tobligeoient de 
donner cet exemple de Ce vérité , necef- 
feîre pour contenir les mal-intention- 
nez,, & que dans un jôur ou deux il lui 
remettrait cet Ecclefiaftique 3 afin qu'il 
le punit à fbto.toiic , comme il le me- 
ritoic 
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Deux jours après, & lorfque là nou- 
velle de V entière reduûion de Barcç- 
ionne fut arrivée , Mr. le Comte de 
JFicnnes ayant ordonné d'illuminer tou- 
tes les fenêtres s en fïgne de réjotiiflan- 
ce , on remarqua que celles du Cha- 
noine , qui avoit été mis en liberté 
le jour précèdent , ne l'étoient point ; 
Se comme l'on crût que la peine de la 
prifon le toucherait' moins , que celle 
de faire une dépenfe extraordinaire , le 
Commandant le condamna à mettra 
pendant huit jours à fes fenêtres , qua- 
tre gros flambeaux de cire blanche > Ôc 
« t de les laifler brûler toute la nuit j de 
forte qu'après que l'illumination > or- 
donnée dans la ville P for finie, l'on vit 
commencer celle du Chanoine 9 donc 
la maifon fe trouvant fort élevée * 
.éclairait toutes les rues , & donnoit un 
fort plaifant fpe&acle. 

Après la cérémonie,dont je viens de 
parler , Mr. le Maréchal retourna au 
Camp , accompagné par les Adminis- 
trateurs jufqu'à la barrière , d'où il les 
renvoya, ne voulant pas qu'ils allafTent 
plus loin. Le lendemain ces Magiftrats 
allèrent au quartier du General , pour 
Je remercier de l'honneur qu'il ayok 
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fait à la ville le jour précèdent j & lui 
firent un difcours très-poli. 

Armengol , & quelques autres chefs 
des rebelles > qui avoient tenu la cam- 
pagne , congédièrent alors leurs trou- 
pes , 8c fe rendirent du côté de Car- 
done , pour avoir part à la grâce de la 
vie , promife à la Garnifon de cette 
place. La démarche d'Armengol fut 
très-fîncere > & fur la propofition qu'il 
fît à nos Généraux > qu'il ferviroit le 
Roy d'Efpagne , fî l'on vouloirjui don- 
ner de l'emploi' , avec autant de zele 
qu'il avoit fervi 1 J Archiduc & les Bar- 
celonnois.; il obtint une compagnie de 
Cavalerie dans le Régiment de Vallc- 
jo. D'ailleurs,c'eft de tous les chefs des 
rebelles , celui de qui Ton a moins fu- 
jet de fe plaindre , & qui en a mieux 
ufé pour les prifonniers. On lui a tou- 
jours rendu cette juftice. 

Les troupes qui allèrent prendre po£ 
feffion de Cardône > fous les ordres dé 
Mr. de Monter&art > furent conduites 
pàr Bafïet, que nos Généraux y envoyè- 
rent, pour difpofer la Garnifon à ac- 
cepter les conditions qu'on lui offroit ; 
mais comme elles ne partirent , dci 
moins la plus grande partie , que le i f. 



&: qu'il y a trois jours de marche pour 
des croupes, de Barcelonne à cette For- 
lerclîe , Ton ne fut informé du iuccès 
de cette négotiacion, que le il. 
. Mr. le Maréchal reçut donc la nou- 
velle ce jour-là ; que le 19. Mr. le 
Comte de Montemarc avoir pris pof- 
feffion de la ville & du château , & que 

kGarnifon s'étoit foumife à l'obéif- 
fance de Sa Majefté Catholique , aux 
mêmes conditions que la ville de Bar- 
celonne > à la différence près , que les 
habitans de Cardone reftoient dans la 
paîfible pofleffion de leurs biens. Cette 
diftinction leur étoit due , puifqu'ils 
n'avoient pas attendu iaflaut , comme 
avoient fait les Barcelonnois. 

Une autre diftindtion qu'ils ont eue 5 
c'eft que leur capitulation fut écrite & 
fïgnce } au lieu que les Barcelonnois 
n'eurent que la parole de Mr. le Ma- 
réchal : car c'eft n'avoir eu que fa pa- 
role , que de n'avoir eu que quelques 
articles > écrits à la vérité > mais poinc 
lignez. 

On écrivit en même temps à My- 
lôrd-, que près de quatre-cens hommes 
de cette Garnifon avoient pris parti 
dans les troupes des deux Couronnes, 

O iij 
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& que Ton avoit trouvé dans le châr. 
teaij dix-neuf piçces de canon , donc 
treize étoient de bronze, avec une très^ 
grande quantité de munitions de gueiv ^ 
res , près de mille facs de farine & de- 
bled y & quantité de prifonniers qui 
avoient recouvré fur le champ leur li^ 
bérté. 

Les deux frères Delpual , le Marquis 
êc le Chevalier, ne fe fiants pas tout à- 
fait à cette capitulation , tenterent.de 
s'évader par la mer , mais ils furent 
Arrêtez à Arens de Aîar i & fur l'avis 
qu'en eut Mr. le Maréchal , il les fit 
Conduire à Penifcola. L'on ignore en- 
core quel traitement on leur fera ; mais, 
comme dans la capitulation, ils fe font 
appuyez fur une commiffion qu'ils pré- 
tendent avoir eue de l'Empereur , de 
garder Cardone , & cju'on eft trcs-per- > 
niadé qu'il n'en eft rien , Port pourrôît 
bien ne pas exécuter à leur égard toua 
les articles de cette capitulation , puif- 
que très-vraî-femblablement , le fon- 
dément fur lequel ils ont traité , eft 
nul. 

Je rendrai ici à cette occafioh le té- 
moignage que je dois à la vérité , ôc 
corrigerai en même temps ee que f ai 
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dît des cruaiitez prétendues dq Cheva- 
lier Delpnal 5 dans le cours de cette 
Relation ; c'eft à fon frère le Marquis* 
ci-devant Gouverneur de Cardone , & 
non à lui , qu'elles doivent être impu- 
tées ; & c'eft par conféquent la tête 
du Marquis , & non celle du Cheva- 
lier que Mr. de Thoy mît à prix. Ce 
dernier eft de l'Ordre de Malthe , & à 
la rébellion près > dans laquelle il a eu 
le malheur de fe trouver engagé , il n'a 
rien fait dans cette guerre d'indigne 
d'un homme de & nai (lance ; c'eft mê- 
me lai qui fauva la vie aux Officiers 
des quatre Bataillons Efpagnois & Val- 
lons , pris-dans l'affaire arrivée au mois 
de Février > &c dont j'ai parlé plus haur y 
& que le Marquis fbn frère vouloit 
faire égorger. Mr. le Marquis de Ca- 
raffa , qui eft fbn confrère , empêchât- 
nos Généraux > qui avoient auffi fait 
|â même équivoque, d'écrire contre lui 
à Malthe 3 pour engager le Grand-Maî- 
tre de chafler de fon Ordre un fujet , 
que toutes les barbaries qu'on Lui im- 
putoit, enflent rendu très - indigne d'y 
être admis davantage > ft véritable- 
ment il les eût commifes. Il faut donc 
mettre fut le compte du Marquis DeU 

O u»| 
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puai y qui certainement s'eft comporte 
dans cette guerre , en chefs de bandits, 
& en homme y élevé dès l'enfance aux 
traits de cruauté & de barbarie, par une 
mere la plus méchante femme qui fût 
jamais , tout ce que j'ai dit du Cheva- 
lier fon frère. 

* Mr. le Maréchal ayant reçu (quel- 
quelques avis feercts fur la conduite 
des chefs & autres Officiers des rebel- 
les , qui étoient reftez à Barcelonne, 
fur la foi de la capitulation , en fit ar- 
rêter quatorze le xi. au foir. On ne 
leur avoir promis que là vie, & l'e- 
xemption du pillage ; ainfi, ils ne peu- 
vent pas fe plaindre que cette capitu- 
lation ait été violée à leur égard. D'ail- 
leurs y Mylord ayant été averti qu'ils 
xemuoient encore fourdement , il étoft 
de la prudence de s'alîlirerde leurs per- 
fonnes. Voici les noms de ces quatorze 
perfonnes , avec les qualitez qu'on leur 
donnoit parmi les rebelles. 

Le General BaiTet 3 qui commandoit 
l'Artillerie. * 

Don SebafHen Dalmau^ Colonel do 
Cavalerie du Régiment de la Foy. 

fc Don Simon Çanchez , premier Ca- 
pitaine du même Régiment» 
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* Don Gaétan- Antiilon , Scrgcnt-Ma-""" 
jor du même Régiment, 
i . Don Jofeph Bel ver & Balaguer, ( die 
Jofepn ) General de Bataille > & Colo* 
ncl du Régiment du Rofaire y Infant 
fanterie. 

Don Félix Belver, Ton fils. 
Don François Vila, Sergent Majofi 
du même Régiment. 
- Don François Sanz, Colonel du Re«* 
giment de la Députation , Infanterie. 
Don Raymond Sanz , fon fils^CapU 

tainç des Grenadiers du même Régi-* 
ment. 

Don Nicolas Axandri , Lieutenant 
Colonel de ce Régiment. 

Don Juan Llinas , Colonel du Re* 
giment de St. NarcitTe , Infanterie. 

Don Jofeph de Torrès > Colonel dît 
Régiment de Valence > Infanterie. 

Don François M a îj ans > f° n Lieute* 
nant Colonel. • 

N. . . Bordes , Capitaine de la com- 
pagnie des Aflaffins, ou Matadors. 

Il y en avoir encore trois dans la 
Lifte de Mr. le Maréchal ; mais ils fu- 
rent afTez heureux de s'évader dès le 
matin j ayant eu quelques avis du deU 
fein .de ce Général Mr. le Marquis de 

O v 



Digitized by Google 



$n Ffîflohr de r Ï4 dernière Révolte 
Villarucl n'y fut pas compris j fa blet 
fure le retenoic au Ht , & il étoit aux. 
arrêts dans fa maifbn fur fa parole. « 
A l'égard du Marquis de Pinos , il 
«toit alors très-malade , & il mourut 
en effet quelques jours après, fans cela 
il au roi t eu le fort des autres ; & il le 
m e ri toi c bien, puifque (on frère & lui, 
furent déclaré les auteurs de la pre~ 
smere révolte y & que le Ray d'Efpa- 
g ne s'étant avancé jufqu'à Cervera y 
qui eft à une journée de Barcelonne r 
dans une campagne qu'il fit en Cata- 
logne , il y a près de fix ans , la Dé-* 
putàtion les envoya avec quatre autres 
Gentilshommes , pour tâcher de raflu- 
*ct les peuples 3 & pour çonvoquer 
un Sonrruttan General , deft-à-dire , xm 
Ban y qui oblige tout homme depuis, 
quatorze ans jufqu'à foixante, de pren- 
dre les armes. # 

Les chefs des rebelles , dont je viens 
de donner le dénombrement , ayant 
été pris dans leurs maifons , & dans 
les endroîrs oà ils fe rencontrèrent > 
forent conduits féparément chez Mr*. 
le Marquis de Guerehy , à qui l'on die 
qu'on ne trouvoit point Daimau ; mais 
â n'étoit pas fort éloigné , ni d'une 



Capture fort difficile , puîfqu'alors il 
ctoit actuellement che? ce Marquis 1 , 
où il joiioit au lanfquenet ; car depuis* 
la prife de la ville , il mangeoit ordi- 
nairement , & joiioit prefque toujours 
chez ce Commandant , auquel il s'é~ 
toit fort attaché. On dit même qu'y 
dînant un jour, mrclques Officiers l'en* 
«reprirent fi*r la folie qu'il venoit de 
faire de facrifier de grands biens qu'il 
«voit acquis dans ion négoce , pour 
fbutenir la révolte , & lui reprefente* 
rent qu'il auroit bien mieux fait de le 
continuer tranquillement y que ck s'a- 
vifer mal à propos de fe faire homme 
de guerre : on ajoute qu'il ne répon* 
dit que par des larmes à cette remoiv 
* rance. 

i Mr. de Guerchy ayant donc fait dire 
àDalmau, que quelqu'un le demandoir 
dans une autre chambre , il répondîjr 
qrfil ne pouvoir quitter le jeu , & qu'il 
y iroît dans un moment i on lui repli* 
qua qu'il né s'arrêteroit pas , & quç 
cela prelTbit , il fe leva ; mais comme 
il laiiloit (on argent fur la table , on 
iui confeilla de le mettre toûjpurs pat 
précaution dans fa place : arrivé dan* 
larfale^où étaient tous- fes camarades^eur 
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tourez chacun de deux Grenadiers j Mr. 
de Guerchy , qui véritablement avoir 
quelque bonté pour lui, parce qu'il pa- 
roHTbit bien revenu de les entêtemens, 
Rapprocha, en lui difant qu'il étoit bien 
fâché d'exécuter à fon égard l'ordre 
qu'il venoit de recevoir , & tâcha en 
même temps d'adoucir la rigueur de 
cet ordre par des paroles obligeantes, 
& pleines d'affedfcions \ Dalmau com- 
mença d'abord à fe répandre en plain- 
tes & en gémi (lemens fur le procédé 
qu'on avoit pour lui , & fur ce qu'a- 
% près avoir donné , difoit-il , des preu- 
ves inconteftables de fon retour iîncere, 
& des regrets qu'il avoit , d'avoir porté 
les armes contre fon légitime Souve- 
rain , l'on s'alfuroit de fa perfbnne; 
Après ce premier foulagement 3 qu'on 
permet toujours aux malheureux , Mr # 
de Guerchy les fit tous fouiller & dc- 
farmer ; c'eft dans cette perquifition que 
Ton trouva à Jofepet une grolfe ceintu- 
re pleine d'efpeces d'or, ce qui fit foup- 
çonner qu'il meditoit fa retraite dans 
le moment qu'on J 'arrêta : on leur don- 
na à tous de l'ancre & du papier pour 
écrire à leurs parens , & demander les 

chofos dont ils auraient befoin : ils 

- 
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eurent demi -heure pour cela, & Mr* 
de Guerehy les afllira que tout leur 
feroit cxa£fcement rendu. Ils demandè- 
rent chacun un valet > ce qui leur fut 
accordé } & le terme fatal de leur dé- 
. part étant enfin arrivé 3 ils furent con- 
duits par les Grenadiers , la Bayonnet- 
te au bout du fufil , fur un vaiflèau de 
guerre qui étoit à la rade, & où ils 
pallerent le jour fuivant. 

Daimau écrivit delà à Mr. de Rives, 
Major de la place , & avec qui il avofc 
fouvent joiié , une lettre très-bien ra&- 
fonnée , & remplie de tout ce qui 
pouvoit fervir à fa juftification , pour 
le conjurer de faire connoître aux Gé- 
néraux fon innocence ; cet Officier>qui 
fçavoit que ces prifonniers dévoient par- 
tir peu d'heures après, jugea qu'il étoit 
inutile de faire réponle : en effet , la 
nuit du *4. au 25. le vaifleau , qui les 
portoit , fit voile vers Aliçante 3 où ils 
ont été mis dans des endroits féparez, 
& où ils ne pourront avoir aucune 
communication^ 

Après cette exécution 5 Mr. le Ma- 
réchal qui n'âvoît pas encore couché 
à Barcelonne , y .vku pour y palier fept 
ou huit jours* On lui avfiit préparé 
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•dans le Palais, un appartement magni- 
fiquement meublé , & le même où lo- 
geoient l'Archiduc & TArchiduchelIc 
durant le féjouï qu'ils ont fait en cet- 
te ville* ; ' 

C'eft pendant qu'il y fut , qu'il don- 
na un Décret pour bannir à perpétuité 
de Barcelonne & de Catalogne, un cer- 
tain nombre d'Ecclefîaftiques & de Re- 
ligieux , qui avoient marqué encore- 
plus de chaleur que les autres , pour fo- 
menter la rébellion. Ge Décret, fondé 
fur le plein-pouvoir que Myiord avoir 
reçû de Sa Majefté Catholique, portok 
des défenfes rigoureufes à tous ces exi- 
lez,d'entrer jamais dans aucun des Etats 
de la domination d'Efpagne. L'on fera 
peut-être bien aife de trouver ici cet 
ordré, qui a été traduit par ircs-habite 
homme, & qui a parfaitement appris 
la langue Efpagnole, pendant un féjour 
de fept ou huit ans qu'il ^ fait en 
Roulïillon. 

„ Comme il convient au fervice du 
„ Roy, & au bien public, que les cy- 
„ après nommez (oient élofgnez dçs 
Etats deS*M. N6tis,en vertu du plein- 
pouvoir qae nous, ayons de S. M. C». 
* Qrdpnnora & comraaaitofljs par voye 
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de politique économique , que ceux € * 
ceux dont la lifte eft ci- délions , for- <c 
tent de cette ville dans vingt-quatre cc 
hèures , & de la Principauté de Ca- cc 
talogne , & de tous les Etats de Sa " 
Majefté , dans l'efpace de huit jours, cc 
pour dernier ternie, avec défenfe à cc 
eux de jamais rentrer dans aucun def- c< 
dits Etats : & pour les Religieux y cc - 
nommez , Nous enjoignons à leurs cç ~ 
Supérieurs de leur faire exécuter nos u 
prefens ordres y & de nous en don- €C 
ner un certificat , fous peine d'en ré- cc 
pondre eux-mêmes. Donné à Barce- <c 
tonne le 2. Odobre 1 7 14. **; 

Bervvicjc, & LlRlA. 



Collathnne A l'Original^ rejïé entre 
mes mains. 



ce 



Don Sauveur Prats-et-Matas* 
x Secrétaires 

Voici donc cette Lifte 

- 

De la Cathédrale àe B arc donne. 

Le .Do£eur Thomas Llorens y Prê- 
tre , & qui fe difok Chancellier de Ca- 
talogne. . 

Le Do&eur Jofcph Rilbs * Çha- 
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noinc de la Cathédrale, & Grand- Vi- 
caire du Diocéfe, 

Le Chanoine André Fox, Ton Coad- 
juteur. 

Le Do&eur N. . . Barata, auffi Cha- 
noine de la Cathédrale. 

Le Do&eur Maurice Andreu, Béné- 
ficier de la Cathédrale. 

Le Do&eur T. . Figaro , Bénéficier 
de la Cathédrale , & Prieur de l'Hôpi- 
tal de la mifericorde. 

Vincent Carcazez , Prêtre & Béné- 
ficier de la Cathédrale. 
■ 

De V Eglife & Paroiffe de Pino. 

Michel Bufquets , Prêtre & Vicaire 
de cette Eglife. 

LeDoétcuf François Galvanii , Bé- 
néficier de la même Eglife. 
. Le Do£fceur Raymond Rolfell , Bé- 
néficier de la même Eglife. 

De V Eglife é Paroijfe de Ste.Mariè. 

Le Dodteur Etienne Mafcaro, Vicai- 
re Perpétuel, ou Curé de Sainte Marie* 

Le Docteur Raymond Padrell. 

Le Do&eur François Serrât. 

Le Do&eur N. . Llaris. 
• Le Do&eur Antoine Roîg* 
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- Le Do&eur Magin-Simo. 
Le Do&eur François Goli* 
Jofeph Compte. 

N. . Molini. 

Tous Prêtres & Bénéficier* de cette 
Eglife. 

Le Do&eur Raymond Toroeila, Vi-> 
caire. 

- Jofeph Arrera, Prêtre. 

Jofeph Roîg /.Prêtre & Procureur 
General de l 'Hôpital > dit de Sainte v 
Croix. 

s Le Dodeur Don Antoine de Sola. 

h 

* 

* Le Do&eur Jpfcph d'Efprer > Ar* 
chidiacre. Se Chanoine de l'Eglife d'Ur- 
gel. 

Le Do&eur Paul Llinas, Chanoine 
de la même Eglife. 

Le Do&eur Thomas Borras > Hofpi- 
talier de Tortofe. 

Le Do&eur André Arbell , Chanoi- 
ne de Vieil. 

Don N. . • Sola & Cornes , Comte 
de Roquemarti > & Chanoine de Tolède. 

Ces cinq^ derniers fe trouvèrent mal- 
heureufement pour eux , dans cette pla- 
ce y lorfqu'elle fut prife. S'ils étofent 
reftez attachez au fervice de leur Egli- 
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fe , ils ne feroienc pas à prefcnt obligez 
d'errer dans le monde. 

Celui de tous les.Ecciefîaftiqnes^que 
je viens de nommer , qui a écé le pius 
plaint* c'eft le Dodfceur Figaro , qui à 
l'âge de foixante & quinze ans, & après 
avoir gouverné plus de quarante-ans 
l'Hôpital de la Mifericordc-, fe trouve 
aujourd'hui dans ta dure neceflité d'al- 
ler courir te monde. Tout ce qu'on 
petit dire à foi* avantage , c'eft qu'il 
étoic le moins coupable de tous ceux 
dont je viens de parler , & que tous 
nos Généraux ont paru touchez, de voir 
ce vieillard fortir dans un âge fi /avan- 
cé 3 de fa patrie. 

Le P. Jean Navarro , Religieux de 
la Mercy , & Evêque d'Albarazzin > 
en Arragon , qui étoit en arrêt depuis 
k 18. fut renfermé fort étroitement 
dix jours après, & embarqué enfuitc 
fur une Galère , pour être conduit x 
dit-on y aux lflesde Sainte Marguer ire, 
d'au res difent en Italie. 

Voici le nom des Réguliers & Moinet 
compris dans la même Lifte. 

Le Dodeur > frère Jofeph Campa- 
»ii > Camerier du Monaftere de Gerri , 
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Ordre de faint Benoît. 

Le Do&eur Jofeph Jofirea, Supé- 
rieur du Séminaire de la Miflîon ; & le 
P. Jérôme Duran , aûffi. de la Million* 

Le P. Paul Andreu > du Convent de 
St. François de Paule , & Provincial 
des Minimes» 

Le Pere Maître François Battaller y 
Grand Carme. 

Le P. Jean Aleu > du même Ordre. 

Lé P. Jofeph de Chrift , Carme De- 
chauflfë. 

Le P. Jacques Boldas, Cordelier. 

Le P. Coll , du même Ordre , 6c 
tous deux du Convent de St. François 
dAOÏfe. 

Le P. Maître Diegue Florenza. 

Le P. Maître Anroine Recorda. 
: Le P,Maitre Laurent Dalmau^grand* 
Auguftins, & tous trois du Convent de 
St. Auguftin. 

. Le P. André de St.Piérre, Trini taire* 
Le P. Jofeph de la Mere de Dieu, da 

même Ordre. 

Le P. Sauveur Feliu. 

Le P. Jean Vilar. 
• Le P. N.. Pinillo. 
Le P. N ... Cuenta* 
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Le P. N. . Arnaud , Arragonois* 
. Le P. Raphaël N~ . . Val encicn. 
Le P. N. . . Caftro, Caftillan. 
Et tous fept de l'Ordre de U Mercy, 
Enfin, le P. Me. Thomas Sabater, 
Dominicain, & Inquififeur, âgé de fbi- 
xante & treize ans. Jf eft parent & ami 
du P, Barutel du même Ordre , réfugié 
à Girone pendant la guerre de Cata- 
logne , & qui fo'uffrît jme rude capti- 
vité , dans laquelle il a perdu la vue , 
pour avoir refufé d'être Confelfeur de 
l'Archiduc^ pendant que ce Prince étoit 
à Barcelonne difant qu'il ne pourroit 
lui donner l'abfoiution le regardant 
cômme un ufurpateur. Le P. Sabater 
n'a pas été moins plaint que le Prieur 
de la Mifcricorde ; il a déclaré en quit- 
tant la Catalogne , qu'on ne pouvoir 
l.ui reprocher autre chofe fur les affai- 
res prefentes que d'avoir été enfermé 
pendant quelques heures durant l'af- 
faut , avec le Marquis de Pinos , & que 
<lans la penfée où il étoit que tout 
ailoit périr , & qu'aucun Barcelomioîs 
ne pourroit échapper à la fureur du 
foldat , il étoit allé trquver ce Mar- 
quis fon ami , pour le difpofer à la 
mort , & à mettre ordre à fes affaires 
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temporelles. Que ce vénérable Inqui- 
fîteur fût criminel , ou qu'il le fût un 
peu moins que les autres , c'étoit tou- 
jours un fpe&acle aflez touchant , de 
voir un Religieux de cet âge , obligé 
de renoncer pour jamais à fa patrie , &c 
de s'aller tranfplanter dans une terre 
étrangère. Les hommes , même char- 
- gez des plus grauds crimes, ne font pas 
toujours ceu$ donr les châtimens font 
moins touchant : on détefte le crime , 
mais on plaint le criminel. 

Le P. Torrents , auflî Dominicain , 
ne mérite gueres de l'être. Il fut arrêté 
dès le 22. dans fon Convent , & trans- 
féré depuis avec trois Religieux de fon 
Ordre fut un vaiflêau , pour être con- 
duit aux priions d'Alicante. Il étoit 
Prédicateur , mais un Prédicateur fédi- 
tieux, & fes fermons en fanatîfme con- 
tinuel j tels que Ceux du fameux Doc- 
teur Boucher à Paris pendant la Li- 
gne. Le champ ordinaire de fes fureurs 
& de fes déclamations , c'étoît la place 
aux H<rbcs , ait pied d un modèle d'une 
Statue de la Vierge , que les Barcelon- 
nois alloient élever,avec des inferiptions 
magnifiques à la gloire de l'Empereur, 
leur ancien maître, lorfque la ville a 
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554 H'ijlolre de la dernière Révolte 
cté v prife. Là ce Religieux prêchoit 
fouvent jufqu'à trois fois par jour, avec 
une véhémence extrême , pour porter 
le peuple à une défenfe défefperée, Le 
jour même de l'afîaut, & dans le temps 
que nos troupes pénétraient de toutes 
parts dans la place , il faifoit fes der- 
niers efforts fur fon théâtre ordinaire, 
4evant une multitude de femmes & de 
vils artifans qu'il repaiflbit de chimè- 
res ^ & qui amufoîent <!e l'efperançe 
<le certains prodiges qu'il leur promq> 
toit depuis long- temps , pour la déli- 
vrance de la ville j c'eft fur l'appas 
xle ces prodiges qu'il leur fit faire trois 
neuvaines confëcutives , qu'il termi- 
jioit toujours, par une proce$ion , om 
les hommes & les femmes alioient nuds 
pieds P: éc avec les inlhumens de la 
pénitence , & par une communion gé- 
nérale.!^ miracle tant promis ,& fi défi- 
fé^i'étoit point arrivé à la fin de la pre- 
miçre neuvainejil en propofa une fécon- 
de y qui fut tout auffi infruftueufe 9 & 
îl en étoit à la ttoifiéme , où ce peu- 
ple crédule s'étoit laifTé perfuader , que 
Dieu ne pouvoit plus refufer de mani- 
fefter fa puîflance en faveur d'une ville 
gui lui étoit £ fidelle, & qui le fervoit 
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Le P. Torrents n'étoit pas le feui à 
faire de telles illufions à une n^ultitude 
înfçnfée : une troupe d'Ecclefiaftiques 
& de Religieux , répandus en differens 
quartiers , y faifoient la même fonc- 
tion , &c abufoient également le peu- 
ple dans l'attente des merveilles & des 
prodiges ; nos gens , loiTqu'ils entre- 
-rent dans I4 ville , en trouvèrent encore 
plufieurs en exercice , & qui 9 le cruci- 
fix à la main 3 s'agitoient comme des 
démoniaques dans les chaires* pour en- 
courager le peuple , & l'animer à fa- 
crïfîer fa vie pour la défcnfe de la pa- 
trie. 

Ces fanatiques prédicateurs rame- 
noient tout à leur objet , qui étoit d'a- 
inufer la populace > & ils tournoient 
tout au predige & au miracle , même 
les avenemens les plus Amples & les 
plus naturels. Cela eft fi vrai , qu'un 
poulet de canon, qui palïaun jour dans 
îa Chapelle d'une Eglife > où il y avoir 
une grande figure de la Vierge , ayant 
fait écarter léseras de cette ftatuc, par 
la violence du coup > le pfcuple cria 
fur le chanip , aumimeh \ & les Pré- 
dicateurs appuyant fur cette force cre- 
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diilité 3 ne manquèrent pas de dire que 
la Vierge écendoit fes bras , pour allii- 
itt 4^ fa proteâion , les Barcelonnois, 
fes. fiel cl es ferviteurs. 
- Le Pere Torrents , dont je viens de 
parler , eft âgé de foixante ans ; les ex- 
cès & les eraportemens dont il a été 
Convaincu > on les auroit peut - étrè 
paflez à un jeune homme de trente ; 
mais dans un Religieux de cet âge , 
ils font ^inexcu fables , & il n'y a per- 
fonne dans la lifte que j'ai donnée , qui 
ait fi bien mérité que lui la proferip- 
tion. 

v.Nos Généraux , après la prife de la 
ville, firent mettre aux arrêts le Prieur; 
ÔC\ le Procureur de la Chartreufe de 
Montalegre , fituée à trois quarts de- 
lieue de Barcelonne, & qui fe trouvè- 
rent alors dans la place ; ils y refterent 
deux jours : mais il y a apparence 
qu'ils fe font juftifiez , puifqia'ils n'ont, 
pas ^été compris dans la lifte fatale. 

: On fera peut-être furpris de n'j 
point trouver de Capucins , après cê 
qui a été dit de deux Religieux de cet 
Ordre dans cette Relation. Il eft cer- 
tain qu'ils ont été fort paifibles dans 
tQUt le cours du fiége, quoique les deux 

évenemens 
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e'venemctis, rapportez foient très- véri- 
tables, & atteftez par tous les Offi- 
ciers de l'armée ; mais comme des trois 
Maifons que ces Religieux ont à Bar- 
celonne , ou dans les dehors de cette 
place , il y en a eu deux ablolumenc 
ruinées , & où il ne refte pas le moin- 
dre couvert ; il eft vrai-femblable que 
le troifiéme Convent , qui eft de l'au- 
tre côté de la ville , 8c qui n'a point 
été endommagé , n'ayant pu contenir 
tous les Religieux des deux autres, 
piufieurs fe feront difperfez , & qu'y 
ayant toujours dans les grandes Corn- 
munautez quelques mauvais fujets , il 
y en aura eu quelques-uns qui auront 
profité du troublai de la confufion qui 
régnent ordinairement dans les villes 
aflîegées , pour fe répandre & fe don- 
ner carrière fur bien des chofes. Cette 
conjecture eft d'autant plus certaine, 
qu'on n'ignore pas toutes les horreurs 
Se toutes les abominations qui fe {ont 
commifes dans cette efpece de camp qui 
fe forma entre la Ville & le Mont-joui 
fur la fin du fiége , Se où la crainte dea 
bombes & du canon avoit raflemblée de* 
gen^ de tout âge, de tous états & de tou- 
tes conditions, qui y étoient caifbndusj 



î $ $ ffiftw* dé U âernicYt Révolte 
où l'on voyait pêle-n}<H<y les Prêtres, 
Les Motiits > les ReHgieu fes , lçs filles 
§c les femmes > & où les ténèbres de 
la nuit ne déroboient pas la vue de tous 
les crimes qui s'y failoient , puifquc 
le jour même on ne rougUlbit pas de 
\qs commettre, 

ApUs la prefeription dont je viens 
de donner un détail , & qu'on dit qui 
jpt'eft qu'une première purgation qui fe-. 
ra bien-tôt fuivie d'une autre plus forte, 
Mr. le Maréchal fit publier -des défen- 
ds ri gomeufes pour les Efpagnols & 
pour Jes Catalans > de s'infiiker les uns. 
les autres , & de fe dire de part & d'au- 
tre, dçjs paroles des- obligeantes. Il fe r 
rpit à fouhaitter queçe General puille 
^ufli- bien fe rendre maître des difpo- 
{liions fecrettes , que du langage & de 
l^expreljiolî i mais s'il ne dépend pas 
de lui des réunir les cœurs 3 il empê- 
chera, toujours par un fi fage règle* 
mejjt> dfe fréquentes, divifions qui tour* 
pent toujours, au pixjocKce de la fo- 
çieté. . „ . : ,:. \ : . / j ■' . ?; 

Tel a été lie dernier a&e dè la grande 
tragédie qui s'eft paflee en Catalogne § 
c** après 4v&ir donné cet. wdre , fiç 
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à Mr. le Prince Tzerclas de Tilly, Miy 

le Maréchal partit pour U Cour d'Efpa- 
gne, où il arriva datis les premiers jour* 
d'Oàobrc. 

Ccft par où je finirai cette Hiftoire* 
dont un frege mémorable, l'un des plus 
fameux de c?s derniers i.teipps , fait la 
plus grande partie ; un fiége, dis- je * 
pendant lequel on a jette plus de qua- 
rante mille bombes , & tire plus de 
cent mille coups de canon , qui ont 
entièrement détruit le tiers d'une des 
pins grandes villes de la dominatioii 
de Sa Majefté Catholique, 

Mais ce que je ne dois pas oublief 
en terminant cet ouvrage, & qui dé- 
couvrira parfaitement le caradtere de 
cette nation rémuante, c'eft qu'il y à 
eu en Catalogne quinze ou feize ré- 
voltes, & dans ce nombre trois , prin- 
cipales , qui ont duré chacune pluheurs 
années , Se dont voici la dernière. Là 
première des trois grandes, s'éleva ver* 
le milieu du quinziénjç fiéck j Qc £ 
roccafion des troubles que CharlesiPrin*. 
ce de Viane , mécontent de la Reinç 
Jeanne Enriquez fa Beile-mere , excita, 
en Arragpn contre le Roy Jean II.. 
Xbn perç> & qui «lonnçren* cbp* ia^cp 

' P ïj 
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3 AQ kfiflcire de la dernière Révolte 
naidance à ces deux grandes fa&ions 
de Bedurnont & de Grammont > quijcmt 
fi long -temps divifé la Navarre, les 
Catalans prirent les armes en faveur 
de ce jeune Prince , qui avoir été pris 
dans une Bataille , & que Je Roy fou 
pere tcrenoît prifonnier ; ils obligè- 
rent ce Prince de rendre la liberté à 
foh ! fils, qui n'en joîiit pas long- temps; 
car le même jour qu'il la recouvra , il 
mourut empoifbnné, dit-on, par fa Bel- 
Ic-mere ; je remarquerai ici en palfanr, 
-4jue cette Prin cette étoît de là même 
Maifon que l'Amiral ( ou Amvrayne ) de 
Caftillc, qui fe retira en Portugal, après 
la mort du Roy Charles I 1. & qui 
v mourut en 1705. 

' Là mort dù Prince deViatie arriva le 
13.de Sep tembre,de l'an 1461.8c donna 
lieu aux Catalans de reprendre les ar- 
ïnês , qu'ils avoicnt à peine quittées , 
animez, difent les Hiftorîens, par Hen- 
tî ' î V. Roy de Gaftilîé , ; eiinemî du 
Hoy, B'ArragôW; Ç'cftdlotb que ce* 
1iiî ci , daris^a'nèceffité dé fè défendre 
xfehtre fes prôpres fu jets , engagea pour 
trente râillé'éctîs d'or les Gomtez de 
R6iiïîiHbn; & *dc Gerdagne , à» Roy 
Ll*iîi$'X;î? Prince,*^ -plus Jiabilede 
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fon temps, à profiter de toutes les con T 
pndures utiles à fes inrerêts. - 

C'eft aufïî dans le cours de la révolte 
du Prince de Viane , que Jean de Car- 
do ne , petit fils de Jeanne , Princelle, 
du fang-royal d'Arragon , sfétaut dé~ 
claré pour lui , fut dépouillé du Duchq 
4e Gandia, que le Roy Martin avoit, 
^rigé fur la fin du quatorzième iîécle* 
en faveur d' Alphonfe , petit fils de 
Jacques 1 L Roy d'Arragon ; & quel- 
ques années après cette confifeatiou >v 
le Roy Ferdinand le Catholique , fils d» 
Roy Jean 1 î; fit revivre xe titre ea 
faveur de Pierre Louis dr Borgia , à 
qui il donna ce Duché. 

Enfin , la révolte des Catalans , qui> 
avoit duré près de quinze *ns > ayant 
celle , le Roy d'Arragon vint à Bar-^ 
celonne , o& il mourut dans les pre-y 
miers jours de l'an 1479. âgé de 8i.ans. 
Son corps repofe dans l'Eglife de Notre- 
Dame* de Poblet. , 3 

La féconde des grandes révoltes de^ 
Catalogne , s'éleva en 1640. Les Cata- 
lans s'etant foule vez , poignardèrent 
le jour même de la Fête-Dieu, leur 
Gouverneur , le Duc de Cardone , Se 
appellerent les François à leur feçours» 
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Cette révolte dura douze années en- 
tières , & ne finit que par la prife de 
Barcelonne , que les Eipagnols recou- 
vrèrent enfin en 1652. Le Duc de Car- 
done qui fut la première vi&ime de 4* 
fureur de ces rebelles , étôit ifTa de 
Pancîenne Maifon des Folchs de Câr- 
done , qui dès le milieu du quatorziè- 
me fîécle , avoitdéja produit plus de-' 
Vingt Vicomtes > le Roy d'Arragon* 
Pierre I L érigea alors Gardone , qui 
eft ime ville "de Catalogne 3 auprès dfc 
Solfone , en Comté , & un fiécle après 
hs Rois Ferdinand & Ifabeile > Péri- 
mèrent en Duché > eii faveur de Don 
" Raymond Folch , qui en étoit le cm* 
tjuiéme Comte. 

: La dernière des principales révoltes 
des Catalans , eft celle dont je viens de 
donner 1 Hiftoire i elle commença en 
170J. & a duré près de dix ans. Il faur 
efperer que ce fera la dernière , & l'on 
<lpit plus compter pour cela fur la Ci- 
tadelle , que le Roy d^fpagne va faire 
Conftruire dans cette ville , & dont le 
plan eft déjà donné auBaftipn du Le- 
vant y que fur les fentimens & les di£. 
polirions de la nation n 

- v * 
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• Voici l'écrit dont U eft parlé à la 
page 18 <5. ■< 

Ordonnance oh Mandement des Barcelone 
peur mimer les Catalans af ren? 
dre les arm:s en leur faveur. , 

. Les Corps de la Dépuration & c f 
du Bras Militaire > de même que tous * 
les Confeiis de l'excellente 5c fidelle «f 
Çité de Barcclonne , avertiiïent tous « 
les peuples de la Principauté, de i'ex- *f 
trêmité où la ville fe trouve réduite, 
Se du danger dont elle eft menacée. 
Ils invitant les peuples du plat-païs ** 
âe la fecoudr > autant pour leur pro- 
rre fureté , que pour prendre part à ** 
la gloire qu'elle acquerra , en fbû- 
tenant juiqu'au bouc y l'entreprife cc 
qu'elle a faite; La nation Catalane * c 
s*eft acquife depuis plufîeurs liécles 
la réputation d'être la plus belii- *« 
queute , & la plus fidelle de l'Euro- " 
pe , il feroit honteux aux Catalans c * 
de déroger à une réputation fi jufte- fC 
ment acquife à leurs ancêtres. C'cft 
pour s'y maintenir que la ville a fait 
publier une Ordonnance y qui en- Ç€ 
joint à tous les habitans , tant de la <c 
ville capitale > du pkt-rpaïs a que des * c 
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„ autres Citez de Catalogne , ati-defïiw 
i> de l'âge de quatorze ans % de. pren- 
„ dre les armes pour fa d^ffenfe, à pei- 
ne de mort , afin què tous foient 
„ également en état de combattre pour 
„ la liberté j d'autant plus qu'il leur 
„ convient mieux de facrifier leur vie, 
^ dans une pareille occafion , que de la 
„ conferver pour la laifïcr à la merci 
^> d'un ennemi cruel, puiffant & irrité 5 
„ & que perfonne ne doit ignorer la 
>, rigueur de la deftinée qui leur eft 
>y préparée h s'ils ont Iç malheur de fuc 
» combcr, 

>y A ces caufes , tous les naturels du 
» pais font exhortez de rafTembler_& 
3> de réunît toutes leurs forces , leur 
yy courage , leur valeur , jufqu'à 
yy prefent fi accréditez , pour détruire 
y, 1 effroi répandu dans le pais , & Ce 
yy garentîr des menaces de leurs enne- 
yy mis : menaces qui ne doivent faire 
yy aucune impreffion, fur des gens refo- 
» lus à tout facrifier , plutôt ;que de fe 
yy foumettre à la]difcretion d'un ennemi 
yy cruel & redoutable* Chacun en fi a 
*> doit être perfiiadé 3 que par le fe- 
^ cours du Ciel y dont les peuples de 
» la campagne demanderont lacenti- 
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nuatîon p?r d'ardentes prières, par" 
.l'expofition du S. Sacrement dans ** 
toutes les Eglîfes , & par l'roterccf- " 
fiorï des faints Patrons de la Cata- u 
logne, l'ennemi fera difoerfé /& fes 
troupes entièrement ruinées y ÔC que 
comme la vi&oire , qui tend déjà les <c 
bras aux Catalans,leur eft aflurée,ceux <€ 
qui voudront participer à la gloire •* 
de venir défendre les affiegez , leurs €€ 
chers | Compatriotes , doivent être i€ 
afïurez de la fincere & fenfible rc- u 
connoitfance d'une puifïante ville, 
qui veut bien fc (acrifter pour coh- €€ 
courir» à maintenir les autres Citiez, MT 
8c tous les peuples de la Principauté €C 
dans la joiii fiance de leur liberté , Se c * 
de leurs privivileges/ u 

Jérôme Breton, Notaire 
& Secrétaire Subdelegué de l'Hôtel de 
Ville de Barcelonne , par ordre de Mrft 
tes Jurats & Confuls. 

* 

J'ajoute à cette pièce le dénombre- 
ment que j'ai promis à la page 2.95. 
on y verra la perce de chaque Régi- 
ment* 

P v 
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ETAT GENERAL DES 

Officiers & Soldats , tue^ & bl effet 

• devant Barcclonne , depuis le ix. Juil- 
let 17 14. jour de V ouvert me de la 
tranchée , ju/ques ait ij. Septembre * 
inclufivement. 

- 

LE Régiment de Normandie * a eu 
4. Capitaines , 6. Lieutenants y 8c 
txj. foldats tuez. 6.Capitaines.4.Lieu- 
tenants & 195 . foldatsi, blefTez. 

£*r Marine. 1. Capitaine* 1. Lieute- 
nant > & 75. foldats tuez. 6. Capitai- 
nes , 4. Lieutenants , & 171. foldats * 
bleflez. 

,J Auvergne. 1. Capitaine & 40. fol* 
dats tuez, j. Capitaines, 8. Lieutenants, 
& 133* foldats blelfei, 

• AMou. 1 . Capitaine, 1 . Lieutenant^, 
& 59.(bldats tuez. 7.Capitaines,9.Lieu- 
tenants, & 159. foldats bletfèz. 

La Ràrie. 7. Lieutenants, & 71. fol- 
dats tue?. ^.Capitaines, 4.Lieutenants > 
& 196. foldats bteirez. 

Orléans. 6,Capîtaînes, 3. Lieutenants, 
& 98. foldats tuez. 13. Capitaines % 
15. Lieutenants, & .foldats blelfez. 
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/ La Couronne, z. Capitaines, z. Lieu- 
tenants , & 109. foldats tuez. 10. Ca- 
pitaines, <>. Lieutenants, & z8^. foldat$ 
bleflez. 

An oh, 1. L\entenn?nt* & j4.folda» 
tuez. z. Capitaines , 4. Lieutenants* 
& 135. foldats bleflez. • . , 

Beauvoifis. zi. foldats tuez, ^Capi- 
taines & 98. foldats blçflez. 

Caftella*. z. Lieutenants, & 61 . fol- 
dats tuez. 1. Capitaine, 4. Lieutenants* 
& ziz. foldats bleflez. 

Royal- Attiâerie. 1 .Capitaine, 1 .Liea«* 
tenant , & 97. foldars tuez. 4. 
taines, 9. Lieutenants, & 1 i z . foldat* 
bleflez. 

< Mtâoc. z. Capitaines , & 88. fol- 
dats tuez. 6. Capitaines, 7. Lieutenant^ 
& 138. foldats bleflez. 

Provence, x. Capitaine, z. Lieute* 
nants , & 103. foldats tuez. 1. Capi- 
taine , j. Lieutenants , & 158. foidaw 
bleflez. r * : 

Bombardiers, z. Capitaines , & 8&> 
iôldats tuez. 3.. Capitaines, 6. Lieute- 
nants, & 98. foldats bleflez. > 
. ~JLa Marchf. 1. Capitaine, 1. Lieute- 
nant , & 5 6. foldats tuez. $, Capitaines* 
j . Lieutenants, & 140* foldats oleilez^ , 



Digitized 



3 4 8 Hifloire de la dettikre Révolte 

Qnevcy. x . Capiraines, i Xieatemnr, 
Se 95. foldats tuez. 5 . Capitaines, 6, Lieu- 
tenants -, & ito. foldats blcflfcz. 

VI (Le de France. 1. Lieutenant & 

p$, foldats tuez* /. Capitaines, Lieu- 
tenants , 6c 17.8. foldats bieflez. 

B*(figuy 9 x. Capitaine , 1. Lieute*. 
nant , & 11. foldats tuez. 1. Lieute- 
nant * & 60. foldats blcfle?. 

Pomhieu. 1 . Lieutenant , & 17. fol- 



dats tuez. i.Ca 



;waines, z. Lieutenants* 



& 63. foldats bleflez. 

S*n*cy. $. Capitaines, 1 . Lieutenant, 
.HoWatr - inez, 11. Capitaines, 




- x o. Lieutenants, & x 1 <S. foldats bleflez, 
Comten 1. Capitaine, x. Lieutenant* 
& 1 6 7. foldats tuez. 4. Capitaines, 
4. Lieutenants , & 297. foldats bleflez* 
fraifiis. 3. Capitainfes., dont le Cqlo-, 
nel , 1. Lieutenant, & 72. foldats tuez. 
3. Capitaines , 7. Lieutenants, & X07» 
foldats bleflez. 

Danois. 18. foldats tuez. 1. LieUtc;- 
»ant , & 3 6. fofdats MeATez. 

TaiUyrtn.Lz Colonel,*. Lieutenants',. 
42. Ibldats tuez. 2. Capitaines » 
y. Lieutenants , & 68. foldats bleflTez. 

Houàitot. 3. Capitaines^ dont le Co- 
lonel; & 62. foldats tuez. Capital- 
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nés " y i. Lieutenants , & 111. foldats 
bîcflez. 

Canotiiers du HameU i $i foldats tuez* 
& 20. bletfcz. 

hgè 'meurs. 3^ Capitaines tuez , & 
il. bleiïez. 

Totaux. . . 41. Capitaines tuez, 

131. blefTez. , 37. Lieutenants tuez ^ 

136. Méfiez. 1823. foldats tuez , 
3634. bleflez. 

Récapitulation. 

r . . ftuez. . . 42. 

Cap,«.ne S . J ^ 

Lieutenants. if; ie ^: * * 

>bleflez. . ijf. 

« 

Soldats. '3 liiez. . . 1813 

Lbleflêz. . 3634 

173. Capitaines., tuez ou bleflez.- 
173. Lieutenants, jtuez ou bleflez : 
foiit 346. Offiçiers^ tuez ou blelTez. ' 
; 1^23. foldaçs- tuez > 

& 3634. ble(Tez : # 
font X4/7. foldats tuez ou bleflez. 

En tout 5805. hommes Fratfçois, 
tuez pu b 





j 5 o Hiftoirc de la depnere Révolte 

Je joints à cet Etat, celui des Re- 
gimens qui croient à Barcelonnc , & 
qui y étoient du moins complets fur -la 
fin de Juillet de l'année dernière*. 

INFANTE RIE. 

Régiment de la Conception. 700. 
£10 m mes» 

Régiment de Ste. Eulafie. . 500. 

Régiment de St. Narcitfc. ♦ 550* 

Régiment de la Vierge de Dcf empa- 
rât*. + . ■ . ■ 400. 

Régiment du Rofaire. . zoo. 

Régiment de la Députation. 100. 

Nouveaux Bataillons delà yi lle.4oa. 
» ■ » 

.Fvjiïters des Montagnes. 

Régiment de Raud. . * zoo* 

Régiment d'ArmengoL . zoo* 

Régiment ' de Ferer* • 150* 

Régiment de Canec . , zoo* 

.Régiment d'Artilllerie. 100. 

Bombardiers. m . . 50. 
Colonel General, compofé de tous 

ies arts & métiers* * ♦ . . 7 000. 

mm» 



Total de l'Infanterie. . 10750. 
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C AVA'LE,RÎ E+ 

Régi ment de St. George. . 400. 

Régiment de St. Michel. . 5 jo.\ 

Régiment de la Foye. . . 5jo . 

Deux Compagnies d'Hufiars. 5,0. ; 



1 190. 

ToraL Infanterie & — — 1— «. 

Cavalerie, . . 11940. 

Pour ne rien omettre de tottt ce qui 
regarde les affairés de Catalogne , je 
joints encore ici l'Etat des troupes Fran-' 
çoifes, qui font revenues en France, 
& de celles qui font reliées en ce païs- 
là , aux ordres de Mr.le Comte de Fien- 
nés. Je marquerai les Regimens,le nom 
des Bataillons, & les noms des Colonel, 
& je commencerai par les zo. Bataillons 
FrançoiSirevenus de Barcélonne, & donc 
les 16. premiers font retournez eu 
France. 

Normandie. 3 .Bataillons; Mr.le Corn* 
te ' d-Angeiines en éft Côl<5nel. 

La Marche : 2. Bataillons. Mr.le Ma&- 
<]uts dé Giury , Brigadier , en eft Colo- 
nel- ; mais il eA abfent à caufé de fes 
blelTures. ••-•î- uai! . . • ., 

• _ 
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La Rèyne. 5. Bataillons. Mr. le Che- 
valier d'Ambres , Colonel, 

Meâoc. 2. Bataillons. Mr, de Voi- 
sins Marquis de Villaine, Colonel, 

Orléans, z. Bataillons. Mr. de Ville- 
menu f Colonel. 

. Btaijois. i. Bataiiions.Mr.de la Motte, 
Colonel. 

* Amis, i .Bataillons» Mr* le Marquis 
de Balincourt, Brigadicr,en eft Colonel, 

Les 4. Bataillons fuivans, font reliez 
en Lampourdan, 

Ulfle de France. 2. Bataillons. Me 
de Bar de Barenlurc, Colonel. 

Provence, z. Bataillons. Mr.lçMar- 
quis de Chatillon-Nonant , Brigadier , 
en eft Colonel. 

Les dix Bataillons fui vans ont été 
diftribuez.en differens poftes du Lam- 
pourdan^ jufques à la Tordera. 

Defarigny. 2. Bataillons. Mr* DeC- 
grigny, Colonel ' 

Albigeois. 2. Bataillons. Mr. le Chç«- 
yaiier dç la Lande 1 , Gqionel. 

Gatinots. 2 Bataillons. Mr. k Mar- 
quis de la Farc, Colonel. 
. Bowçk^* Irlan^ois. r. Bataillon. Mr. 
Wacop 5: Lieuteii*nt Çolpnef, ^ 3"- 
gadier, commande ce Bataillon^ 

Reding* 
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ÉeU>i£ , Allemand, i, Éfafaittori. Mr, 

de Reding, Colonel. . 

BAVafîakc. i .Bataillon. Mr. du Guaft 

Bell'afFaire , Colonel. 

Afafelin. i. Bataillon. Mr.de Mafle- 

lin , Colonel. 

* 

~ La Garnifon de Gîrone eft compo- 
sée' dés fix Bataillons fuivans. 

Laye. i. Bataillon. Mr. le Chevalier 
de Laye , Colonel. 

LabaAie. î. Bataillon. Mr. Domeç 
de la Badic , Colonel. ^ 

Vazteret. i. Bataillon. Mt. des Va- 
zieres. Colonel. 

LaBovâ (ci-devant iV^/V/^r.Batail-/ 
Ion; Mr.le Marquis de la Bove, Colonel. 

Vdoufe. r. Bataillon. Mr.le Comte de 
Valoufe, Brigadier, en eft Colonel: 

Noé. i. Bataillon. Mr. le Marquis de 
Noé > Colonel. 

Il y a encore cinq Bataillons des Fii~! 
fîliers de montagne v qui onrétc diftri- 
buez en difFerens petits portes. Ce font 
a. de Lio y ( ci-devant Pommeraie. ) 
i. de Torrès r i.de la Vite , & i. de 
KîpolL ; 

Voila les 2 y. Batat|fons qui reftent^ 
aux ordres.de Mr. le Comte de Fieiv-' 
fiesv 
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Il cft encore refté en ce païs-là, trois 
E (cadrons du Régiment de Dragons de 
Sommery , dont 4. compagnies font 
allées eji Cerdagne. 

Le Régiment de Dragons de Bozel- 
Iy , qui eft au fervice du Roy > & donc 
le Çomte Scipion-Eozelly > Gentil- 
homme Bergamafque, eft Colonel, par- 
tit de Girone le 30, Octobre, pour re- 
venir en France. 

11 manquerait quelque chofe à cec 
Ouvrage > fi en le terminant je ne di- 
fois un mot dés récompénfçs que le 
Roy d'Efpagnea données au General* 
& aux autres Officiers Généraux , à 
qui nous devons la réduction de Bar- 
celonne , & de la Catalogne rebelle» 

Mylord a . çu^ une penfion de cent 
mille livres j Mr. le Comte de Tin- 
mouth , fon fils , a été fait Chevalier 
de la Toi fon d'or. Mylord Lucan* fon 
beau- fils , a eu une compagnie dans, 
les Gardes de S. M. C. Mr. le Prince 
de Chalais a a été fait Grand d'Efpagne y 
enfin , tous les Officiers inférieurs ont 
eu des récompenfes proportionnées k 
leurs fervices > & en dernier lieu>le Roy 
d'Efpagne vient de donner à Don Gré- 
goire MatesjL'un de fes plus zeiez & plus 



- 
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des Catalans. ^jy 
fidelles fcrvîteurs , une place parmi les 
nouveaux Juges de la Principauté de 
Catalogne. * % 

Don Grégoire- Mate s , après avoir 
été obligé de quitter Figuierres , fa 
patrie > où il étoit Avocat , & de fe 
réfugier à Perpignan > fut nommé pre- 
mier Juge de Girone , après la prife 
de cette place , & il eut enfuite un 
Brevet d'Oydor , ou Confeiilcr au tri- 
bunal de Valladolid , après la levée du 
blocus de la même ville , comme une 
recompenfe due à fe* fcrvices* 
, La place me manque pour parler des 
récompenfes & des emplois donnez* 
par le Roy , je dirai feulement que le 
Régiment d'Houdetot x a été dojiné à' 
Mr. le Chevalier de Cailus , neveu de 
Mr. le Marquis.de Cailus, Lieutenant 
General,do»t il a été fouvent fait men- 
tion dans le journal du fiégé. Mr. le 
Chevalier de Cailus eft un jeune hom- 
me de dix-huit ans * & qui fort des 
Moufquetaires. 

fin de l'Hiftoke de la dernière Révolt* ' 

des Catalane . • 




AVIS. 



G N donne la qualité de Lieutenant General , 
à Mr. de Lecherainë , aux pag. ioo^ & ior. 
c efl une faute qui ne doit pas être mile fur le 
compte de l'Auteur » puifque dans la fuite des 
tranchées , il ne lui donne que celle de Maréchal 
de C*mp 'Ei\ effet, Sa Ma jellé Catholique, ne fit. 
que confirmer à cet Officier , locfqu'il entra à fort 
fervice. Le titre de Mzrêchal de C*m/> , qu'il 
avoir dans les troupes de Mr. l'Ele&eur Palatin. 
Mais cette faute n'en fera plus une dans la fécon- 
de Edition j car il eft à croire que Mr. de Lèche- 
raine fera bien-tôt Lieutenant General. 

Page 1 41 Mg.9Âé fente M faut lire dej>en(e.v.\i%. 
le Duc d Havre : dont lepsr* fut tue^ il faut lire,. 
dont le frère aine fut tué. > 

IJ y a une faute à là pag. 175. mais que toutes' 
les Gazettes ont faite , même la dernière de Paris r 
( reimprimée à Lyon le 13. Octobre.) On dit que le 
Marquis de C*ftdlo efl filf du ZMariuis de ftllt- 
dartas, Gouverneur de Valence j il faut dire, jî/r 
du SdarquU de Vil arias , i(fu de Ja Maifon de 
Vint m 1 ' il e. Ainfi ce Seigneur Efpagnol, fe trouve 
parent de Mr. le Comte du Luc , AmbafTadeur et* 
Suiflc. 

Pag.x79.il faut corriger un folefcimeaux lig.iu 



Giortd fuâ. . Perfidiâ fiêd , il faut lire Glona 



quis de Villaruël d'un mbt de la mere des Ho- 
îaces , à un de fes fils , refté boiteux d'un coup" 
reçu au combat contre les Curiaces. 

Pag. 2.89. lig.4. Chatelc'tfon , il faut Kic Cbate- 
laîtlon. Mrs. de Provify & Signac, l'un Major 
de Sanzay , & l'autre Capitaine dans Jes Bom^ 
hardiers , n'ont pas été tuez , comme l'ont man- 
que toures les lettres * Relations, & Gazettes* 




fans doute' à l'Auteur. 




licarion au Mar- 
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